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AVERTISSEMENT. 


LzcTEUR, 


TIL plut à Dieu de ſuſciter, il y a plus d'un 
1 fiecle dans le Nord de V Angleterre, un Peuple 
choiſi pour porter temoignage a ſa Sainte & Di- 
vine Lumiere, d'une maniere plus claire, plus 
diſtincte, & plus Etendue qu*aucun autre peuple, 
ou qu! aucune autre Egliſe que je connoifle, Ce 
Peuple s'eſt ẽtendu, par la protection du Sei- 
gneur, non ſeulement dans tout le ume, 
mais 'auſh dans pluſieurs colomnies, & dais 
quelques pays Etrangers ; nonobſtant une fort 
grande oppoſition: Et quelque mal qu'on les 
ait repreſentes, tant eux que leurs Principes; 
ces Principes font ceux qui ſubſiſteront, quand 
la connoiffance du Seigneur couvrira la terre 
comme les eaux couyrent la mer. | 
Un Ami d'entre eux, nommé Jean Tomkins, 
ant Ere temoin oculaire de la fin heureuſe & 
conſolante de quelques uns, & bien inform de 
celle de pluſieurs autres, ſe ſentit portẽ Xen fai e 
un recueil de pluſieurs, nous diſant dans ſa pre- 
face ſon motif qui ẽtoĩt de contribuer à Va- 


vaneement de la piete, auſſi Pintitula-t-il, Prety 
Promoted; c'eſt à dire, La Pietẽ Promue, ou 
 Avaneee. II nous dit auffi. dans cette preface, 
: 'L 2 que 


„% AVERT TSS EMEN T. 


A Pe raiſon” pourquoi il mavoit pas raportẽ 


cuvantage de ces dernieres heures-1a;etoit par ce 
n y en avoit aſſes pour atteſter la 

ite5 "que avoit rapdrte” tout ce qu'il En 
Taveit; it lui auroit falu faire un gros volume. 
Nonobſtant cela, comme la Verite ne laiſſe 
point oſſifs ceux qui la regoivent en ſon amour, 
.—.— i en eut le tems il fit un ſecond recueil, 
& enſuite un troifieme. Cet ouvrage encou- 


rageant fut enſuite pourſuivi par un autre Ami, 
nomme ea 'Field," qui en fit auff trois re- 
| <neibs.. nin un troiſieme Ami, nommé Jean 

Bel, que Jai connu, en à fait un ſeptieme. 
Jai eru qu'une Traduction Frangoiſe de 
quelques uns de ces tẽmoignages ne pouroit 
ayM que tendre a encourager f. pieté, & la vraie 
trainte de Dieu; car ce n'eſt pus les creatures 
que nous avons deſſein d' exalter, mais Dieu, & 
fon Principe de Grace par Jeſus Chriſt, dans 
tous les hommes. Cette Lumiere! univerſelle 

claire tout homme qui vient au monde; 
Fette Parole de Dieu plus penetrante que nulle 
'Epee à deux tianchans, & qui atteint juſqu'à 
Ia diviſion de Fame, & des jointures, & des 
moelles, & qui eſt juge des pen(ces, & des in- 
tentions du eceur, & devant qui aucune  crea- 
dure n eſt achte j cette manifeſtation de PEſpric 
qui eſt donne à chacun pour en profiter, voila ce 
que nous recommandons? Je ne te preſente ici 


en ſoh entier que la traduction du premier re- 


cueil; quant au ſic autres, je n'en ai tirẽ que 
le témoignage d'un Ami & Pune Amie hors te 
chacun, pour ne pas faire un trop gros volume 

1 4 pour 
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pour la poche, .Þ'y ai cępendant ajouté le te- 
moignage dun Ami & d'une Amie que j'ai cn. 
Aut, decedes depuis que le dernier livre a ett 
imprimé, poke montrex que ue & Voperg- 


ton. de Ia Grace eſt h meme de nos J irs qu'au 
commencement. Et comme cette Traduction 
etoit. ſous; la preſſe, je me ſuis, ſenti portẽ ay 
joindre la Traduction d'une Exhortation t re 

es Ecrits. de Guillaume Penn. Comme ces 
livres ont été imprimés en Anglois, avant que 
le nouveau ſtile fut recu en Angleterre, les, dates 
en ſont du vieux ſtile, à l'exception de celles 
des deux derniers tẽmoignages, qui ſont du now- 
veau. Je me ſuis attache avec un ſcrupule reli- 
gieux A bien rendre le ſens de toutes les declara- 
tions que j'ai traduites, et pour n'en rien perdre, 
je les ai auſſi raportees en la langue quelles ont ttẽ 
prononcees, la ou. j'ai rencontre les mots memes 
des perſonnes; mais la où le ſens, en eſt ſeule- 
ment tendu, je Vai ſeulement traduit. 
Comme j'ai joint à ces Dernieres Heures, 
tant la traduction d'un extrait ſommaire de le- 
72 inſerèe au premier recueil, que celle de 

'exhortation ſuſdite; je n'ai point d' autre aver- 
tiſſement a te donner, fi, ce n'eſt que ſi après 
avoir recu la Verité dans ſon amour, tu viens à 
apercevoir des deſcendans de ce Peuple qui ne 
marchent pas ſur les traces de leurs ancetres ; 
meme de ceux qui, comme Demas, ayant trop 
aimẽ ce preſent ſiècle, ont tout a fait tourne le 
dos à la Verite ; ne Yen laiſſe pas decourager,z 
puiſque la Verite ne ſc tranſmet pas par la gens- 
ration naturelle. Ne tenfle point non plus 
ion aJ contre 
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vi AV ER-EISSEMENT. 
contre eux, mais tien-toi dans la (ai t 
de Dieu, prenant Vavis de Paptire dr Row 
An A5 een acheve ta eburſe, 
„ 2 e Tecoives la cou de juſ- 
tice, & que kekalres 30e 8 2 
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\ Vous habitans du monde, Ecoutez, & vous 
laiſſez perſuader pour l'amour de vos ames ! 

O que vous connufliez Dieu votre Createur, etre 
aus votre Redempteur ; Lui qui vous viſite auſſi 
certainement par I'Eſfprit du ſecond Adam, que ja- 
mais il vous crea en la nature du premier Adam; 
afin que comme en Pun vous etes tombés, en 


l'autre vous vous releviez de votre état dechu & 


ſouillé, et que vous deveniez a Dieu un peuple re- 
forme, regenere, & choiſi. Celui-ci eſt mon Fils 
* bien-aime, en qui je prends mon bon plaiſir, ẽcou- 
« tez-le, dit Dieu le Pere, Mat. xi. 29. Et que dit 
Chriſt le Fils? ** Aprenez de moi, car je ſuis TR. 
4% naire, & humble de cœur, et vous trouverez le re- 
pos de vos ämes.“ Car, veritablement, hors de 
Chriſt, hors de ſon Eſprit, & de ſa nature, nous ne 
pouvons pas avoir la paix. Il n'y a point de paix 
*« pour le méchant, point de paix pour Porgueil- - 
c« 1 & l'impie,“ dit le Seigneur. O amis, il fan 
que vous chargiez ſur vous fe jour en jour votre 
croix, et que vous le ſuiviez, ou vous ne pouvez 
pas etre ſes diſciples, ſes ſectateurs, ſon peuple, ſes 
amis, ceux en qui il prend ſon bon plaikr. Sa 
doctrine n'eſt pas tant les bonnes paroles que vous 
liſen dais les ſymboles, & les catechiſmes, que ne 
le ſont les vives inſtructions de l'àme par ſon Eſprit 
dans vos cœurs 4 et ſa religion n'eft pas l'opinion, 
mais V'experience ; ce n'eſt pas la notion, mais la 


jouiflance ; c'eſt Etre paſſe de la mort a la vie; 
c'eſt la converſion, la regeneration : En bref, c'eſt 
la purete & la ſainteté, ſans laquelle nul ne vera 
le Seigneur. | 


Voici 
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ple 355 Fg la foi de Jeſus ; Une foi qui 

Turmonte. le monde, et qui opere par amour, n 
par alete dn le wal & la charts yont 5 — 
nie, et, on la connoiflagce n enfle point, mais 
e Wcde} e par Pob:iffance ; telle ol la. foi, & 

las religion de Jeſus, + Toutes les autres font la foi 
& la religion des hipocrites & des diables, guiils 
vent avoir, et Etre toujours hipocrites & diables. 
Far qupiqu'ils croyient, leur fo: n'opere pas par 
2mour, et quoiqu'ils connoifſent la Verité, ils n'y 
obeiſlent pas. IRS 7 342 GAIA REY 
, Ceſt pourquoi, amis, il y va beaucoup de votre 
interet, de voir quelle foi & quelle religion vous 
aven, & de ne vous pas flater a perdition, Si c/eſt 
la foi vraie, pure, fans ſquillure, felon PAporre, 
3. 1, 27. alors vous aurez des cœurs alégres, 
des conſciences aiſces, et une eſperance qui ne vous 
- rendra point honteux; autrement, croyez- le, quelle 
que ſoit votre profeſſion, la peſanteur, l'angoiſſe, 
Fr den vous accableront, au jour que 
Diem entrera en jugement avec vous. Pour ce ſu- 
jet, O mes chers compatriotes, et vous peuples, 
en perſuades, tandis qu'il eſt aujourdhui, de 
vous tourner de tous vos-cœurs vers le Seigneur, 
et d' ẽcouter dans vos propres conſciences ſa voix, 
vi vous apelle à la ſaintetẽ, et n' endurciſſez point 
pos cœurs contre la reprehenſion; car la reprehen- 
Ron d' inſtruction eſt le chemin à la vie, oui à la vie 
s fin, Si ſeulement vous voyiez que Dieu vous 
- yoit, par tout, en toute choſe, et continuellement, 
cela changeroit abondamment votre cas. Alors 
vous diriez comme un perſonage d'autrefois, Le Sei- 
gneut etoit ici, et je ne le ſavois pas, Certaine- 
ment la crainte, la ſainte crainte s'emparexoit de 
vous, la frayeur d'une Majeſtẽ preſente en tout lieu, 
11 N et vous ne e pas faire 2 
jeu, ce que vous aurtez honte que ics 
rg aaa 


10 


n 
bommes vous viſſent Faire. Car auc n tieu ne Tui 
eſt cache, la lumicre & les tEnebres Iui ſont tpales. 
_ Temoin' eft _ * vous, 8 stes 

als qu'em compagnie; et peut étre que vous Te 
e eee eee 

Ne pechez' done point à la face de Dieu, en th6- 
pris de ſon TEmoin, en depit de ſon Efprit qui eſt 
en vous; mais écoutez-le, recevez-le, et Paimiez; 
et vous naitrez de Lui, et vous deviendrez les enfdns 
de Celui dont Pot penerre les couverts les plus 
Epais, et trouve les recoins les plus ſecrets, mem de 
celui qui ſouille le cœur, et qui Eprouve les reins 
de l'hemme, et qui arrange ſes pechés devant lui, 
et lu dit ſes plus ſecreres penſecs. 
- Ceci étant le cas, quelle forte de gens devez 
vous etre, O vous enfans des hommes! Ne vous con- 
tentex pas des dehors, d'un nom, d'une profeſſion, 
d' etre membres d'une égliſe, &c. car ce reſt” pas 
ce que vous dites, mais ce que vous faites ; mitts 
entrez* en vous memes, et examinez vos propri 
cœurs; voyez comment ils ſont -affeRes pour Dieu, 
pour ſa Lol & ſa Verité au dedans de vous. Soyez 
exacts & ponctuels en la recherche autant que vous 
voulez ſauver vos àmes. Si vos Efprits ſont engaves 
pour les choſes celeftes, et que la ſaintetẽ et la cha- 
ritè on ſoĩt le zele panchant, il ira bien pour vous A 
jamais. Que vous viviez alors ſera pour Chriſt, et 
de mourir ſera votre gain eternel ; car bienheureux 
eſt le peuple & la nation dont Dieu eſt le Sei neur. 
Mais f amour & Veſprit du monde prevalent'; fi 
Porgueil;; la convoitiſe, et la luxure, Penvie, Pai- 
greur, & la vaine gloire, qui ſont fi oppoſés à la 
volonté & à la nature de Dieu, & de fon Saint 
Agneau, ſi ces choſes ont pouvoir ſur vous, ne vous 
ſtatez pas vous memes, vous ne pouvez pas etre de 
7 1 Chretiens, ni en'faveur auprès de Dieu; 
car vouy prenez ſon nom en vain; et, en cet tat. 
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DAs e D Uns d D [161 9D 20197 2) 
vas-prieres$:yos-oblations ſont, une abomination 
adiSeigneur;; Dien demande le ccur; „ Mon ls, 
don nermdi toncœur.“ Ila donn le eee 
maine eur, ih veut yl avoir pour lui quem, 
homme veut l'avoir pour ſon Dieu & ſon ami. 5 
vous trompez donc pas vou memes,.,O vous, fl 
& filles d' Adam! car, croyez-le, tel que vous ſe- 
mex, tel il vous faut moi ſſonner; et il n'y a point 
de repentance dans la foſſe. Dieu fera un prompt, 
mais un grand ouvrage en la terre, et de grands 
jugemens de diverſes ſortes commenceront ſur la 
terre, et ils ſont A la porte; oui, il ſont commences, 
ſi vous pouviez ſeulement les voir. 1 
O reveillez vous donc, reveillez-vous du ſomeil 
de mort de ce monde! Voici le juge eſt près, et le 
cri de minuit vient à vous comme le larron dans 
Ia nuit; preparez, preparez vous, ou vous Etes ex- 
clus à jamais. Et ſouvenez vous qu'il faut étre 
fauve du peche, ou qu'on ne le ſera jamais de la co- 
lere; c'eſt ee que dit! Ange, Tuappellerasfon nom 
Jeſus ; car il ſauvera ſon peuple de leurs pechẽs;“ 
car ce ſont les nets de cœur qui voient Dieu, et 
rien de ce qui ne lui reſemble ne peut lui plaire, et 
encore moins vivre à jamais avec lui. 30s 
Le Dieu Eternel vous touche par ſon Puiſſant Eſ- 
prit, rompe votre paix dans le chemin ſpacieux, 
vous toucbe profondement du ſentiment de votre 
deſobcifſance envers lui, vous donne une vraie con- 
trition & une veritable repentance; et cree en vous 
un cceur net, et renouvelle au dedans de vous un 
Eſprit droit. Pour conclure, Qu'il vous rende 
.Jaigts, qu'il vous rende zeles, & qu'il vous rende 
<haricables. Afin que vous puiſſiez faire, auſh 
bien que dire; et que non ſeulement vous profeſ- 
fiez, mais auſſi que vous poſſediez la Verite du Dieu 
vivant dans yotre interieur; cette perle de prix, ce 
welor cache & ẽternel. Ainſi connoitrez-vous, - | 


a (xi ) 
les tems de rafraichiſſement ſont venus de la preſence 
du Sei neur, et que le royaume eſt derechef retabli 
4 I. Is RAIL, le Prince de la Paix Eternelle, 

ut a pferalu avec Dieu pour homme; duquel le 
2 ptre eſt un ſceptre de uſtice, & dont la domina- 

on n'aura point de fin. Ainſi, viens Seigneur 
Jeſus,” et viens promptement. Amen 
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IE te preſente ici un recueil de paroles que plu” 
fieurs de ceux qui ſont morts en foi, & en com- 
munion avec le peuple qu'on apelle les Quakers, 
ont dites en leurs dernieres heures; Jeſus Chriſt 
ẽtant Vobjet de leur foi, de quelle maniere que ce 
ſoit que le monde les ait repreſentes, et en ait medit. 
C'eſt dans le nom de Jeſus Chriſt que ceux d'entre 
eux qui ont ẽtẽ engages dans l' œuvre du miniftere 
ont preche le ſalut, la foi, & la remiſſion des peches ; 
car il n'y a point ſous le ciel d'autre nom donne 
aux hommes, par lequel il nous faille etre ſauvẽs. 
Et nonobſtant qu'ils aient ẽtẽ perſecutes pour 
leur fidelle temoignage, ils ont fait le meme choix 
que Pierre & Jean firent, d'ecouter Dieu platot que 
hommes, Ades iv. 19. quand on leur commanda 
e ne point parler du tout, ni de n'enſeigner per- 
ſonne dans le nom de Jeſus : car ils ne pouvoient 
qu'ils ne difſent les choſes qu'ils avoient vues & en- 


_ tendues. Et leurs ſouffrances à cet Egard ont ete 


nombreuſes ; tellement que ſi Pon les declaroit, 
quand ce ne ſeroit qu'en abrege, elle feroient un 
gros volume. Quelques uns d'eux ayant mẽme ẽtẽ 


executẽs publiquement i la Nouvelle-Angleterre, 


pour nulle autre offenſe que d' etre Qualers, et d' a- 
voir prechẽ dans le nom de Jeſus, d'une maniere 
contraire au commandement des hommes. Mais 
Dieu Etoit avec eux, et ſoutenoit leurs éſprits au 
deſſus de toute la colere & la cruaute des hommes; 
oui, et au deſſus de la mort meme, et . 

| urs 


Can) 
leurs àmes de la joie du Saint Eſprit, fi bien qu'ils 
remettoĩent leur cauſe à Dieu ; priant a Pheure de 
Ia mort, Gans les paroles du Martyr Etienne, Sei- 
gneur Jeſus, recois mon ame. 

Lecteur, Defires-tu'de mourir de la mort du juſte, 
Jet que ta fin derniere ſoit ſemblable I la ſienne ? 
prend done garde a cette lumiẽre qui luit dans ton 
cœur, 2 Pier. i. 19. Car Dieu, qui a command 
ue la lumiẽre rofolendie hors def tenebres, a re- 
lendi en nos cœurs, pour donner la lumiere de la 
connoiſfance de la gloire de Dieu, en la face de Jeſus 
Chriſt, 2 Cor. iv. 6. C'eſt pourquoi, toi qui de- 
fires d'etre en paix avec Dieu ſur ton lit de mort, 
Crois en la Lumiẽre, ainſi tu deviendras un enfant de 
taLumiere, et tu feras la verite, Jean iii. 21. Car 
celui qui fait la vente vient a la Lumiẽre; et comme 
notre Seigneur dit, Il amene ſes œuvres ala Lumiere, | 
afin qu'il pit etre manifeſte, qu'elles ſont operẽs 
en Dieu. Cꝰeſt à cette experience que nos amis men- 
tionnes dans le recueil ſuivant ẽtojent parvenus. 

Voudrois-tu'n'etre pas effraye de mourir? Vien 
done A Chat; crois en lui & lui ob&is, et il pro- | 
duir# en tor Peuvre de la juſtice, dont le fruit ſera | 
Ia paix & Paſſurance à jamais. Si nous nous tenons 
à la crit de Chriſt, cela  crucifiera les affections 
& les convoitiſes, et nous ſerons preſeryẽs de con- 
ſentir au pechẽ, et par conſequent du crime, & de la N 
edlère à venir; et cect nous rendra le lit de maladie 
aiſt; la mort n'eſt point une terreur à ceux-ci : | 
fon aiguillon, qui eſt le peché, ẽtant 0te, elle ſera 
etribraffee, comn:e la porte de Ventree au repos eter- 
nel. Oui, nous trouvons des enfans criant, Ho- 
fanah fur leurs lit de mort. 

Oh que je puiſſe par ces bons exemples prevaloir 
avec quelques uns pour les porter a etre ſages, et a 
entendre ceci, à conſiderer 24 fin dermere, et que 
ceux qui font jeunes ne femettent pas cette conſi- 
deration a leurs OY PROPS y a des exemp! K 

e 


\ 


Cuy ). 

de, pluſieurs jeunes gens qui, s'ils avelent oublic 
leur Cxtateur aux jours de leur jeuneſſe, il ne 
leur auroit pas en cela parle. de paix; comme on 
peut le remarquer dans Vexemple de Marie Harris, 
qui pendant un tems reſiſta à la viſitation du Sei- 

neur, et endurcit ſon cœur contre ſes reprehen- 

ons, qucique ſur ſa ſincère repentance, & ſa pro- 
fonde humiliation, elle fut retiree comme un tiſon 
hors du feu, et Djeu montra miſericorde a. ſon ame. 
Mais que dit elle, par voie d'avertiſſement aux au- 
tres qui vivoient dans les plaiſirs? * Voyez ici, le 
Seigneur, &c, Se repentit elle au lit de Ja mort, 
et obtint elle miſericorde? N'en preſume. pas de 
continuer A pecher; fi tu choiſis tes 8 
et que tu diſes en ton cœur il eſt aſſes-tot:, re- 
marque ce que le Seigneur a declare pour te ſervir 
d'avertiſſement, touchant le mechant ſerviteur, qui 
dit en ſon cœur, Mon Seigneur tarde à venir, 
Mat. xxiv. 48. Ainſi il ſe donna carriere, et ſe mit 
a manger & a boire, &c. Le Seigneur de ce ſer- 
viteur viendra au jour qu'il ne Vattend point, & à 
Vheure qu'il ne ſait point, et il le xetranchera et lui 
ordonnera ſa portion avec les hipocrites, là ou il y 
aura des pleurs & des grincemens de dents. Ce 
que pour prevenir, que perſonne n' endurciſſe ſon 
cœur, mais que tous embraſſent les offres de la 
grace au tems preſent. | 
Voici qu'elle eſt la droite voie d'embraſſer la pro- 
feſſion de la vraie religion; c'eſt de connoitre que 
le Seigneur nous dinge, et d'agir en toute choſe 
par la vraie conviction, et DOA Jags uniquement par 
Fimitation, ou Pexemple. 'eſt par cette porte 
que ceux qui ont ẽtẽ en Chriſt avant nous ſont 
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entrés, et qu'ils ont fait une bonne confeſſion de- 
vant les hommes, et n'ont point eu honte de la 
eroix de Chriſt, ni de porter fon opprobre, ils l'eſ- 
timoĩent etre de plus grandes richeſſes que toute la 
gloire du monde. Et cect eſt encore une confirma- 
tion à ceux qui ſont latffes en arriẽre, que ceux- ei 
nos amis qui adoroient Dieu ſelon la voie que les 
hommes apellent hereſie, lui ont ẽté agreables; et 
que cette Onction (ou Grace de Dieu) 1 Jean ii. 27, 
que nous avons reguꝭ de Chriſt, et qui demeure en 
nous, nous enſeignant en toutes choſes; eſt verité 
& non point menſonge, ou une illuſion; mais eſt. 
cette Grace de Dieu qui aporte le ſalut, de laquelle 
welt parle dans la ſeconde A Tite, et qui eſt aparuẽ 
a tous les hommes, les Wbeiet ant rehoncer A 
Pimpiete, &c, ſe die que ceux-ci ſont une nue de 
temoins de la ſufifance de cette Sainte Onction & 
Grace de Dieu qui aporte le falut à ceux qui en 
ſaivent les enſeignemens. Et ayant remarque Veſ- 
perance que les juſtes ont en leur fin derniere, tant 
parce que j'en ai vu de mes yeux, & oui de mes 
ercilies,” que par les recits dignes de foi, que j'ai 
apris de la ſin paifible & heureuſe de ceux contre 
qui la haine de nos adverſaires a été la plus de- 
ployte, et deſquels ils ont dit toute ſorte de mal, ce 
m'a ẽtẽ d'une grande force et confirmation, pour 
continuer — voie de la Verite, telle que la pro- 
feſſent le Peuple qu'on apelle les 2zaters. * Pai 
obſerve que le Seigneur les ſoutenoit en leurs ſer- 
yices au travers de toute opoſition, et ſe tenoit pres 
deux juſqu'à la fin, de forte que Pai defire de 
ſuivre leur fo. 

Et ſi cette Lumiẽre, cet Eſprit, cette Grace, & 
cette Onction, eſt une choſe ſufiſante pour conduire 
quelques uns en toute verité, elle peut y conduire 
tous les hommes, s'ils en veulent ſuivre les en- 
ſeignemens. za" 
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Ce la bienheureuſe eſperance de la vie & de 
l'immortalité, qui a <te la conſolation des enfans 
de Dien; car ſi leur eſperance en Chriſt n'qut ete 
qu'en cette vie ſeulement, ils aurozent-ete des plus 
miſerables, conſiderant le grand nombre de tribu- 
lations & de perſecutions qui ils ont rene dans 
D DHH 

Quant au deſſein de la publication de ce recueil, 
cꝰeſt pour que la pietẽ et la juſtice croifle & prevaille 
parmi les hommes, que leur fin puiſſe etre la vie per- 
manante; ſachant que les paroles des perſonnes mou- 
xantes, font communement de plus profondes impreſs 

ons ſur. Veſprit des hommes, que les paroles qui 

t dites en d autres tems. Si pavois recuelli ce 

gue }'en ſai, cela auroit fait un gros volume ; mais il 
Y a ici aſſes de tẽmoins pour ᷑tablir la Verité. 

Pai <te oblige de faire le recit de quelques unes 
des ſouffrances de nos chers amis, et de leurs labeurs 
1 17 ile, aſin de mieux faire ſentir au lecteur 

ids et ropre ſignification de quelques une: 
* — — a Jeflein ier les 
hommes, mais pour exalter le grand Dieu, et ſa 
Grace en Jeſus Chriſt, par laquelle ils ont &t6 co 
qu'1ls Etoient, * ian 
Le Seigneur donne à ceux qui liſent un cœur 
pour entendre les choſes qui apartiennent a leur 
Paix; et {i ces choſes ſervent a quelqu'egard à ex- 
After, qui que ce ſoit, à Etre plus fidelle et plus vi- 
ilant a affermir leur vocation et leur EleQion, mon 
Jeſlein a ſon but, et Dieu aura la louange du tout, 


Yea eſt digne a jamais, | 
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De Jaques Parnel. 


Aques Parnel, ne a Retford, au comts de Not- 
tingham, étoit un jenne Þhg7ime qui recut 
| de bonne heure la fainte Verite. Environ 
Tannee 1654, il viſita George Fox, qui, en ce 
tems-la, Etoit priſonnier a Carliſle, od il eut des dif- 
putes avec pluſieurs pretres, & d'autres perſonnes, et 
'refuta leurs objections. De la il f:t vers le meridio- 
nal, prechant la Verite, et = 793 contre ceux qui 
s'.y oppoſoient,- au comte d'Huntingdon, dans Title 
kh et en _quelques autres parties du comtè de Cam- 
bridge, n'etant alors que dans ſa dixhuitieme année. 
II fut le premier de ceux qu'on apelle les Qua fer- 
ui precha TEvangile au comte d' Eſſex, ſavoir, a 
Seb ing, à relle a Witham, à Coggeſhall, a Hal- 


ſed, &c. et pluſieurs milliers de gens furent amenes au 


, 


nviron le milieu de I'Ete de Pannce 1655, il vint I 
| Colcheſter, et le lendemain, qui ctoit le premier jour 
B 


e us Chriſt par ſon miniſtèrt. | 
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. De Jaques Parnel. 
de la ſemaine, il precha I'Evangile, dans cette ville 
Ia, 4 pluſicurs Ames; premierement dans ſon 
logis, enſuite dans Vaſſemblee publique du culte de la 
paroiſſe, et en dernier lieu dans une grande affemblee 
convoquee a ce ſujet, Enſuite il diſputa dans ecole 
frangoiſe avec Vaſſiftant du lieu et un autre pretre. 
Il ft tout cela en un jour; en quoi la ſageſſe & la pa- 
tience de Chriſt parurent fort glorieuſement, pour la 
conviction de pluſieurs qui crurent; et, par ſa 
ſaine doArine, 11 reduiſit au filence les contrediſans: 
Mais quelques uns endurcirent leurs cœurs; d'autres 
lui donnerent des coups de poings & des coups de 
batons” Un en particulier le frappa d'un grand baton, 
comme il ſortoit d'une maiſon du culte paroiſſial, 
et Ini dit, 7 * 5k [10 
' There, "take" that for La, prens 
Fefus Chris ſake. © of l'amour de Jeſus Chr 
A quoi il ft cette repo fa ; EG 
Friend, I ds receive it * Ami, Jele regois pour 
Jaſus Chrift his ſake. Vamour de Jeſus Chriſt,” 
Et on lui fit pluſieurs autres inſultes intolerables. 
Aprés qu'il eut travaille en Colcheſter, i retourna 
à Coggeſhall, où les profeſſeurs avoient ordonné le 
jeime: II fat commis de là au chateau de Colcheſter; 
et Tayant mis aux fers, on Tamena aux aſſiſes de 
Chelmsford, oh on le mit a quarante Hvres ſterling 
Tamende, et le recommit a Colchefter, od Von ne 
permettoit à perſonne de le venir voir; finon a ceux 
ui  venoient pour ſe moquer de lui, Tinjurier & le 
upper: Quelquefois ne ſouffrant vu qu'on lui apporta 
des vivres, et d'autres fois lui otant ceux qu on lui 
avoit apportes. On le forgoit auſſi a coucher ſur des 
pierrt Jon eau deconloit dans les tems humides, ou 
pluvicux: Puis on le mit dans un trou de la muraille 
Eleve de la terre, Vechelle pour y aller étant trop 
courte de fix pies ; ſans ſouffrir qu'on lui portat la ſes 
vivres, ni qui les tirat A lui avec une dans un 
| * f panier 


De Faqnes Parnel. 3 
panier que ſes amis avoient pourvu pour cela; mais il 
faut qu il deſcende lui meme par une corde, ou qu'il 
ſoit, affame dans le trou. Apres avoir ſouſfert long 
tems dans ce trou-la, où i} n'y avoit aucun paſſage, 
ni pour l'air, ni. pour la fumce, ſes membres Cengour- 
dirent tant quꝰ un jour grim pant ſur le haut de Vechelle, 
et tãchant de ſaiſir la corde de ſon autre main, il la 
manqua, et il tomba d'une fort grande hauteur ſur 
des pierres, par où il fut extrẽmement bleſſè a la tete 
& au corps, et levẽ pour mort. Enſuite de cela on le 
mit dans un autre petit trou qu'on apelloit the ® 
Oven (il y a des fours qui font plus grands que ce trou 
n toit) ſans lui vouloir permettre qu'il eut du charbon 
de bois, ni recevoir de caution, ou prendre corps pour 
co ce que ſes amis offrirent; aſin qu il put ſe guerir 
2 Et un jour, la porte ẽtant ouverte, 
il ne ſit que ſortir une fois de ce vilain trou clos, pour 
marcher quelque peu devant la porte, afin de pren- 
dre un peu d'air, dans une cour puante, que le 
zer vint, comme un enrage, fermer le trou en 
def, et lui fit paſſer la nuit entiere dans la cour, 
dans le tems le plus froid de tout Phiver;, tellement 
que par ſes cruautes il s/affoiblit de plus 25 plus, & ne 
trouva point de compaſſion de la part de ſes ennemis 
mais — le — | Sh une grande pa- 
tience. Etant pres de ſon trepas, il dit, : 


Here I die innocently. je meurs ici innocem- 
| ment.“ | : 
Ajoutant, N 6 359 : 6 ber B41 
Now 1 muſt go. Meaintenant il faut 
que je men aille. 


Puis il tourns la tete, & dit, 8 
This death 1 muſt die. Il faut que je meure 
i: ; web de cette morte· ci. f 
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dit encore, 
2 have er bl. vn 98 Florieuſes 
.. 
Et aux e en il leur dit, 
* n | Voulez vous me xete- 
oy * nir z' 198 * 1 53.0 
Len dene lui di, e A 3-359 1 73, - M14. Ss 
Dear heart, aue e, Cher coeur, nous ne 
ther. 0 \ voulons pas te .retenir.” 


„ant je men 


A ktendant, il tomba — un doux ſormeil, 

2 reſpace d' une heure, comme il avoit ſouvent 

dit, qu'une heure de ſommeil le gueriroit de tout; &. 
aink 2] ne reſpira plus. 

Il mourut environ la dix-neuvicme annce de ſon 
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Fan . ns a Cm l, * la Wee 
Kendal au comtẽ de Oueftmorelande, -avoit ẽtẽ, 
des 4 ans, enclin à la plus exacte ſorte de 
re Lui & pluſieurs autres 0 recherchoient les 

e choſes, ſe ſeparerent ih culte- national de 
9 —.— & ils saſſembloĩent en particulier dans un 
4 it peb F: lle Firbank- Chapel, & en d'autres lieux, 


- 


. il choit e fluß fois parmi eux. Mais en Lan 


* ul ie avec pluſieurs centaines de cette congre- 
| re , ErityF de la Verite, à la predication de 

Fox, ce ſerviteur du Seignear ; entre leſquels 
ben Jean Aadland, Francois Howpill, Edouard Bur- 
rough, & Richard Hubberthorn. © il ſe ſoumit à la 
7 uiffante vertu du Seigneur, & a T'operation de ſon beni 

ſprit dans fon coeur; il fut fait de volontẽ de c 

ſux foi la Croix, & d'abandonner la gloire & Pamitie 
du monde: Et après un jour de grand trouble, par IE 


| wo jugement & d embraſement, od il trouva que les 


vieux 


De Jean Camm. . 85 
vieux cieux & la vieille terre fe retiroient, le Seigneut 
le remplit de ſa vertu, meme comme un vaiſſeau fire- 
parẽ, & il lui mit ſa parole dans la bouche & la lui en- 
voya publier. 11 fut obẽiſſant, & voyagea dans tous les 
comtes du ſeptentrion juſqu' aux bords de I Ecoſſe, & 
de la à Londres, de compagnie avec Frangois Howgill; 
ayant un meſſage de la part du Sei a delivrer A 
Olivier Cromwell, le Protecteur @alors. 
Apres ſon retour de Londres au ſeptentrion, il 
avec Jean Audland, Francois Howgill, Edouard Bur- 
rough, & Richard Hubberthorn, vers le meridional: 
Lui & Edouard Burrough paſſerent par le milieu de la 
nation; les autres allerent pur d'autres endroits, & il 
ſe trouverent enſemble à Londres, avec pluficurs autres 
de leur Freres. ond 5 | 0. _ 
lques' tems apres, Jean Camm, & - 
— — appelle vers Briſtol, od une dethica- | 
ce leur fut ouverte, & par leur parole & le temoignage 
qu'ils publiẽrent, pluſieurs centaines furent tournes 
vers Dieu. . | 9 
Jean Camm Etoit naturellement d'une foible eonſti- 
tution de corps, & par ſes fatigues journalieres, il 
epuila exceſſivement ſes. forces; & pendant un tems 
conſiderable avant ſa mort il eut une violente toux. 
C*etoit un homme. richement fourni des dons du 
Saint Eſprit; il Etoit patient dans les Epreuves, d'un 
comportement grave, d'an profond jugement, d'un 
prompt diſcernement, & un apre cenſeur de la m- 
chancete, de Vhypocrifie, & de ceux qui ſous une bo 
ſeſſion de la-V erite, menoient une vie dereglee. L'u- 
nion des. Freres faiſoit les delices de ſon ame. Son 
miniſtere- Etoit ſolide & profond, non plaifant aux 
oreilles chatouilleuſes; mais il atteignoit au Temoin de 
Dieu. Ayant du bien de lui-meme, il ẽtoit ſoi 
de ne rendre pas I'Evangile 2 charge. 11 ſouffrit ſou- 
vent avec joie le degar de ſes effets en portant un ſi · 
dele tẽmoignage contre 1 dimes. 355 in 
r 3 i 
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11 apellvir fouvent, ſes enfans tous enſemble, r ll 
1s exhortout a a craindre le, Seigneur, qu il louoit d'une 


re mery 


ve ia faibleſie corporel 


ame. 
f Haag great a bengſit do 
cio beyond many |, have 
Jack a terge time prepa- 
ration for. death x, berug 


daily Sing, that. 7 may 
| lie for ues 3 
is 


iy that Hing don 
555 Hh fl af e 
9 


outward man daily 


Hs and meulder s dc ac n, 


and draws towards its 
place and center j but my 


inward nan tevives and 
cu vpuards, totvards 
its place and . in 
. | — 


* 
At 


2 - * 


Le matin qu'il mourut, il a pella ſa fe. fas 
Et & a famille, & il leur la une inſtruction 4 
pos pour aimer le Seigneur, ſa voie & ſa.Verite, & 
| 5 ; leur diſapt que ſon ſablier Etoit coulẽ, que 
q teins de ſon deldgement ẽtoĩt venu, qu'il devoit en- 
dans Taiſe, la joie, & le repos eternel : II les char- 
gea tous d'etfe patiens & contens de le quitter, & ainſi 
s Evanouifant aul-tot, il paſia tranquillement comme 
ſur, quoi quelques uns qui 
Etoient autour de lui ſe mirent a pleurer tout haut; il 
en fut reveille comme d'un dprmir, & 


dans un doux ſommeil ; 


5 'on la] alt un peu a ſe tenir lar le lit, & leur 4 


** lieu & ſa demeure dans les 


eilleuſe pour ſa bontẽ infinie ; comptant 
ẽtoĩt un bonheur pour lui, 
ul tant ſanctiif ce par ce Parole qui avoit ſantti f ſon 


Dans ce ſentiment I diſoit, 


Pe quel orepd — ; 
je jours au dela de plu- 
ſieurs I j; ai un tems ft am 
ple pour me pre parer a la 
mort; me mourant jour- 
nellement, afin que je 
puiſſe vivre à jamais avec 
mon Dieu, dans ce roy- 
aume qui eſt rempli des 
gloire d'une manière in- 
exprimable. Mon hom- 
me exterieur ſe diſſipe & 


| ſe dechet tous les jours, & 


tire vers {a place & vers 
ſon centre; mais mon 


homme interieur, ſe ra- 


nime & $'eleve. vers ſon 


cieux. 


il demanda 


De C. Robinſon & M. Stevenſon. 7 


My dear beartsy you have 


wronged me, and difturbed 


me ; for I sc, at ſwert 
reft. You fbould not paſſic- 

nately' ſorrow for my dc- 
parture. This houſe ef 
clay mat g to its place; 
— this foul and ſpirit is 
to be gathered up to the 
Lord, to live with him for 
ever, where ave ſhall meet 
with everlaſting joy. 


* 


les chers ccears, vous 
m' avez fait tort, & vous 
mavez interrompu ; car 
Jetois dans un doux rex 
pos. Vous ne devriez 
pas vous affliger paſhonC- 
ment de mon depart. Il 
faut que cette maiſon dare. 
gile s'en aille à ſon lieu; 
mais cette ame & cet eſprit 
doit etre recucilli au Sei- 


'  gneur, pour vivre à ja- 


mais avec lui, où nous 
nous rencontrerons avec 
une joie eternelle.” 


\Puis repwenant- encore conge de chacun deux, & 
les exhortant d etre contens de ſon depart, il ſe coucha, 
& dans peu de tems il rendit Tame. 


II fut convaincu en 1652, & il mourut en 1656, 


etant age d'environ 52 ans. 


__— 


— th 


* 


Uillaume Robinſon, negociant 4 Lon 
Marmaduke Stevenſon, laboureur, au comte 
de Vork, ſouffrirent tous les deux le martire à la Nous» 
velle-Angleterre, le 27 du huitieme mois 1659, pour 
avoir, en obeiſſance 2 Dieu, porte temoignage a ſa 


benie Verité. 


Quand ils furent amenẽs a la cour de Ballon, duns 
la Nouvelle-Angleterre, le gouverneur leur dit, 


We bave made many 
laws, and endeavouted ſe. 
veral ways to keep ye from 
us ; and neither <qvbipping, 
nor 1mpriſonments, nor cut» 

ting off ears, nor baniſh- 
| — upon pain of death, 


will 


if 


Nous avons fait plu- 
ſteurs loix, et nous avons 
tachẽ par diverſes voies 
de vous tenir hors d' entre 
nous; et ni le fouet, ni les 
empriſonnemens, ni le 
couper des oreilles, E 

8 


Ty 


« # = 

. -v — 

= * 

** 2 

- * 

— * 5 
1 


— * 


f Was, la tete, avec un air 
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les banniſſemens fur peine 
de mort, ne vous tien - 
dront pas bors davec 
go % "the" place em nous. Foreille, et 
evbince 3 from ecoutez votre ſentence: 
thence #4 the pallowis; and Vous reiournerez au lieu 
ee n d' od vous vencz, et de la, 
à la potence, & ſerer pen- 
dus, juſqques à ce que vouy 
ſoyez morts.“ 

a en a amena de a priſon les dirs Guil- 
laume Robinſon & Marmaduke Stevenſon, avec Ma- 
rie Dyer, — j 1 de la joie du Seigneur, qui 
les avoit reputes dignes de ſouffrir pour ſon Nom, 
avoient quite" leurs amis dans la priſon, & tant 


40680 dy 


_ einbraffe l'un autre dans une ferveur de dilection & 


de joie de coeur dans la paix de Dieu, ils furent con- 
duits à la place de Fexecution par le chemin de der- 
tiere; de craiute que leurs innocentes ſouffrances n'af- 
fectaſſent trop le peuple; et quand its eſſayeient de 
parler, leurs cruels perſecuteurs faiſoient battre les 
os pour noyer leur voix. Et Fun des principaux 
1 rencontrant les ſouffrans comme 
oĩent pour etre executes, leur dit . 
eur, 
Shall ſuch Fatks as you e tels fats que vous, 
come in before Authority viendres vous devant les 


with Jour bats on?  Puiſſances avec vos cha- 


peaux fur la tete ? 
r cela Guillaume Robinſon dit au peuple ; 
Mind peu, it is for not Remarquez, c eſt pour 


8. 


putting off our hats, that ne pas ter nos chapeaux 
we are put to death. qu on nous met à mort.” 

. Quand fut ſar Fechelle il dit au peuple, qu' ils ne 
ſoutkroient pas comme des malfaiteurs, mais comme at- 
teſtant & manifeſtant la Veritẽ; et que ce jour - ei ẽtoit 
le Jour de leur Viftation, —— hy <P 


deux de prendre 


i Lumiere gs ẽtoit en 
laquelle etoit la ——— Chriſt, a laquelle ils — 2 
toient tẽmoignage, et qu” ils allojent maintenant Je, 
ſceller de leur Ainſi Vexecuteur mit: à mort. 
Guillaume Robinſon, et enſuite Marmaduke Steven 
ſon, qui moururent tous les deux remplis de Ia joie du 
Seigneur, et demeurerent ſermes en E ſcellant leur, 
tẽmoignage de leur ſang, ſans changer de contenance 
quand ils eurent la corde au cou, Leurs ennemis ne 
voulurent pas permettre qu' on les deſcendit du gibet, 
mais ils couperent la corde pour les laiſſer tomber, et 
la chute rompit le crane de Guillanrge Robinſon... On 
fendit auſũ leurs chemiſes avec des couteaux, et on 
traina leurs corps nuds dans un trou, ne ſo pas 
que leurs amis les priſſent & les enterraſſent. Enſuite 
un ami ayant apports des paliſſades pour enclorre le 
terrein, afin que les betes feroces ne g en repuſſent pas, 
on lui en refuſa la permiſſion, & ils furent ifles 
re en. en un champ ouvert, 1 1 * cou- 
vert d 


* 3 12. G : : * ” , v 


+; |: Noigk la C ie d'un berit que Guillaume Robinſon 
a la Cour, avant que d' etre co 

a la —— au ſujet de leur arrivee dans ces en- 

| _ droits-la, et dont le G refuſa * on prit 

ure. | "at 


: 05 the- 8th day 12 the 
Eighth Month 1 559» in 
the aſter part of the day, 
intrauelling bejwixt New- 


Le hviticme jour du 
huitiẽme mois, 1659, ſur 
Vaps&s midi, . 
entre le Port-Neuf, 


port in Rhode - Lau, and Ile de Rhode, et la Wes 


Daniel Gold's bouſe, with 
my dearbrother Chriſtopher 
Holder, the Ward of the 
Lord came expreſoly.ta me, 
1 40 
6 


which 


w 


ſon de Daniel Gold, avec 
mon cher frere Chriſto- 


hle Holder, la Parole du 
> vint expxeſſe- 
Fe ment 


10 
which d fIT me immett- 
ately with Wifr and power, 
af heatornly love, by 
which be conftrained me 
and tommanded me to paſs 
to thi town of Boftor, my 
0 lay dun in his 
aul, for the accompliſhing 
of bis fervice, that he had 
there to perform at the day 
ned. To which hea- 
wvenlywaite I preſently yield- 
ed obrdientes not queſtion- 
ing the Lord hows he would 
Sing the thing te paſs, 
| T was & child, and 
me by thr Lord, ho filled 
r <vith living firemgth 
and power from his hea- 
wenly preſence, which at 
that time did mightily over- 
| Paths me, and my Tife at 
. that time did ſay Amen to 
avhat the Lord required of 
ey, ahd Bad commanded me 
to do. And willingly was 1 
| 2 den up from that time to 
1 


to ab and perform, 
atevutr. betame of my 
body; for the Lord had 
faid unto me, my ſoul Gall 
live in' everlaſting peace, 


day, the will" of the 


le Seigneur 
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ment à moi, laquelle me 
remplit immediatement de 
vie, de vertu & d amour 
celeſte, par où i me con- 
traignit me commanda 


ſervice, qu'il avoit à 
faire au jour marque... Je 
rendis. auſſitõt obeiſſance 


rempliſſoit 
force & vertu par fa pre - 
ſence celeſte, qui en ce 
tems - l me couvrit puiſ- 
ſamment de ſon ombre. Et 
en ce tems · la ma vie dit 
Amen à ce que le Seig- 
neur requeroĩt de moi ; et 
wil m'avoit commandẽ 
faire. Et depuis ce 
tems là juſqu? a ce jour ci, 
je ſuis reſignẽ volontiers a 
faire & a accomplir la vo- 
lonte du Seigneur, quoique 
devienne mon corps ; car 
m'avoit dit 


and my life ſball enter into 
- reſt, "for bring 'obedient to 
the God of my life; I be- 
ing a child, and durſt not 
tion "the Lor in the 
„bur rather willing 

to lay dowen my life tban 80 
ns diſbonour to the 
Lord: And as the Lord 
made me willing, dealing 
gently and kindly avith me, 
as" a tener Father by a 
faithful child, <whone he 
dearly loves ; fo the Lord did 
deaf evith me, in mini fer- 


ing bis Life unto me, which 


gave and gives me flrength 
to perform what the Lord 
required of me: And fill as 
J id, and d fland in 
nerd, be mini ſlered and mi- 
niftereth more ſtrength and 
virtue, and heavenly pow- 
er and wiſdom, whereby I 
was, and am made ſtrong 
in God, not fearing what 
man fall be ſuffered to do 
unto me, being filled with 
heavenly courage, which 
is. telnet and innocence; 
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It 
que ma vie entreroit. dans 
le repos, pour avoir ẽtẽ 
obeiflant au Dieu de ma 
vie. Etant un enfant, 
je n'oſois. pas queſtionner 
tant ſoit peu le Seigneur, 
mais voulant plutot. aban- 
donner ma vie que d'at- 
tirer du deſhonneur au 
Seigneur: Et comme le 
Seigneur m'a fait de vo- 
lonte, me traitant dou- 
cement & favorablement, 
comme fait un tendre 
Pere envers un enfant fi- 
dele qu'il aime cherement, 
le Seigneur m'a trait 
de meme, en m'admini- 
ſtrant ſa Vie; qui m'a 
—— 
orce d'accom ce que. 
le Seigneur 22 de 
moi; & tonjours ſelon que 
j'ai eu, & que j'ai beſoin, 
il m'a adminiſtre & m'ad- 
miniſtre encore plus de 
force, de vertu, de pou - 
voir celeſte, & de ſageſſe, 


par od. j'ai Eté, & je ſuis, 


rendu fort en Dien, ne 


for craignant .. pas ce qui 


pourra Etre ſouffert que 


Thomme me faſſe; etant 


rempli d'un courage c- 
leſte, qui eſt la douceur & 
innocence ; car la cauſe 


een laquelle nous ſommes 


enga- 


N 
nl 
4 
7 


= l 


— — — — 
= ” 


go in, and the 


pocver of man, Aut 


© by "my Spirit,” ſaith the 


rd of Hefe, I will per- 
form what my mouth hath 


Holen, through my” ſer - 
© wants; evbom I bawve cho- 
Jen, mine ele, in whom 
my ſoul delighteth. Friendi, 
tbe God of my life, and 
the God of the whole earth, 
did lay this thing upon me, 
«for which I now ſuffer 
bond near unto death. He, 
'by bis almighty power and 


everlaſting leve, conftrain- 


ed ne, and laid this 2 


pon me, and truly I cou 
not deny the Lord, much le. 
reſiſ the Holy One of Ifracl. 

Therefore all who are ig- 


-« norant of the mation of the 
+ Lord in the inward parts, 
be not haſty in judging in 
1 this matter, left 5e ſpeak 
evil of the things ye know 
Nen nt. 

| _ tifs à juger dans cette ma- 


And 
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for the tai is the Lord's, 
that we 
- battle is tb Lord's. 
thus © faith the” Lord of 

| Hefte, the Mighty" and #be 
+ Terrible © God, Not © by 
- mor by 


es eſt du Seigneur; 


& la bataille eſt. du Sei- 


Et ainſi dit le 
igneur des Armees, le 


Dieu Puiſſant & Terrible, 


Non par la force, ni par 


la puiſſance, ni par le 
pouvoir de Thomme, 


mais par mon Eſprit, dit 
le Seigneur des Armees, 
yaccomplirai ce dont ma 
bouche a parlé, par mes 
ſeryiteuts, que j'at choiſis, 
mes elus en qui mon 
ame ſe delecte. Amis, 
le Dieu de ma vie, & 


le Dieu de toute la terre, 
m'a charge. de cette chaſe 


pour laquelle je ſouffre 
maintenant des liens pres 
de la mort. Il Ma con- 
traint par ſa toute · puiſ- 
ſante vertu, & par ſon a- 
mour eternel, & ma charge 
de cette choſe- ci; et ve- 
ritablement, je ne pouvois 


refuſer le Seigneur, & 
— moins reſiſter au 


Saint d'Iſrael: C'eſt pour- 
quoi vqus tous qui étes 
ignoranh da mouvement 
du Seigneur dans Tinte- 
rieurg, ne ſoyez. pas ba- 


tiere; de peur que Vous 


ne parliez mal des choſes 


que vous ne connoiſlez 


Pas : 


r . . . i SR . 


ee 
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r: For F a truth the 
Lord Gd of heaven. and 
earth commanded me by 


bath made heir 
things; and in hi Life 1 
live; and in it 1 Hall de- 


part this earthly taberna- 


cle, if wnmer ciful men be 
Juffered to tale it from ane. 
And hqrein 1 rejuice, that 
the Lard is with me, the 
Antient\of days, the life of 
tbe . ſuffering Seed, for 
which I am freely given 
up, and fingly do I fland in 
the will of God for to me 
to live is Chris, and to 
die 43 gaine And truly 1 
have great defire and will 
bereim, knowing that the 
Lord is with me, Tbat- 
ever ignorant men ſhall be 
able ie ſ "againf{ me; 
for the witneſs of the Spi- 
rit 1 babe received, and 
the preſence | of the Lord 
and his heavenly Life doth 
accompany me: So that Ican 


| fay in truth,” and from an 
upright heart, Blefſed be the 


bath counted me wort by, 
n rn N and 


bis Spirits and ſpake: . 
of all . 


” 
© &» 


pas; car en. Verite. le 


Seigneur Dieu du ciel & 
de la terre, ma com- 


Vie, j ai la vie, & en elle 
je quiterai ce tabernacle 
de terre ; s'il eſt ſouffert 
que les hommes ſans-miſe- 
ricorde me Fõtent: Et je 


que le Seigneur eſt avec 


moi, I' Ancien des jours 


la vie de la Semence- qui 
ſouffre, pour laquelle je 
ſuis librement refigne, & 
me tiens ſimplement dans 
la volonte de Dieu; car 
que je vive, c'eſt Chriſt, 
& que je meure c'elt gain. 
Et veritablement, j'y ai 
un grand - defir, & une 
grande volontẽ, ſachant 
que le Seigneur eſt avec 
moi, quoique puiſſent dire 
contre moi les hommes 
ignorans f car j ai regu le 
temoignage de Eſprit, & 
la preſence. du Seigneur, 
& {a Vie celeſte m'accom- 
pagne. De forte que je 
puis dire en verite, & 
d'un cœur droit, Beni 
ſoit le Seigneur Dieu de 
ma vie, qui m'a repute 


— * 
wind 


7 1 
th 22 to — 


2 — 
e Maffa chu ets 


4 ft, if - the 
Eo Hop Ben 06; from 
They intent. 05 Hear, 
leri, and gibt ear ant 
en, ally that have any 
1d heb pu the in- 
N Hate To” Neun; for in the 
name, and ſtur, und n,j 
 *f the Lord Oct, There de- 
FE the tauſe of my flay- 
ke — Lat! 4 yot, and 
ny in "the juriſdic- 
Tron oft there do u ſen- 
LL Bait ment upon 
palin arb, he faid, 
onen ogoinft meevith- 
out juſt cause, ar ye all 
8057 that we that 'avere 
baniſprd committed not hing 
Ne "of Br#iÞment, 
"way prniſÞnitit, much 
1 A ae * Bir of 
"Bath "Ft" x —— 
* 2 ten to or. "YE 
" STE; $6272 i "dba th, 


Lopnrty 4179 wy PTE $4 
— * n 1040 718 
il $101 wearer an 
ru C43 5078 HDi two 
764 IN #1 "IF Die nn 


10 * 
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" ceci, & m'y a 
lle; pour porter mon 
contre les 

hommes impies & injuſtes, 
qui cherchent ans cauſe à 
oter la vie aux juſtes, com · 
me les gouverneuts de la 
Baie de Maſſachuſſets le 
veulent, ſi le Seigneur 
ne les arrete pas dans leurs 


reille. & couteꝝ vous 
tous qui aveꝝ quelque part 
en ceci, de mettre à mort 
Hinnocent; car dans le 
nom, & la crainte & la 
frayeur du Seigneur Dieu, 
je declare ici que la cauſe 
pourquoi J'ai demeurẽ ici 
vous, & que Jai 
continue dans la juridic- 
tion, après qu'il y a eu 
une ſentence de banifie- 
ment ſur peine de mort, 
comme vous dites, pro- 
——— moi, ſans un 

ſte ſujet," comme vous 

tous, que nous qui 
avons £te bannis, wavons 
rien ſait digne de banniſſe 
ment, n'y dl aucune pu- 
nition; beaucoup moins 
de banniſſement ſur peine 


de mort. Et maintenant, 


vous gouverneurs, vous 
avez deſſein de me mettre a 


mort, 


death, n 
nt ' whom the Word of 
the Lord tame, ſaying, Go 
40 Befton with thy brother 
Hilliam''iRobinfons' unto 
which cummand be was 
_ ebedienty woho bad ſaid un- 
to lam He had a great 
ebork\far, him to do. Which 
thing is now! fern, and the 
Lord is 1 mow-'a doing of 
its andit is. in obedicuce to 
the Leni, the! God of abe 
euiole earth, that we con- 
 tinueldl (among/hi: . and 
that aur came to the town 
% Raon again, in ube- 
_— to be Lord, the Cre- 
brawen andearth, 
— auhoſe hand ycur breath 
in. And will you put us to 
ach for obeying the Lord, 
She"! Gadd be axbule 
earth? Well, i e d 
this att, and put ut to 
death, know this, and be 
iet unte yen all, ye 
vuler and a Et 
4bis' Sion, that who- 
focus barb an hand ther, - 
in, will be guilty of innocent 
blood; and not only upon” | 
(20 gore nn, 4 — in- 
& 401< 
en 91:7. 4H; 


. 43 TIE 11 
n. 
4. 


"AT p a. * " 


15 

mort, & mon 

à qui la Parole = 
vint, diſant, Vasa 

Patton, avec ton frere 


ney Robinſon: au- 
- commandement 72 


111 


faire: Choſe. qui 1 70 voit 
maintenant, & le Sei neur 


„ eſt. maintenant apres, & 


d eſt en obẽiſlance au Sei- 
gneur le Dieu de joute la 
terre que nous avons 
continuẽs parmi vous. & 
que nous ſommes reyenus 


à la ville de. Baſton; C'eſt 


le Createur du ciel & 


a obs iſſance au EE 


la terre qui. a votre ſo 


en ſa main, Et youlez 
vous nous mettre à mort 


pour avoir obi au Sei- 


eur, le Dieu de toute 
a terre. He bien, ſi vous 
faites cette aclid in, & que 
vous nous metticz à mort, 


ſachez ceci, & qu'il vous 


ſoit. connu as tous, vous 
ouverneurs peuple au 
edans de cette juridic- 
tion ci, que quiconque y 
a part ſera coupable du 
ſang innocent: & vous ne 


vous attirerez pas le ſang 


innocent ſeulement ſur 


. vous 


| 
| 
| 
| 
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worbuh blond, bur pon the 
ew, ind rhe inhabitants 
Mine) and every; where 
Within this * jurifediion, 
at bud the ten ft hind 
benin. Fherefore be in- 


and, a \ take warning 
— and ledrn 


Beyder it b. —— 


A & 5 

is, — — 

| 190 of che eighth 
8 by 


FEM 7. 4% ” 


& 4 > 


Ne + yn We AY rb 8 | 


fitted, e rulert e this 


vous 3 mais fur la ville & 
ſes -habitans, & ſur toute 
Vtenduè de cette juridic · 
tion, qui y aura eu 
la moindre part. C'eſt 
pourquoi ſoyen inſtruits, 
vous gouverneurs de ce 
pays, & tener vous aver - 
tis en tems, & aprenez la 
ſageſſe, avant qu'elle r 
cachee de vos 

Eerit dans la — 
commune, le 19 du hui - 
tieme- Mois, 1659, en 
Baſton, par un — crniat 


* ſon, touchant fa vocation a lcuVrfe & au ſervice 


8 b e 


3 


n eee in Ola 
e meu 
ES 


il donna 
* — i & wort & Moy Tt Heat 


a de tems avant 


. A? 1 N {I "* 5.4 - * * 44 aq my 
* ) 
Au Eee eds, de 


n 1656. Jun at; the rannte 1655, j'Etois a la 
e e charrue dans le Levant du 
England, comte de York, en Van- 
33 
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tay be plate where my 


olttoard or 1 wes; and. 


a I Walle after the 
pleugh, I a led 4rtth * 
lobe and preſente of the” 
Lung God; wobichb did 
ravilh” my brart when 1 
felt it; for it did increaſe 
and aboukd in me like a 
Reins ſtream, fo did the 
Love aud Lift of God run 
through me like” previous 
on t giving A pleaſant 
ſuell, at bith made me to 
and fi; and as 1 ,I 
litthe fill; with my heart 
aud mind frriged upon the 
Liu, the” Ward of the 
End tam? to me, in a fill 
ſmall woice, which I did 
bear profitly, ſaying unto 
, "in the feeret of my 
Mart and conſcience, 1 
bave ordained thee a pro- 
phet to the nations; and 
at the | bearing of the 
i of the Lord, Tua, 
putts a fland; ſceing that 
J but a child for futh 
4 Welz ty matter. So at 
the time” apfeiuted, Bar- 
badres was ſet before me, 
unto which Jab required 
of the Lorll ts go, and ate 
ty dear” and boring arif 
and ende chillen; for 
D32397 49995. 2 35). 1 fp 


2 


d'un tel 
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17 
lieu de ma demeure extẽ - 
rieure. Et comme je ſuivoĩis 
la charrue, je fus rempli 
de Pamour & de la pre- 
ſence du Dieu Vivant, ce 
ut ravit mon coeur, quand 
je le ſentis; car il erut & 
abonda en moi comme un 
ruiſſeau vif, tant amour 
& la vie de Dieu paſſoit au 
travers de moi, comme un 
oignement 'precieux, qui 
donne une agreable odeur; 
ce qui me fit arr*ter : Et 
comme je  m'arretai un 
peu, avec mon cœur & 
mon eſprit fixe au Sei- 
gneur, la Parole du Sei- 
gneur vint à moi dans une 
petite voix tranquille, que 
j'entendis parfaitement ;; 
me diſant, dans le ſecret de 
mon cœur & de ma con- 
ſcience, Je tai ordonne 
prophete aux nations. Et 
Fouie de la Parole du 
Seigneur je fus tout arre- 
te; vũ que je ntois qu'un 
enfant ure affaire 
poids. Ainfi, au 
tems ordonnẽ, la Barbade 


fut preſentee devant moi; 


où Te Seigneur requit que 
Jallaſſe, & que je quitkaſſe 
ma chere & affectionnèe 
ſemme; & mes tendres 
enfans; car le Seigneur 
me 


me, & comme un pere 


De G. Nobiaſas & M. Stevenſon. 


me dit immediatement par 
ſon Eſprit, qu'il. ſeroit 


comme un Dl ma ſem. 


en, an mes enfans, & qu ils ne 


— BY a 


a ee 222 

10 
—— to leave 1 
end follow" him, ue 
| Projence and Life is with 


mes where J reft-in peace 
andguietneſs of fpirit (with 
amy dear trother ) under the 


Shadow: of his ding, aho 
bath made. us willing to 
lay down our lives for his 
— 22 if unmerciful 
be ſuffered 19. take 

| oipm frem us; andif they 
dey we Ama we Hall have 
reft with the 


have. torment. night and 
-day- 1 Beiin_ obedience to 
tbe 2 God, I made 

ation to paſs to Bar- 
| . in the Fey Month 
"$4 4494 51. 
We 


+ MS 4 & 44 = ta 00 
: »d T 


x 


bad 2 Wes J 


manqueroient de rien en 
mon abſence ; car il pour» 
voiroit pour eus quand je 


* 


ſerois parti. Et je crus 


le Seigneur accom- 
iroĩt ce qu il ayoit dit; 
parce que j etois fait. de 
volonte de me livrer a ſon 
ceuvre & a ſon ſervice, de 
quitter tout, & de ſuivre 
celuidont la Preſence & la 
Vie eſt avec moi; où je 
reſte en paix & en tran- 
quite d eſprit, avec mon 
cher frere, ſous . I'ombre 
des alles de celui qui nous 
a faits de volonte d aban- 
donner nos vies pour I'a- 
mour de ſon. nom, s il 
eſt ſouffert que les hom- 
mes impitoy ables nous 
Totent: Et sils le font nous 
ſavons que nous aurons la 
paix & le repos à jamais 
avec le Seigneur, dans ſa 
ſainte demeure, tandis 
qu'ils ſeront nuit & jour 
le tourment. Ainſi, 

en obẽiſſance au Dieu Vi- 
vant, je me preparai pour 
paſſer à la Barbade, au 
quatrieme Mois 1658. 


De G. Rbinfontbe M: Stevenſon.” 
ter fome time; Et apres que j eus ẽtẽ 


7658. 4 
that I had been an the aid 
and is the ſervice: of. 
God, I heard. that News- 
England; bad made a law 
to put reants of the 
Living Gad 10 death, if 
tho returned after | they. 
were | ſentenced  away,. 
which did come near meat. 
that time ; and as I conſis, 
der id the thing. and pondered 
it in my heart, 1 | 
came the-Word of the Lord 
ante me, ſaying, I ben 

inoweft not. but thou mujl 
go thither ; But 1 kept this, 
word in my hearts. and 
did not declare it to. any 
until | the time appointed. 


—_— that a veſſel was 
Pra fark 
Jo, = 7 paſſed in; 
ter a little time that 1 

bad been there, viſting the 
feed which the Lord had 
bleſſed, the Ward of . the 
Lord came 10 me, ſaying, 
Go to Boflon with thy bre- 


ther William Robinſon ; 
and at his command I was 


obedient, and gave up to' 


bis wwill, that ſo bis work 
and 


_eut un vaiſſeau 


19 


ue tems au ſervice. 

e Dieu dans la dite iſſe, 

j apris que la Nouvelle 
Angleterre avoit fait une 
loi pour mettre à mort les 
ſerviteurs du Dieu Mivant, 
ils y retournoient après 
en avoir ẽté bannis par 
ſentence; ce qui en ce 
tems-la - me taucha de. 
Et comme je conſi- 
2225 la choſe, & que je 


la ruminois dang: imam. * 


cceur, la parole du Sei- 
gneur vint - immediate» 
ment à moi, diſant, Tu ne 
ſais pas sil ne ty faudra 
pas aller. Mais je gar- 
dai cette parole dans mon 
cœur, & je ne la declarai 
L u au tems 
ordonne. wte ii - 
Pret pour 
Liſle de Rhode, dans le- 
— I paſlai, & _ 
que j eus été la 
tems, viſitant la — 
que le Seigneur avoit be- 
db la Parole du 
vint à moi, diſant, Vas à 
Baſton, avec ton frere 


Guillaume Robinſon. Et 
je fus obeiſlant a fon com- 
mandement, & je me li- 
vrai a fa volonte ; afin 
qu'ainſi fon ceuvre & — 

er- 


20 Ce —— 

po , may be actom+-" ſervice) 

pied: Por be bau fd car il — die 1 
ant mt, that'be'bad a avoit un grand 1 
get uit for ne t do, me faire faire; ce qui ar- 
irh tt i com 10 p. rive maintenant: Et pour 
Au for yieluiag bbiuience loi” rendre ob iſſance, & 
te; au for ob ging "the obeir à la voix & au com- 
woite" and com of the mandement du Dieu Eter- 
Everlafling God, vbbj²⁵eñ nel qui a crẽt᷑ le ciel & la 
e beawurit nad 06618; terre, & les fontaines des 
and tht fountains , every; enux, je ſouffre avec mon 
4 | avith my — cher frere des liens ex- 
ſuffer outward bon, mar terieurs pres de la mort, 
n death. And this is Et ceci eſt donné pour 
gie en forth to be re- etre enregiſtré; afin que 
cord,” that all people may tous ceux qui Ventendront 
bao huh hear it; that we paſiene” ſavoir que nous 


chu n in tur own dit, ne” ſommes pas venus 
re e de nos propres vouloirs; 
not mis : md 
* e #* nenn Dieu. "Qt 


Given forth by me, <vbo — W N 
a teu "to men iy thr ſuis connu des hommes 
name of -Marwiaduke Ste- par le nom de Marmaduke 
venſon; but have @ new Stevenſon: Mais Jar un 
ram given me, which nouveau nom qui-mieft 
e St knows not of; donné; que le monde ne 
Mitten” in the ' boot” of ſait pas, scrit au livre \ 
„ devies wor += d hard 
Witten in Boſſon priſon, *Ectit dans la priſon de 
le eighth Month Baſton, le huitieme 
" 5 an. Mois 1659. 
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Arie Dyer, Kalt . belle qui erai- 

gnoit Dieu, epouſe d'un mari qui avoit un 
— 2838 Iife de. 7 & mere e pluſicurs 
enſans, fut auſſi condamnee à la mort, dans ſe meme 
tems, ayec Guillaume Robinſon, & n 
. 298 elle reput la ſentence Aetre peridue 3 

1 


execution, Maur ce qu's ell 10 Morte ; 


48 repliqua, 

The ill of the Lord. be La as du Sei- 
[ons 3 ee rie 
ors le gouverneur | 

Files ET £199 ar renter 


N 1 e 2 Its. 2 * Fin joyeuſe- | 


Et elle fut mente Ae e ea bs. 
deux £6 de ſouffrances, Guillaume Robin- 
ſon, & Marmaduke — & un de ſes ennemie 
lui e reproche, elle repondit, 
ui ube greateſt ie and Ci eſt la plus grande 
boneur I cum enjoy in 1hia joie & le plus grand han- 
ir neut dont je puiſſe N 
NAH Dr: 1a Langue, You! 4 
Ajoutant ces paroles, way 
Ne eye can fee, no car - Nui i up e ſauroit 
ran hears 10 tongue can voir, nulle . 2 
roit ogir, nulle langue ne 
ſauroit dire, nul cœur ne 
ſauroĩt comprendre les 
douces influences, & les 
Kia rafraichiſſemens, de IEſ- 

dt prit du Seigneur, dont je 
jouis maintenant. 0 

2 vu mourir deyant fa face ſes deux amis, & 
tant livre auſſi elle meme a la mort, ayant les pieds 
& les mains lices, la face couverte & la corde au cou, 


Etant meme avec le Seigneur en joie & en paix, un 
ordre 


22. 


ordre vint de vint de ſupſeoi 
ſon fils avoit preſents, 


deſcendre: 


943 on 
dine " Rhode, 


1 "Voie — 


A 


ink Tis) « 


& 1 Commeun 


e dees 


niere 


ry 


June ttre gde dee 18 
le jour og le urſeoix 89. ſentence We 
b Ke de la vertu dela erite, 


qui peut regarder la mort en face; * pour Etre 
* "generations, 4 venir, fe la a 
+Yerite, a triomphe Ganz "de 


"he Maris Wer. 


N ſentenes, fur un | 
fon inſu, let quel ord 


apres lui avoir ote la corde ae oir 8 on 10 dit 
4 A . "Mais elle 8 'arretant t pour Satteridre au 


I 


3, ain de ſavoir, fa volonte, on Ia kira en bas 
dans la ,Prifon, & fe matin 
Ic Jorg ds la contre du cdtẽ de 


ee 
n 1 


TY) 
» 
1 


vif 


2 aer 4D e $34; len 11-4640 4 


the eighth e 28, de huitiémb 
Mois, 1265 Nin 


"OB 8H 
M, 609, au 


Once more to, the pevieral Mare 


| bor r „ mbled i in Boſton, 
- Yar ny Dyer, even is 
35 ol ac 
ccpted, neitht# e para 
n compariſon 0 th: 
hog ol 7 5 4 75 — 
2 
ans, for ale mn 
thy 1 1 h A 
. 
22 2 Hotekrd 
bens have "ot put Yabo 
of ben te dub; avbich 
wakes me Feel, that the 
bi: 17 144 
42605 vs eber 
. 1 | 115 
7110 


9 
en- 
core une fois à la cour gc · 
nerate, wijemblee av Baſe 
ton, _— comme aus 

Ma vie-n'eſt 

beet. we ni nen 
je aucun cas; en 

e comparaiſon de da vie & 
de la liberte de la Verité, 
des ſerviteurs du Dieu 
Vivant, leſquels je 
vous: daß * — 
des entrailles d'amour, & 
de debonnairete ; Cepen- 
dant, avec des mains me- 


12 'her- cbantes, vous enaverine- 


anmoins mis deux a mort; 
ce qui me fait ſentir 
gt TT 3975S SSL. — 


3 


De Mar ie,D Js 


mercies of the wicked ure 
irnelty,, 1 rather. & tt 
die:than, te live, as, from 
ven, as guilty of heir in- 
cent | blood. ' Therefore, 
ceing my requeſt is hinder- 
6d: heavy you. to the righ- 
ſeou⸗ Judge and Searcher 
of all bearts, who 4ith 
the pure mecſure of light 
he bal hi given every man 
to profit aui, will in 
bis due time lat you; [et 
euhoſe , Jarwants you are, 
taken chumſel, which 1 de- 
fire you to ſearch into: 
But all. his counſel bath 
been | ſlighted,, and pan 
ould none of his reproofs. 
Read. your portion, Prog. 
hi: 24-0 38. i For, werily 
the might cometh on you 
apace, Wherein no man can 
awork,, in which you Gall 
afſuredly. fall to your own 
maſter. In obedience to the 
my ſpirit, and pity toy 
 avhnich you pa 
ig ic 26 rt know, 


"©1257 6 7 


F 


g 5 aa; 
ICI : 
Mt 13 314411) 1446 5! 
»t | 


en 


. Hon: pour 
vous ne cohnoiflez pas; 


23 
les compaſſions du m- 
chant ſont une cruaute, 
Je choifirois plus volon- 
tiers de mourir que de 
vivre de votre patt, en 
tant que coupables de 
leur ſang innocent: C'eſt 
urquoi, vu que ma 
3 eſt empechee je 
vous laiſſe au juſte Juge 
& Scrutateur de tous les 
ceurs, qui avec la pure 
meſure de Lumiere qu'il a 
donne a tout homme pour 
en profiter, vous fera voir, 
dans ſon propre tems, de 
qui vous etes les ſerviteurs, 
& de qui vous avez pris 
conſeil: Ce que je deſire 
ue vous examiniez. 
Mais toutſon conſeil a etẽ 


peu eſtime; & vous ne 


voudriez point de ſes re- 
prehenſions. Liſez votre 
partage, Prov. i. 24 Jul- 
qu'au 32. Car en verite 
la nuit, en laquelle petſon- 
ne peut travailler, ſe hate 


de venir ſur vous; en la- 


quelle vous tomberez ſu- 
rement à votre propfe 


maitre. En obeiſſance au 


Seigneur que je ſers en 
mon eſprit, & en compaſ- 
vos ames que 


ni deſquelles vous n'avez 
aucune 


24 


know, 1 nor pity, 'T can & 
no. leſs than once more 
ru you to ut aw, 
your doings, and 
the 5 the 73 in 
bfere bis «+ avrath be 
77200 #n you; for awhere 
at is, nothing ll you 
can help or diliver you out 
of bis hand at all. Andi 


of things be not ſo, wo 
there * been no pr 
1 rom the Lord 4 
bough wwe be 4 


= "it is his pleaſure, 
things that are not 


* to bx wu] 15 that 


2 1 43 
4 


PI | 
na SHEN ©0345 


" When 1 heard your la) 
order read, it was a ., 
Vance unto me, that wwas 
fo freely off exing up my life 
to bim that gave it me, 
and ſent me hither ſo to do; 
evhich obedience being bis 
en work, be glorio 
accompanied abi, bis 
preſence, and peace, and 
* love in me, in which 1 
_ from my labour, till 

your order and the people me 
7" ** diflurbed, 1 25 


en a bw WH * 1 


De Mart} Dyir. 


de ſa preſence, de ſa paix, 


e ne Loa 


avenir — une \foin 
Porer- fe mal de vos ac- 
tions; & de baifer le Fils, 
la Exitmibre en vous, avant 
que ſa colère ſoit allumee 
en vous; car 0d'elle Fett, 
rien du tout au dehors ne 
ſauroit vous aider,, ou 
vous delivrer de ſa main. 
Et ſi ces choſes ne ſont pas 
ainſi, alors dites, qu'il n'y 
= point eu 57 vous de 
prophete part du 
Seigneur. Quoique nous 
ne ſoyons rien; cepen- 
dant c'eſt ſon plaifir d'a- 
nEantirles choſes qui ſont, 
par _ qa ne ſont 


ads j _ Wewotee 
. ordre, j en fus diſ- 


traite, moi qui offrois fi 
librement ma vie à celui 
qui me La donne, & qui 
m'a ici pour cela. 
Obe iſſance, qui ẽtant fon 
propre ouv il Tac- 
— 


& de ſon amour, au de- 
dans de moi, dans quoi je 
ſois de mon la- 

beur, juſqu'a ce que par 
votre ordre & le peuple, 
je fus tellement i interrom- 
pue 


De Marie Dyer. 


could nat retain. "any moe 
of the words thereof, than 
that I ſhould ret urn to pri- 
ſan, and there remain for- 
ty and eight hour, to which 


1 ſubmitted, finding nothing 


from the Lord to the can- 
trary,n\ that I may know 
aubat his pleaſare and coun- 
fel is concerning nc, on 
whom 4 wath \ therefore, 

be is nm lifes and 
length of my days; and as 
1 ſaid befores11 came at bis 
command, * ge at Gig 
ume 


25 


pus que je nen pus pas re- 
tenir d autres paroles, fi- 
non que je retournerois a 
la. priſon, . &, que 37 de- 
meurerois quarante-hwug 
heures; a quoi je me ſou- 
ms ; ne trouvant rien du 
conttaire de la ws — 
Seigneur. Que je 
ſavoir quel eſt fan, fe 
& ſon conſeil à mon E- 
gard; Ceſt pour cela que 
je m'attens à lui; car il 
ma vie & la longneur 
de mes jouts : & comme 
Jai dit auparavant, je vins 
à ſon commandement, * 


je m'en vai a ſon co 


mandement, 
Marie Dy . 


"Marie Dyer s ktant wiſe en liberte, comme ik 
a. ete.dit ci-devant, gen retourna à 'iſle de Rho- 


de od ſon mari & ſes enfans demeuroient, 


clle.eut-£te q 


Quand, 


uelque tems avec enx; elle fut du cote, 


de liſle Longue, & à Viſle de Shelter, & elle eut un bon 


ſervice pour la cauſe du Seigneur. 


Elle penſoit 8 en 


retourner de la chez elle; mais elle fut mu du Sei- 
gneur à aller derechef A Baſton. Elle y arri xa le 22 
du troiſiẽme mois, 1660, & le 31 on Veavoya querir, 
& on lamena ala cour genérale, ou le r lui 


dit, 
Are you the ſame Mary 
Dyer that was here the 


laſt general ſeliaus ? 
M. Dyer, I am the /ame 
SL SEES 


Etes vous la meme. 
Marie Dyer qui étoit ici 


aux dernieres ſeſſions e 


neralege:? 
NM. Dyer. 
meme Marie Dyer. 
D 


Je ſui uis a, 
Gow. 


_— 

Gov. You ac ill own your- 

ſelf a Dualer, will you 
? 


not | . 
M. Dyer. I owvn myſelf 


wbe jo reproachfully called. 


4 Gov. The ſent ence was 
cd upon you the laſt ge- 
a court,. and — 2 
ariſe; you mut return to 
priſon from whence you 
came, and there remain till 
fo-morrow at nine 0clock, 


then | from thence you muſt 


go to the gallows, and 
there be hanged till you are 
dead. \ itt 


M. Dyer. This is 10 
more than what thou ſaidſi 
before. | | 
Gov. And now it is to 
„ executed; therefore, 
prepare yourſelf for to-mor- 
#oxv at nine o'clock. 


M. Dyer. . obe- 
Hence to the aui of G 
#be laſt general court, de- 


fring you to repeal your un- 


righteous laws of baniſb- 
ment upon pain of death ; 
and that ſame is my work 
now, and earneſt requeſt, 
becauſe you refuſed before to 


ant me requeſt ; al. parce que vous avez refu- 
Pm though le 


, vous pour dem 


De Marie Dyer. 


Le Gen. Vous vous 
avoucrez Frembleuſe; ne 
ferez vous pas? | 


M. Dyer.” avout 
l'on — — 


de b 
Le Ces. La ſentence: 
fut rendu& contre "vous 4 
la derniere cour generale,. 
& elle Feſt pareillement a. 
preſent. II vous faut re- 
tourner à la priſon d'od. 
vous venez, & y demeu- 
rer juſqu'a demain neuf 
2 ; 8 il vous fau- 
er de la au gibet, & 
etre — og — 
vous ſoyea morte. 
M. Dyer. Ceci n'eſt pas 
plus que tu ne dis aupa- 
ravant. | 
Le Gon, Et mainte- 
— il doit etre exeeutẽ; 
05 urquoi rez- 
pourq are 


M. Dyer. Je vins en 
obẽiſſance à la volontẽ de 
Dieu, a la derniere cour 
8 vous demander 

'abroger vos injuſtes loix 
de bamfſement ſur” peine 
de mort, & c'eſt encore 
maintenant mon ouvrage 
& mon ardente requète; 


heures. 


de m' accorder ma re- 
quete 


De Marie Dyer. 


Hough 1 told you, that if 
yon refuſed to repeal them, 
the Lord would ſend other 


of his (ervants to witneſs 
againſt them. 


word that the Lord ſpake 
in mc. 
Alors le Gouverneur dit, 
with her. 


a7 
quite auparavant, quoi- 
que je vous aye dit que ſi 
vous refuſez de les revo- 


quer, le Seigneur enverra 
d'autres de ſes ſerviteurs 


porter tEmoignage contre 
elles. | 
Le Gouv. Etes vaus 

heteſſe? . 
a" Dyer, Pai dit las 
paroles que le Seigneur a 


_ - Otez-la ici, Stenx-la 


d'ici. 


Ainki elle fut ramence à la priſon, od elle ſut gar- 


dee à Hetroit juſqu au jour ſuivanta neuf heures, que le 
commandant, ou inſpecteur du bourreau, la vint de- 
mander hativement, auquel elle repondit, avec douceut, 
Stay a little, I hall be Attend un peu, je ferai 
ready preſently. toute a Pheure prete. 
Mais il repliqua cruellement qu'il ne pouvoit pas 
attendre ſa commodite ; ainſi il Iemmena avec ure 
compagnie de ſoldats, battant la caiſſe devant & der- 
riere pour qu'on ne l'entendit pas parler. Comme 
Ale &toit ſur I'6chelle, A la place de Vexccution,”quel- | 
qu'un dit queiſi elle vouloit sen retourner elle ſe pour- 
toit ſauver la vie. Sur cela elle repondit, 
Nay, 1 cannet ;, for in 6- Nenni, je ne le puis 
bedience to the will of the pas; car je ſuis venue en 
Lord God I came, and in obe iſſance a la volonte du 


his will 1 abide fhnithful Seigneur Dieu; & ge de- 
wnto death. meure fidelle dans ia vo- 
lontẽ juſqu'a la mort. 


2 De Marte Dyer. 

2M Dyer Way, may; 7 M. Dyer. Nenni, hom 

um not nw Fo 9 me, je ne dois pas à pre- 

ee ſent me repentir 
Iq un difant grelle avoit dit — en 1 

— * deſſus elle dit, by 

, base lien in Pas Qui, j'ai ẽtẽ en Paradis 

radiſe ſeveral dais. Pius jours. 


Elle en dit d'avantaze touchant fon bonheur Her- 
nel; finĩſſant de cette "Manicre ſon temoignage pop 
ge 8 r, avec douceur & allegreſſe. 

ue mourut fidelle martire de Jeſus Chriſt," le = 


mier du quatrieme mois, 1 66 


* * 
- PFs the geveral . in 
Poſter 
175 Where. 1 5 many 
charged "aeith puiltiniſ; of 
u ren Hip; if you mean 
in ' my coming to — 4K 
am thereih el ar, and juſ- 


fled by tb, Lord, in 


Uhr: il tame, who 
"will require m blood of "you 
6. far? who have maile a 
Saw "to tale away the 
lies of the innocent ſer- 
ue Ge, if they' come 
I Jou,! B are called 
„erg Duakert;althy” 
7 fit ard am' a. living 
65 fer them, and the 


r 2 Lord, 


4 


. 


Wodci ia copie Tune Lettre hike Marie 
aux magictrats de Baſton, apres qu'e 
- fa dernitre ſentence de mort. 


innoceate, 


* 


800 820 ” * y * 


yer env ya 
e —_— 


; A la cour generate es 


Baſton. 


- P'autant que urs 
m'accuſent- d'etre coupa- 


ble de mon propre ſang ; 


fi vous entendez par ma 
venue en Baſton, Pen ſuis 
& juſtiß ee par 
le Seigneur, en la volon- 
te daquel je ſajs venue; & 
ſoyez aſſures qu'il vous * 
demandera mon dang, 2 
vous qui avez fait une 
loi pour ôter la vie aux 
innockus ſerviteurs de 
Dieu, s'ils viennent par- 
mi vous, leſquels vous 
apellez maudits Quakers ; 
ame je diſe, & que je 
is un tẽmoin vivant pour 
Ny. eux, 
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Lord, that he hath bleſſed 
them, and ſent them unto 
you. Therefore be not 
Sound fighters againſ{ God, 
but let my counſel and re- 
queſt be accepted with you 
to repeal all ſuch. 
that the Truth. and ſer- 
wants of the Lord may 
bade free paſſage among i 
you, and you be kept from 
ſhedding innocent blood, 
ewhich I know there are 
many among you would not 
4%, if they knew it fo to 
be. Nor can the enemy, 
that ftirreth you up thus to 
deflray this holy Seed, in 


any meaſure countervail the 


eat damage that you will 
thus doing procure : 
Therefore, ſecing the Lord 
' bath not hid it from me, it 
lieth. upon me, in lowe to 
yr ſouls, thus to perſuade 
you I hade no fel, ends, 
the Lord knoweth ; for if 
my life were freely grant- 
ed by you, it would not 
avail me, nor could I ex- 
pet it of you, ſo long as 1 


Hould daily bear or ſee the 
fuf* 


29 
eux, & pour le Seigneur, 
qu'il les a benis, & vous 
les a envoyes. Ne foyer 
donc point trouves com- 
battant contre Dieu; mais 
acceptez mon conſeil & 
ma requete d abroger tou- 
tes telles loix; afin que 
222 & les ſerviteurs 
u Seigneur ayent un p 

ſage libre i [. 
* vous {oyez. preſerves 
repandre le ang inno- 
cent; ce que je ſai que 
pluſieurs parmi vous ne 
voudroient pas faire s ils 
le ſavoient. Ni fennemi 
qui vous excite ainſi a de- 
truire cette ſainte Semen- 
ce, ne peut en aucun de- 
re contrepeſer le grand 
—— que vous attire- 
rez en agiſſant de la forte. 
Puis donc que le Seigneur 
ne me I'a point cachẽ, il 
eſt de mon devoir, en 2 · 
mour vos ames, de 
vous ſoliciter ainſi. Je 
n'y ai aucune vue pour 
moi mème; le Seigneur 
le fait; car ſi vous m'ac- 
cordiez librement la vie, 
elle ne me ſeroit d aucune 
eſtime, ni ne pourrois-je 
Yattendre de vous, auſſi 
long tems que j entendrois 
tous les jours, ou que je 
D 3 ver 


30 
Jfurangs of i theſe prople,. my 
Hear, brethren, and Seed, 
it auhom my life is bound 
p, ar I babe done theſe 
ace Frars q and now it 1, 
ile to increaſe cen unte 
death, for no evil doing, but 
<rming' among you. Was 
ver itht dike Janus heard 
% among à people that 
profeſs. (Chriſt come in the 
Hab; And hawe ſuch no 
oc ber \ weapons, but ſuch 
das., i to fight - againſt 
Spiritual . wickedneſs, as 
yon call it Me is me for 
, "Of d hom take yeu 
-counſel? Search with the 
Lieb Chriſt in you, and 
-#t-4will heww you of whom, 
. it hath done me, and 
- many more, who have ben 
« diſobedient and deceived, a. 
noa you ares which Light 
4 you come into, and obey 
Luba is made manifi/t to 
Jou therein, you' quill not 
repeat that you were kept 
' from ſhedding blood, thuugh 
Ach „ 
1 


verrois les ſouſſrances de 

ces gens ci, mes chers fre- 

res, & la Semence avec 

qui ma vie eſt lite, com: 

me jai fait ces deux 

ans-ci. Et maintenant 

cela paroit Croitreg-meme 

juſqu'à la mort; non 

pour aucun malfait; mais 

pour venir parmi vous. 

A- t- on jamais oui patler 
de telles loix, chez un 

peuple qui profeſſe que 

Chriſt eſt venu en chair? 

Et ceux-la n' ont ils point 
d'autres armes que de tel- 
les loix, pour combattre 

la malice ſpirituelle, com- 

me vous Vapellez? Mal- 

heur à moi pour vous 

De qui prene - vous con- 

ſeil? Cherchez avec la 

Lumiere de Chriſt en vous, 

& elle vous: montrera de 

qui vous le prenez, com- 

me elle a fait a moi, & à 
pluſieurs autres qui avons 

ete deſobẽiſſans & trom- 

pes, comme vous -I'etes 
maintenant; , Lumiere 

qui, comme vous y vien- 
drea, & que vous .obci- 
rez à ce qui vous y aura 
ete rendu manifeſte, vous 

ne vous repentirez pas 

d'avoir été preſerves de 

repandre le ſang, quoique 

2 
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y dbomin. It is no, n 
lift 1 fork ; ur I chooſe ra- 
ther to ſuſfer avith the peo- 
fle of God, thr.» te en 
the plenfures of Egypt; but 
the life of the Serd, which 
I know" tht Lord huth bl-j- 
fed ; and therefore ſeths 
the ent thus vehemently 
the lift to d ftray, 'as in all 
ages be ever did. Oh! 


37 
ce ſoit par une femme. 
Ce n' eſt pas ma vie que je 
recherche; car je prefere 
de ſouffrir avec le peu 

de Dieu, a la joduiſſanee 


des plaiſirs d Egy pte; mais 


je recherche la vie de la 
Semence que je ſais que 
le Seigneur a benie, & 
c'eſt pourquoi Fennemi 
cherche ainſi avee vehe- 


Hearn not unto him; I mence ala detruire, com- 


*beſterh" yon, for the Setd's 
ſake,” Which is One in all, 


and in deer inthe fight 75 
0, 


God, which they that tou 

touch the Apple of his Eye, 
and cas eſcape his 
aorath; whereof” I hawv- 
ing felt, cannot but per- 
ſunde all men that I have 
to d withal, eſpecially 


of | Chriſt, to depart from 
Juch "Thiquity* as fbedding 
bad, eben of the Saints 
of the Moſt High. 'Thiie- 
fort let my Fequeſt hate as 
much acceptance-with you, 
if you” be Chiiftiani, ' as 


Eber 


me il a toujours fait, dans 
tous les fiecles. * Oh! Ne 


Pecoutez pas, je vous en 


ſuplie pour l'amour de la 
Semence qui eſt Une en 
tous, & qui eſt chere à la 


vue de Dieu: Ceux qui 


la touchent, touchent la 


Prunelle de ſon Oeil, & 


ils ne peuvent point cha- 
you, oho "name the Name 


per de ſa colere, de la- 
quelle ayant ſentie, je ne 
puis que je ne ſolicite tous 


ceux avec qui Jai affaire, 


ſpecialement 


vous qui 
nommen le nom de Chrift, 


de vous deporter d'une 


telle iniquite qu'eſt celle 
de repandre le ſang, me- 
me des Saints du Tres 
Haut. C'eſt pourquoi, fi 
vous etes Chretiens, que 


ma requete ait autantd'ac- 
cés auprès de vous, que 
celle d Eſter en eut 


au- 


. pres 


32 
Efther's had with Abaſue- 
rus, whoſe relation is ſhort 
of that that's between 
Chriſtians; and my requeſt 


is the ſame that her's was; 


and he ſaid not that be bad 
made a law, and it would 
he diſhonourable for him to 
revoke it; but when he 
amderſtood that theſe people 
avere fo prized by ber 
{as in truth theſe are to 


ne may ſee what h: po 
7 For her. Therefore 1 


leave theſe lines with you. 
appealing to the faithful 
and true Witneſs of Ged, 
avbich is One in all con- 
feiences, before whom wwe 
muſi all Ar with 

hom 1 fhalbreft in ever- 
fling Joy and peace, whe- 
ther you will hear or for- 
bear : With him is my re- 
award, with whom to live 
is my joy, and to dit is my 

ain, though 1 bad not 
£44 your forty eight hours 
Warning, for the a- 


9 
. the death of Mary 


And know this alſo, that 

if through the enmity 2 
all declare yourſelves 
averſe than Abaſuerus, and 
* confirm 


pres d' Aſſuerus, dont le 


raport 'n'egale celui 
qui eſt entreles Chretiens, 
& ma requete eſt la meme 
28 ſienne. T il 
ne dit ail avoit fait 
une 1 dee ſeroit 
deſhionor de la re- 
voquer; mais quand il 
apprit qu elle eſtimoit tant 
ces gens-la, comme en 
verite je fai ceux-ci, vous 
avez voir ce qu'il fit 
pour elle. C'eſt pourquoi 
Je vous laiſſe ces lignes, 
en apellant au veritable 
& fidelle Témoin de Dieu, 
qui eſt Un dans toutes les 
conſciences, devant qui 
il nous faut tous compa- 
roitre, avec qui je me 
repoſerai eternellement 
dans une joie & une paix 
permanente; ſoit que 
vous m'ecoutiez, ſoit que 
vous ne le voaliez pas. Ma 
recompenſe eſt par devers 
celui avec qui de vivre 
c'eſt ma joie, & de mou- 
rir c'eſt mon gain, quand 
meme je n'aurois pas eu 
vos quarante huit heures 


de preparation pour la 


mort de Marie Dyer. 

Et ſachez auſſi ceci, 
que fi, par Tinimitie, 
vous vous declarez pires 
qu'Aſſuerus, & que vous 

con- 
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nf n Jour. Land, theugh 
it wert but the taking a- 
way the life ef one of 
1, "Abd 6 FA a 
overthrow . both your law 
and you by his righteens 


judg mts and plaguc: pour- | 


ed juſtly upon you, who 
now whilſt you are warn- 
ed thereef,, and tenderly 
ſoug ht unto, may avoid the 
ene by removing the other. 
1/ you neither hear nor obey 
the Lord nor his ſerwants, 


je «bill be ſend more of mc Jes 
„ ſerviteurs, il enverra n 
moins encore d'avamtag 


his ſervants a von, 

a 205 your 7 ſpall 
be fruftrated, that think to 
 Teftrain them you call cur- 
fd Quakers from- coming 
among you, by any thing 
you can do to thim ; yea, 
verily, be hath a Seed here 
among ven, for eel om wwe 
hade ſuffered all this 
«chile, and yet Juffer, wh; n: 
the Lord of the harwu:/t acill 
fend forth more labourers to 
gather (out of the'mnuths 
of the dewourers. of all 
forts 7 into his fold, where 
be «vill lead them into fr 
1 ö 


ln 


3 
confirmiez votre loi, quand 
ce ne ſeroit qu'en 6ctant a 
vie a Pun de nous, que le 
Seigneur renverſera tant 
votre Joi que vous, par 
ſes juſtes Jugemens, & ſes 


| playes verices. juſtement 


r vous, qui maintenant, 
tandis que vous en étes a- 


vertis, & tendrement re- 
.cherches, pouvez eviter 


les uns, en õtant Vautre. 
Si vous n'ecoutez- pas le 
Seigneur, & que vous ne 
Jui Sbeiieg pas, . nl 4 es 


de ſes ſerviteurs parmi 
vous; de ſorte vot 
but ſera fruſtrẽ, vous q 


penſez 4 reſlreindre ceux 
que vous apellez maudits 
Quakers de venir parmi 


vous, par aucune . choſe 
que vous leurs puithez 
ire. Oui, il a ici véri- 
tablement une Semence 
parmi vous, pour laquelle 
nous avons ſouffert & nous 
ſouffrons encore, & le Sei- 
gneur de la moiſſon en- 
verra plus d'ouvriers 
la recueillir, hors de la 


ueule de toutes les ſortes 

4 devorateurs, en ſon 
troupeau, od il les con- 
duita daps les frais patu- 
rages g 


——— — — 
— — — — 


paſtures, even the 8 of 
wTighteauſneſs, for his Name's 
Sake, Oh ! let none of you 
Link that good day from you, 
ich, verily, in the light 
Y the Lord, I ſce approach- 
even to many ih and 
pry Boflon, bach: is the 
Bittere and darkeft pro- 
Ving place, and ſo to con- 
inne /o long as you have 
Bone, that ever I heard 
> ik Let the time paſt there- 
ce For fuch a pro- 
Ae as brings por h 
s as theſe laws are. 
Ave, ant in the ſpirit of 


hr), Again brſerch Pour 


You; for I have mo enmity 
% the” genen of any; but 


you foal know that God 


unn wot be mocked, but 

what you" eu, that all 

ge reapfrom hin, that awill 

Wender to Parry one accord- 
Ing to tbe derds Hone in the 

22 whether good or evil: 
3 Mac Dyer. 
4 : : | : R 
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* 


rages ee es 
tiers de la juſtice, pour La- 
mour de fon Nom. Oh! 


que nul de vous ne rejette 


au loin ce bon. jour que 
j'ai vu ve 
dans la humicre, du Sei- 
eur, a her, meme 
pluſieurs en Baſlon, & 
aux environs, qui eſt da 
place feſant proteſlion de 
religion, auſſi lon hats 
que vousavez fait, la plus 
amere & la plus tene breu- 
ſe dont Jai jamais enten- 
du parler. 'Quc le tems 


ui porte de tels fruits que 
— %n 
amour, & dans, T'Efprit 
de debonnairets, je vous 
ſupplie derechef; car je 
n ai point d'inimitiẽ con · 
tre qui que ce ſoiĩt; mais 
vous ſaurcz que Dieu ne 
veut pas etre moque ; 
mais que ce que vous ſe- 
mez, vous le maiflonnerez 
de la part de celui qui 
rendra à chacun ſelon ſes 
oeuvres qu'il aura faites 
dans le corps, ſoit bien, 
ſoit mal; oui, ainſi ſat 


Al, dit 


Marie Dyer 
De 
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Uilaume Leddra, habitant de l'iſle de la Barba- 
de; & qui-vant auſſi dans la juridiction de la 
ſanguinaire ville de Baſlon, en la Nouvelle Angle- 
terre, pour y viſiter ſes amis, qui ẽtoĩent en priſon ſous. 
de grandes ſouſſrances, y fut lui meme mis, & en- 
chaine atec un billat de bois qu'on lui attacha; ſe 
couchant & ſe levant avec ce billot durant un rude hi- 
ver, dans une priſon. ouverte, juſqu'au premier mois 
1601, qu'il fut amené à la cour de Baſton, avec ſes 
chaines & ſon billot aux talons. La cour lui dit, qu'il 
toit trouvã coupabhle, & qu il deyoit mourir. G. 
Leddra demanda quel mal il avoit fait? La cour 
repliqua, que ſa propre conſeſſion valoit mille tẽ- 
moins. 


Leddra. I bat was Leddra. * Qa-t-elle 
that ? «te r | | 
La cour repondit qu'il avoit declare que ceux qui 

avoient EtE mis à mort, ſavoir Guillaume Robinſon, 
Marmaduke Stevenſon, & Marie Dyer, etqzent inno- 
dens de la choſe pour laquelle on les avoit fait mou- 
rir; qu'il ne vouloit pas eter ſon chapeau dans la cour, 
& qu'il avoit tutoye les magiſtrats. 

G. Leddra. {hen you G. Leddra. * Vous me 
put me to death for ſpeak- mettez done A mort pour 
ing Engliſh, and for not parler Angloi3, &. pour 
pulling-off my cloaths. * ne depouiller pas mes, 
Apres d autres paroles, on prononga ſa ſentence 
& le quatorze du premier mois 1661, on lui abattit 
ſes chaines, & il prit conge de ſes compagnons de pri - 
fon, dans un tres tendre amour, & fut mene comme 
une brebis à la tuerie, refigne dans la * 

* L 1 prit 
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20 De..Guillaume Ledare. 
= Eſprit de Jeſus, A ſceller de ſon ſang, dans la volonte 
| de Dieu, la veritè du tẽmoignage qu'il avoit rendu. 
Et ſe tenant où les gardes lui ordonnerent, avec une 
contenance-toat a fa nt roy pray 1 

ple, & dit, 6 — 
Fer bearing ae o Jo fuis amen ſouffrir 
| for the | Lord, again ici, pour avoir porte mon 
il deceity) and the »deceivved, I temoignage pour le Seig- 
am brougey here to ſuffer. neur, contre — 

| & les trompes. . - 

'Ce qui affecta beagcoup le peuple. Et comme le 
bourreau lui mettoit la corde au cou, il dit, dans la 
debonnairetẽ & le ſentiment de Jeſus Chriſt, 

ecm my cauſe b *Jere remets ma cauſe, 
ther O God! | © O Dieu! 

Et ẽtant environnẽ es gardes, comme il s'en — 
monter Fechelle, il dit, 

All that abili be Chriſt's Il faut que tous ceux 
es * take up the qui veulent etre Diſciples 
ooh $742 2:4 Chriſt 1 

7 la Gir te! ' * 
t 3 7 I'echelle il be: jp 

Lord - nh receive * Seigneur Jeſus, regois 

. * % £01 mon eſpru᷑⸗- » 
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we la lai. une Epitre que | Guillonme. Led- 
Nl IA HT HA la veille de ſon ſupplice. 


25 the ſocfecy of the lit. A . ſociẽtẽ du petit 
tle flack of Chrift, Grace troupeau de Chriſt, la 
and Peace be multiplied, Grace & 1a Paix vous 


7 ot lgjent tiplices. | 
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- Moſt dear and imward- 
bj beloved, ene 


flood, Al ſtilling into my in- 
notem habitation, hath fo 
filled me with the joy of 


the Lord in the beauty of 


holineſs, © that my Spire fs 
* did not inhabit a 
tabernacle of clay,” but i. 
wholly fevallowed up in 
the boſom of Eternity, from 
euhence it had its being. 


- "Alas! alas! What can 
thewwrathand ſpirit of man 
_ that lufleth to envoy, ag- 
grawated by the beat and 
firength of the king of the 
locufts, which came out of 
the pit, do unto one that is 
hid in the ſecrets of the Al- 
mighty ? Or untothrm that 
are gathered under the 
healing wings of the Prince 
of Peace ® Under whoſe 
armour of Light they ſpall 
be able to fland in the day 
of trial, having on the 
 breaft-plate of Lieben 
neſs, and the feword of the 
Spirit, which is ther 
<veapor'of war againſt ſpi- 
ritual wwickednrſs, princi- 
palities and powers, = 
* the 
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Tres chers & intericu- - 


rement bien -aimes, - 
The feveet influences 'of © 
_ the' mornine-flar,” like a 


Les douces influences 
deletoite du matin, diſti- 
lant comme une inonda- 
tion dans mon innocente 
demeure, m' ont tellement 
rempli de la joie du Sei- 
gneur, que mon eſprit eſt 
comme s' il n'habitoit 


dans un tabernacle dar- 
gile, mais qu'il fut entiẽ- 
rement englouti dans le 


ſein. de PErernite, d' od il 
a eu ſon &tre. | 
Helas ! helas !' Queſt 
ce que peut faire la colere, 
& Veſprit de Phomme, qui 
convoite à envie, agrave | 
par la chaleur & la foree 
du roi des fauterelles, qui 


ſont venues du creux, a 


celui qui eſt cache dans 
les ſecrets du Tout-puiſ- 
ſant? Ou a ceux qui font 
recueillis ſous les ailes 
conſolidantes du Prince de 
Paix, ſous les armes de la 
Lumiere, duquel ils fe- 
ront capables de ſe tenir 
debout au jour de Vepreu- 
ve; ayant la cuiraſſe de 
la juſtice, & Vepee de 
PEiprit, qui ſont leurs ar- 
mes de guerre contre les 
malices ſpirituelles, les 
1 & les puiſſan- 

lances, 


the rulers of the darkneſs e 
this world, both within 
- and without. O my be- 


- and the Lord 


Ihe, I have waited like 


a dove at the windows of © 
"tbe Ark, and have flood 


ill in that watch, uvbich 
the Maſter, without vum 
T tould d nothing, did at 


' bis. coming reward with 
- the fulneſs of bis love, 
 evberein my heart did re- 
joite, that Imigbi inthe love 


and life of God fprak a frau 
«words to you, ſealed with 


© tbe Spirit of promiſe, that 


the ta ſle thereof might be a 
Je&uour of lift to your ifs, 
and a teftimony to you of my 


innocent death: And if I 


bad been altogether filent, 
not open - 
ed my mouth to you, yet be 


a haue opened your 
. "bearts, and there have 


1 my innocence with 


the flreams of life, by which 


"ave are all baptized into 


that body aubich is of God, 
with whom and in whoſe 


 avbich, 


preſence there is life, in 
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ſances, & les gouverneurs 
des tenEbres de ce monde, 
tant au dedans qu'au de- 
hors. Oh! mes bien-aimẽs, 
j ai attendu comme une co- 
ombe aux fenetres del 
Arche; & je me ſuis tenu 
tranquile en cette veille, 
que le Maitre ( ſans le- 
2 je ne pourois rien 
re) a recompenſe a a 
venue, par la plenitude 
de ſon amour, en quoi 
mon cœur s eſt . rejoui ; 
afin que je puiſſe, en La- 
monte la vie de Dieu, 
vous dire nes peu de 
mots, Ta 4 1Eiprie 
de promeſſe; afin le 
| oy en ſoĩt une ſaveur 
e vie A votre vie, & un 
temoignage en vous de 
mon innocente mort. Et 
2 meme j aurois gar- 
un entier ſilence, & 


que le Seigneur ne m'au- 


Toit pas ouvert la bouche 
envers vous; neanmoins 
i vous auroit ouvert le 
cœur, & il y auroit ſcellẽ 
mon innocence, par les 
courans de la vie, par la- 
quelle nous ſommes tous 
batiſẽs dans ce corps qui 
eſt de Dieu, avec qui, & 
en la preſence duquel il y 
a la vie, en laquelle, com- 

e 


er be TIED 


*%* . 
we 


fand the pillar and 
ground of Truth: For the 
Life being the Truth ard 
the Way, go not 'one Ap 
oil ont it, len you ſhould 
compaſs a mountain in the 
avilderneſs; for unto ever y 
thing there is a ſeaſon. As 
the flowing of the ocean fills 
every creek and branch 
thereof, and then retires 
again towards its own be- 
ing and fulneſi, and leave 
the Life and Virtue of God 
flow into every one of your 
hearts, wherm be hath 
mode partakers of his Di- 
vine Nature; and when it 
ewithdraws b a little, 
it leqvera feveet ſavour he- 
bind it, that mn can ſoy 
thi are made clean through 
the Ward that be hath 

ſpoken to them. In which 
innocent condition you may 
fee what you arc in the 
Preſence of God, end what 

you are ' without bim. 

Therefore, my dear hearts, 

let ' the enjoyment of the 


Life alone be your hope, ycur 
Joy and conſolation, and let 
. the 


bie Guillaume Ledura. 
achich, as you abide, you 
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me vous vous y tencz, 
vous ẽtes ſur le pilier & 
la baſe de la Veritè: Car 
la Vie tant la Verite & 
le Chemin, n'allez pas 
un pas ſans elle, de peur 
que vous n'environnicz 
une montagne dans le 
deſert; car il y a un teme 
pour toute choſe. Com- 
me le flux de ocean 
remplit toutes ſes anſes 
& ſes branches, et en- 
ſuite ſe retire encore vers 
ſon ètre & ſa plenitude, 
et laiſſe une ſaveur après 
ſoi, ainũ s c panche Ia Vie 
& la Vertu de Dieu dans 
le cœur de chacun de vous 
qu'il a fait participans de 
la Divine Nature; et 
quand elle ſe retire ſeule- 
ment un peu, elle laifle 
après ſoi une douce ſa- 
veur; tellement que plu- 
ſieurs peuvent dire qu ils 


ſont netoyes par la Parole 


qu' il leur a dite. En cette 
innocente condition vous 
pouvez voir ce que vous 
etes en la preſence de 
Dieu, et ce que vous Etes 
ſans Lui, C'eſt pourquoi, 
mes chers cœurs, que la 
ſeule jouiſſance de la V 
ſoit votre eſperance, votre 
joie & votre conſolation ; 
E 2, et 


40 8 
the man of God flee thoſe 
things that would head the 
mind out of the croſs, for 
then ſ be ſavur of Life will 
be buried: And though ſome 
may ſpeak of things that 
they received in the Life, as 
experiences, yet the Life be- 
ing veiled, andthe ſavour 
of it left bebind <vaſhed 


away by the freſh flood of . cepen 


temptation, the. condition 
that they did enjoy in the 
Life, boaſted of by the airy 
mind, ci be lile the 
Manna that wvas gathered 
yeſlerday, without any good 
Sans or ſawanr For it 
was only well with the 
man while he was in the 
Iii of innocency ; but being 
driven from the preſence 4 
the Lord ine the earth, 
wobat can be boaſt of ? 
And although you "know 
theſe things, and many of 
you much more than I can 
Says yet for the love and 
zeal [ bear to tbe Truth, and 
bonour of God, and tender di- 

| Fir 
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et que homme de Dieu 
faye les choſes qui-vou- 
droient® mener Pefprit 
hors de la Croix; car 
alors la ſaveur de la Vie 
ſera enſevelie. Et quoi- 
que quelques uns puiſſent 
parler des choſes qu'i!s 
ont recues dans la Vie, 
comme des experiences; 
dant la Vie ẽtant voi- 
lee, et la ſaveur qu'elle a 
laifſee* apres ſoi, étant 
emportee, par les nou- 
veaux torrens de la tenta- 
tion; la condition dont 
ils jouĩſſoĩent dans la Vie, 
de laquelle ils ſe vantent 
par legerete, ſera comme 
a Manne qui etoit amaſ- 
ſee. le jour -precedent, 
ſans aucune bonne ſen- 
teur ou ſaveur: Car il 
n'alloit bien avec l homme 
que tandis qu'il ẽtoit dans 
la Vie de Finnocence; 
mais tant chaſſẽ de la 
preſence du Seigneur, 
dans la terre, de quoi 
peut il ſe vanter? Et 
quoique vous ſachiez ces 
choſes, et pluſieurs de 
vous beaucoup plus que 
je wen puis dire; cepen- 
dant pour amour et le 
zele que j'ai pour la Ve- 
rite & Thonneur de Dieu, 

et 


fire of my 4 to thoſe that 


are young, that they. may 
read me in that from which 
4 write, to flr eng then them 
ainſt the awiles of the ſub- 
1. ſerpent that Ie 
Bus; 1 jay, fand in the 
watch within, in the fear 
of the Lord, aubich is the we- 
ry entrance of wiſdom, and 
the flate wherein you are 
ready to receive the ſecrets 
of the Lord. Hunger and 
thirſt patiently; be mit 
weary, neither doubt; tand 
fill, and teaſe from thine 
mun working, and in due 
time thou Halt enter into 
reſt, and thy eycs ſhall be- 
bald bis ſalvation, whoſe 
teflimonies are ſurt, an 
righteous altogether : Lit 
them be as a feal upem thine 
arm, and as jewels about 
thy neck, that others may 
fee what the Lord has done 
2 your ſouls : Confeſi him 
' before men, yea, before his 
greateſt enemies; fear not 
what they can do unto you-: 
Greater is He that is in you, 
than be that is intheworld : 
For be will cloath you 
with 
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et le tendre deſir de mon 
ame, que ceux qui ſont 
jeunes puiſſent me lire 
dans ce que j'ecris,, pour 
les fortif er contre les ruſes 
du ſubtil ſerpent qui ſe» 
duiſit Eve; je dis, Taites la 
garde au dedans, dans la 
crainte da Seigneur, qui 
eſt la vraie entree a la 
Sageſſe, et Lẽtat od vous 
tes prets a recevoir les 
ſecrets du Seigneur. Ay ez 
patiemment 5 ſoif, 
ne vous laſſez point, ni ne 
doutez point. Tien-toi 
tranquile, & ceſſe d'agir de 
toi-meme, et en Mo. pro- 
pre tu entreras dans le 
Repos; et tes yeux ver- 
ront le Salut de Celui 
dont les tempignages ſont 
tout enſemble ſeurs & 
juſtes: Qu'ils te ſoient 
comme. un cachet ſur le 
bras, & comme des j n 
autour du cou, abn que 
les autres puiſſent voir 
ce que le Seigneur a fait 
ur vos ames: Con- 
ez- le devant les hom- 
mes, oui, devant ſes 
plus grands ennemis: Ne 
craignez point ce qu'ils 
vous peuvent faire: Celui 
ui eſt en vous eſt plus 
rand que celui qui eſt 
car il vous 
revetira 


* 
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feuer of meckneſs you 

all "reign over all he 
rage of your enemies in the 
favour of God; wherein as 


you fland in faith, ye are 
the falt of the earih; for 


the day of thrir wifitatian. 
Take beed of recefving that 


aich you faw not inthe 


Light, left you give ear to 
the enemy. Bring all 1hings 
to the Light, that they 
may be proved whether 
e art 'orought in God. 
"The be of the world, the 
luſt of the eye, are without 
be Light, in the world; 
2 Nel your velſeli 
in all | ſand&ification and 
Bonour, and tet your eye 
hook at the mark: He that 


called you it holy: And if” 
there be an cye that ef- 
Setids, pluck it out, and caſt 


* from you: Let nct a 
Aemptation take hold; for 
. do, it-<vill keep you 
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with bumility, and in the 


revetira  d'humilite; et 
dans la vertu de ſa De- 


bonnaireté vous ere 
ſur toute la rage vos 
ennemis, dans la Faveur 


de Dieu; en laquelle 
comme vous demeurez 


ood en la Foi, vous Etes le 


ſel de la terre; car, plu- 


ſieurs voyant vos bonnes 


cuvres, peuvent glorifier 
Dieu au jour de leur Vi- 
ſitation. Prenez garde de 
ne pas recevoir ce que vous 
ne voyez pas Cans la Lu- 
miere ; de peur que vous 
ne pretiez Voreille a len- 
nemi. Amenez toute; 
choſes a la Lumiere; afin 
2 ſoient eprouyees, 
elles ſont. operees en 
Dieu. L'amour dumonde, 
la convoitiſe de la chair, 
et la convoitiſe de Jil, 
ſont hors, de la Lumiere, 
dans le monde: Poſſedez 
donc vos vaiſſeaux en 
toute ſanctiſcation & hon- 
neur; et ayez I'ceil vers la 
marque. Celui qui vous 
a epelley eſt Saint. 8 il 
5 a un oil qui offenſe, 
arrachez- je, et le jettez 
hors de vous. Ne laiſſez 
prendre priſe à aucune 
tentation; car ſi vous lui 
laiſſez prendre priſe, elle 
vous privera de la faveur 


de 
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that will be'a ſad flate; de Dieu, et ce ſera un 
far without Grace poſſeſſed, trifte Etat; car ſi Von ne 
there is no aſſurance e, poſſede point la Grace, 
ſabvation.” By Greet ye are 'on n'a aucune aſſurance 
ſaved, and ibe witneſſrg du Salut. Vous étes ſau- 
of it is ſufficient for you : ves par la Grace, et il vous 
evbich 1 commend you all, ſufit de l' éprouver: Je 
my dear friends, and in it vous y recommande tous, 


remain your brother, mes chers amis, et en elle 
Ars ie demeure votre frere, 
© Wilkam Ledura. Guillaume Leddra. 
Boſton Fer, the © De la priſon de * 
137 of the firflt Baſton, le 13 du » + 
_ month, 1660-1. premier mois 1660 · t. 
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Homas Forſter, de Londres, apartenoit au Ba- 
reau. Environ I an 1658, il fut convaincu de la 
Verite, ce qui lui fit delaiſſer beaucoup du gain et de 
I'avancement de ce monde, pour Þ amour de Chriſt, et 
i fat durant ſa vie librement reſigné a ſervir le 
Seigneur de ſon corps, de ſon ame & de tout ſon bien; 
afin de pouvoir courir la lice, et garder la Vente, ce 
qui fit Jun voulut bien renoncer a ſoi-meme, et 
ur {oi de jour en jour la Croix, pour l'amour 

de Chriſt; afin de pouvoir etre veritablement ſage. 
11 vit que la ville de Londres ſeroit detruite pluſieurs 
annees avant qu'elle le fut; et à ſon exhortation, ſa 
femme et ſes enfans en delogerent, & allerent demeurer 
au dehors; ce moyen ils echaperent du jugement 
qui dans la ſuite tomba ſur la Ville, quand elle fut 
embraſce en Van 1666. Il predit auſſi les ſouffrances 
que le People de Dieu a depuis eprouvees, en La 


44 De T. Ferfler, & R. Hubberthorn. 
The holy city vill be La Sainte Citẽ ſera aſ- 
befieged; but bleed are fiegee; mais bien heureux 
they who keep in the font ceux qui demeurent 
faith, for the time of de- en la foi; car le tems de 
liverance will afſuredly la delivrance viendra 
come, Cc. certainement. 

Et un peu avant ſon depart de ce monde, il dit, 
Ab! Friends, abide in Ah! Amis, demeurez 
God's pure holy Truth all tout le long du jour dans la 
the day Hong, and you pure et fainte Verite de 
the riſing of his Dieu; et vous verrez le 

=” F ey lever de ſa Gloire.'” 
Ainſi il finit ſa courſe, et s' endormit en Van 1660. 
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Ichard Hubberthorn, ne au ſeptentrion de Lan- 
caſhire, Etozt fils unique d'un laboureur de 
bonne reputation, qui feſoit valoir ſon propre bien. 
Il Etoit des fa jeuneſſe enclin à la religion, craignant 
le Seigneur, & fidelleen toutes choſes, ſelon la lamicre & 
Ia connoiſſance qu'il avoir regue ; il ẽtoit d' un tem- 
perament debonnaire & humble, amateur de Ia paix 
entre les hommes, et il prechoit quelques fois parmi ſes 
moderès & finceres compagnons. 
Quand il plut a Dieu de fuſciter ſon le dans le 
ſeptentrion de I Angleterre, il fut Pan des premiers a 
e Seignenr toucha le cœur du ſentiment de fa 
Vertu, et il paſſa par de grandes afflictions, par la diſ- 
penfation de la Grace & de FEfprit deJeſus Chriſt, juſ- 
qu? an tems que la meme Vertu qui ayoit tus, fit vivre, 
qui ayant 'bleſſe guerit auſſi; et etant ſuſcite par 
VEſprit Saint du SergneurJeſus Chrift, il fut fait miniſtre 
de PEvangzile Eternel: Ainſi il alla dans le Nom & la 
Vertu du Sei Jeſus Chriſt, voyageant d'un 
cõtẽ et d autre de la nation I'eſpace de neuf ans; et des 
miliers d'ames furent comme les ſceaux de la vertu & 
de la verite de ſon miniſtgre, et de fa fidelite parmi les 
Egliſes de Chriſt, | Ul 
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II etoit de petite ſtature, d'une conſtitution foible; 
et quoique lent à parler, rcanmoins fort prudent; 
connoiſſant bien le tems de parler & le tems de 
garder le ſilence: Jeong 1] parloit c'etoit avec une 
telle diſcretion, & en des termes fi clairs, qu'il touchoit - 
parfaitement la matiere dont il s'agiſſoit; ſes paroles 
etant accompagnees de grace, et ſon miniſtere ayant 
de la ſaveur. Dieu fit de lui & de ſon ſervice une bene- 
dition a pluſieurs. II n'etoit pas aiſement rendu cha- 
grin par Vadverſite, ou joyeux par la proſperitẽ: 
Il infiſtoit fidellement pour la Foi Vivante qui a été 
une fois delivree aux Saints, laquelle ſe tient dans la 
vertu de Dieu, et travaille par amour. | 4 

Il fut pris a Londres, avec pluſieurs autres du Peuple 
ue Von apelle les Quakers, dans une de leurs maiſons . 
flemblees apellee* BA and Mouth, et mene de- 
vant Sir Richard Brown, qui, de ſes propres mains, 
lui fit violence, et enſuite le fit mettre en priſon a 
+Neevgate, od Etant parmi une foule de gens, dans un 
lieu clos & ſale, il fut pris de mal, et dans peu de 
jours il devint de plus foible en plus foible. 2 

"Environ deux jours avant ſon decès, quelques uns de 
ſes plus chers amis, le venant viſiter, lui demanderent 
vil avoit quelque chofe ſur Teſprit? Sa reponſe füt, 
qu'il n'ẽtoĩt pas beſoin de diſputer les matieres, qu'il 
conpoiſſoĩt le fondement de fon ſalut, & qu'il etoĩt fa- - 
* pour toũjours de fa paix avec le Seigneur Dieu, 
et i dit, ; * | | 

And aur know one Et nous nous. connoiſ- 
another abell, and d bat ſons bien l'un autre; et 
each of us can ſay about nous ſavons ce que chacun 
theſe this gi. | de nous peut dire ſur ces. 

9 choſes.' | 

Durant 


w 8 


— 


C' eſt le nom de la rũe og ẽtoĩt cette maiſon-la, 
+ C'eſt le nom d'une priſon criminelle. 
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Durant ſa maladie il exprima beaucoup d amour 
pour les Amis. Son eſprit etant rachete de toutes les 
choſes viſibles, il dit pluſieurs fois, 

The Ward of the Lord La Parole du Seigneur 
is with me, ell avec moi. 

II dit aul, + p4patt 8 

That Faith which ſe connois bien cette foi 
evrought my ſalvation 1 qui a operẽ mon ſalut, et 
ell know, and have jy ai une ſatisfaction 
grounded ſatisfadion in fondee.” 

i, 

Pendant {a maladie il ẽtoit tenu ſe repaiſſant dans 
une retraite interieure, de ſorte que l'on pouvoit ſen- 
tir ſa force dans I'Efprit, qui le tenoit ſi tranquile qu'on 
ne eſt pas ſouvenu qu il ait ſoupirẽ de tout ce tems 
Ia, Le ſeptieme jour au matin, il demanda la 
maitreſſe de la maiſon, et il dit, | 

"This night, ir to-mor- Cette nuit, ou demain, 
row, I ſhall depart hence. je men irai d'ici'. 

Et le lendemain matin il dit a quelqu'un quietoit aflis 


© Ne cherche pas 4 me 


| far it is too ftrait for retenir, car je ſuis trop à 


| Vetroit, et il faut que je 
firaitneſ; ſorte de cet Etroit; car je 
for 1 am wound into ſuis attire dans une Eten- 

be due, et je dois Etre Eleve 
Med ip on high, far beaucoup au deſſus de 
abeve all. 5 g 


- tout. 
Ainſi au ſoir du premier jour de la ſemaine, le 17 
du fixieme mois 1662, il finit ſa courſe, ſelou ſes pro- 


pres paroles; et fut recueilli en haut a ſon Pere. 


II a ecrit pluſteurs Traités qui ſont recueillis en- 
ſemble et imptimẽs. XY 
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Douard Burrough étoit ne d'honnetes pere & 

mere, en Oueſtmorelande, environ Yan 1635. II 
etoit des I'enfance meur en connoiſſance, et ſurpaſſoit 
de beaucoup pluſieurs de ſon age. II avoit les cheveux 
gris qu'il n'etoit encore que jeune. Il fut enclin aux 
meilleures choſes, et à la voie du culte qui aprochoit le 

lus des Ecritures, accompagnant les plus gens de bien. 

| Etoit d'un temperament hardi, maſculin, adroit & 
fervent ; ce qu'il entreprenoit, il le feſoit avec courage, 
Il Etoit affable, courtois, miſericordieux, et de facile 
acces; Il prennoit plaifir à la conference, et à lire les 
Saintes Ecritures. 

Quand il plut a Dieu de viſiter ſon Peuple dans le 
ſeptentrion de Angleterre, ce ſerviteur de Chriſt fut 
apelle de bonne heure, ſavoir en Van 165 2, étant alors 
age d' environ dix · ſept ans. Il fut envoyẽ par I Eſprit 
du Seigneur precher Evangile Eternel, la repentance, 
la converſion, le ſalut & la remiſſion des peches dans 
le Nom & la Vertu du Sei Jeſus Chriſt, le Sauveur 
du Genre- Humain; & il fut un habile miniſtre des Jo- 
yeuſes Nouvelles du Salut, en la plus grande partie de 
VA , plufieurs fois au travers 4 Irlande, en 
Ecofle, et en Flandres. Son miniſtere fut rendu ef- 
ficace par la Puiſſante Vertu de Dieu, à amener plu- 
ſieurs mille perſonnes des tenebres a la Lumiere car 
comme il commenga de bonne heure, auſſi travailla-t-il 
beaucoup dans la chaleyr du jour ; labourant les 
lieux rudes, & la terre inculte ; marchant ſouvent 
comme parmi les ronces & les epines qui ecorchoient, 
piquoient & dechiroient avec une grande oppoſition z 
mais, pour l'amour des ames; il franchit tous les 
obſtacles qu'il rencontra. Son induſtrie dans I ceuvre 
du Seigneur Etoit fort grande, n' ayant rarement que 
peu d' heures de repos, feſant de cette ceuvre-la le tout 


de ſon ouvrage, n ayant pas, pendant dix anuees, my 


D Edouard. Burrough. 


5 la libertẽ d employer pour lui. meme ſeulement une ſe- 
maine pour vaquer A ſes affaires exterieures, C'ktoit 

Fa douleur quand quelque occaſion de faire du bien 
© Etoit manquee. II wavoit pas ce grand ſavoir que le; 
bommes admirent tant; cependant il avoit la langue 
des bien aptis, ayant eu Texperience de Vouvinge de 


4 ; Dieu en pluſicurs conditions ; de ſorte quill pouvoit 


dite un mot en tems convenable, à la portée & à la 
© ebnſcience de tous ceux avec qui il converſoit; car ſe, 
Paroles adminiſtrojent de la grace a Vauditeur. A 
a "age de dix-· neuf ans, en Tannee 1654, il vint a Londres, 
et il fut un des premiers qui prechereut dans cette 
ville, et il y trouva une grande oppoſition; mais 
Dieu rendit ſon miniſtere efficace a la converſion de 
| . centaines de perſonnes. Pendant l'eſpace de 
Huit a neuf ans il demeura a diverſes- fois, long tems 
auxenvironsde Londres, parlant des choſes du Royaume 
de Dieu. Son cceur etoit fort attire vers Londres; et 
quand il arrivoit des ſouffrances pour amour de 

FEvangile, il difoit ſouvent, | | 

_ T4 can freely go to that ſe puis librement aller 

city (i. e. London)-and A cette ville (eſt A dire 
lay . down my life, for a Londres) et mettre ma 

teflimony of that Truth vie en temoignage de 
-xvhich I have declared cette Verite que j'ai de- 
 thraueh the Power and clarce par le Pouvoir & 
Spirit of God. L TEfprit de Dieu.” 

En Fannee 1662, viſitant les Amis de la ville de 
Briſtol, il prit congẽ d'eux, et dit a pluſicurs, _ 
Ian gong up to the ſe mien vais à la ville de 
city of London, to ſuffir Londres, ſouffrir dans cet 
among Friends in that endroit-la avec les Amis.” 
place. N y | 

Et peu apres ſon arrivee dans cette ville, il fut pris 
par des ſoldats qui etoient fous le commandement de 
Sir Richard Brown, Maire de la ville, dans une des 
1 a Aſſem- 


 D'Edovard Burrough. 49 
Aſſembles du peuple qu* on apelle les Quakers, tenue 
a Ball and Mouth, & Commis a Newgate par le dit 
Maire; non pour avoir mal fait, mais pour avoir 
rendu temoignage au Nom du Seigneur Jeſus, et pour 
le culte de _=_ et il toit 1a en * avec ſix ou 
ſept vingts amis de plus, pour le meme ſujet; pluſieurs 
Fran etant wed * felons dans 9 


ſales ; et faute dy avoir aſſes de place, il y en eut qui 


s' affoiblirent, qui tomberent 


et EN mou- 


rurent, dont ce jeune homme fut un; ſa maladie aug- 
mentant tous les jours, il fut toũjours pay à tra · 
! 


vers de tout avec beaucoup de patience. 


toit ſon- 


vent en prieres tant de nuit que de jour. II dit une 


fois, 

i have bad a teflimony 
of the Lars love to me 
from youth, and my 
heart bath been given nf 
to te bis Will; I have 
preached the Goſpel freely 
in this city, and have . 
tor given up me life for 
the Gofſpe's ſake : Lord, 
rip open my heart, and ſee 
if it be not right befere 
thee. | 


Une autre fois il dit, 

There lies no iniquity at 
my door ; hut the preſence 
of the Lord is with me, 
and his Life I feel juſti- 


| Thouhaſt loved me when 
I was in the womb, and 1 
bave loved thes from my 
e 54 cradle, 


gneur, il dit, 


. eu un tEmoignage 
de I amour du Seigneur 
envers moi, des ma jeu- 
neſſe, et mon cocur a tte 


diſpoſe a faire ſa volonte : 


= preche gratuitement 
VEvanglle en cette ville- 
ci; ct Jai ſouvent re- 
ſignẽ ma vie pour amour 


de VEvangile : Seigneur, 


ouvre mon coeur, & vois 
il n'eſt pas droit devant 
toi. | 


« 11 n'y a aucune iniquits | 
a ma porte; mais la pre- 
ſence du Seigneur eſt avec 


moi, et je ſens que ſa Vie 


me. 
Enſuite s adreſſant au Sei 


me juſtifie. 


Tu mas aime lorſ- 
que j'etois dans la ma- 
trice, et je t'ai aime des 

1 F — N men 


59 D'Edeuard. Burrangh. 


cradle, and frim my youth mon berceau, et dès ma 
4% this day, and have jeuneſſe juſqu* à ce jour; 


ſerved © thee faithfully in et je tai fidellement erei 
generation. dans ma ration.” 

Et il recommanda aux amis qui etoient eur de 
Lui de! yivre en amour et en 1 * mer Pun 
lende puis il dit, I 

The Lord takes the rigb-— a ee les 
en from the evil to come. juſtes du mal à venir.“ 

II pria pour ſes ennemis & ſes perſecuteurs & dit, 

Lord, forgive Richard : "hem eur, pardonne 3 
Brown who ene me. — qui m'a 
4 — n 

n dit encore, 


"That though this body of  * Bien que ce corps d'ar ar- 
as muſt return to duſt, yet gile doive retourner a la 
Thave this teflimary, 1027 pouſliere, cependant j' ai ce 
La ve ſer ved Gad in my ge- temoignage, que j ai ſervi 
neration; and that Spirit, — dans ma generation, 
wcbich hath level and ad. & cet Eſprit, qui a vecy, 
ed in me, ſball yet break agi, & gouverné en moi, 
Jo th in da. > © >; pron on Goa 

milliers, 
1 In, watin de fon tpn, etant ſenfible de fa mort, 
it, « 
. Now , my ſoul a 8 Maintenant mon ame 
is entered in its own * & mon eſprit eſt entre en 
cbt God, and this form ſon propre étre, avec Dieu, 
f perſon muſt return from & i faut que cette. forme 
yard it aua taken. de perſonne retourne au 
uu d'ou elle a été priſe,” 

Et peu de taxes apres il rendit lame, comme un 

martyr, pour la Parole de Dieu, & le * de 
eſus. 
x I naquit en 1635, commenga I precher en 1652, 
mourut en 1662 


ena b. in wi ug: 
preſque 900 Pages en olio. De 


” 


— * 2 — * „ 


be Himphry Sith. g1 


Umphry Smith, de Little Cowrne, dans le comtẽ 
de Hereford, avoit étẽ predicateur public. II 
fut convaincu de la Veritẽ environ Van 1655, & il de- 
vint un miniſtre expert de I'Evangile de Chriſt, lequel il 
pre cha gratuitement. Il tourna pluſieurs perſonnes vers 
Ja juſtice, & il donna au peuple pluſieurs avertiſſemens 


& leur fit pluſieurs exhortations, comme on le peut 


voir amplement dans un recueil imprimẽ de ſes oeuv- 
res. Au cinquieme mois de L année 1660, le Seigneur 
lui montra en viſion la deſtruction de la ville de Lon- 
dres, trois ans avant ſa mort, & fix ans avant qu'elle 


arriva, laquelle il publia pour avertir le peuple de ſe re- 
t. 


pentir, dont une partie eſt comme sen 


And as for the city her- 
eli, and ber ſuburbs, and 
all that belonged 10 ber, 1 
beheld. a fire aua. kindled 


thereing but ſhe knew mat 


| bow, even in ber goodly 


palaces, and the kindling 
of it aua in the foundation 
of her buildings, and there 
vas none oy quench. it, 
neither vas there any able; 
end the burning thereof avas 
exceeding great, and birn- 
ed inward, in all hidden 
, 2 be 
exprefled ; and the fire con- 
= the foundations which 
the city. flood nen, and the 
tall but{dings fell, and it 
conſumed all the lofty things 
t Vhereny 


WO ISP HS 3693 


Et quant à la ville, elle 
meme et à ſes fauxbourgs, 
et a tout ce qui lui appar- 
tenoit, je vis un feu y 
ẽtoit allumẽ; mais elle ne 
ſavoit pas comment, meme 
en tous ces jolis palais, et 
c'etoit danz les fondeme f 
de ſes batimens qu'il "Edi 
allumé, et il ny avoit 
perſonne qui put Tetein- 
dre; ni aucun n'en Stoit 
capable, et ſon embraſe- 
ment Etoit, exceſſivemen 

Fund, et bruloĩt en de- 


us en . toute, maniere 
Bbc AE ER IP 
etre exprimée, Et le fe 


conſuma les fondemens ſur 


leſquels la ville ẽto t ſituce, 
et les hauts batymeas tom- 
berent, et it y confuma 
* les choſes ſuperbes, 


2 R * 


22 
23 88 


52 
thercin, and the fire ſcarcb- 
ed out all the Bidden places, 
and burned 45 in ſecret 
places; bus "the cosſump- 
lion war txcetding great 
her &y;th it was con- 
Met as la throgh 
©," And as {paſſed thro 
Ber ftreets, 4 beheld 2 
fate to be vtty miſerable, 
and wery ftw wutre thoſe 
ibat «ware left in ber, 
a were but here. and 
there ent, and thry feared 
het the firt, neither did 
the burning, burt them ; 
but they wvtre (and walk- 
e as mournful people, 
and the fire burned every 
aobere, ſo that there _ 
zo eſcaping of it. 4 
ns 1K 4 diſola- 
tian, and as an afieniſh- 
ment ; for the burning wat 
ſuffered of God for ber 
chaſtiſe ment, and could not 
be quenched nor overcome. 
Au there was none could 
flop the flaming, and the 
fire. conſumed all things, 
both fene and timber, and 
barned under all things 
and under all foundations, 
and that which was lifted 
»þ above it fell down, 7 


De Humphry Smith. 


et le ſeu chereha tous Net 
Heux caches; et bruldit le 
plus dans les lieux ſecrets ; 
mais la conſomption dont 
elle fut conſumce fut ex 
trememeut grande. 


Et comme je paſſois 
bo ſes rues je vis — 
tat Eroit fort miſerable, 
et bien peu de gens furent 
hifſe en elle, il n'y en 
avoit qu'un par ci par 14, 
et ils ne craignoient pas 
le feu, ni les brulures ne 
les endomagerent point, 
mais ils alloient et mar- 
choient comme des pens 
menant deuil, etle . 
loit par tout; de ſorte que 
Fon ne pouvoit point fe. 
chaper. Et ainſi elle devins 
une deſolation et un ẽton- 
nement; car Vembraſe- 


ment toit ſouffert de Dieu, 


pour ſon chatiment, et il ne 
pouvoit etre ẽteint ni ſur- 
monte, et iI n'y avoit 
perſonne qui en put arr&- 
ter la Same & le feu. Et 
le feu confurna toutes 
choſes, tant la pierre que 
ta et i] braloit 
deſſous toutes choſes, et 
deſſous tous les fonde- 
mens, et ce qui Etoit Eleve 
deſſus tomba, et le = 


De Sraith, ey 53 


2 Are canſumęd it; and 


he, flaming continued, tho' 
> foundation; was burnt 
up, and ad the lofty part 
brought down ( by the fire ) 
yet thereawas much old ſtuff, 
and part of broken dl ſclate 
acalls.and buildings in, the 
mid, which, the 
4 1 ing againſt ; and 

4 af avbich was taken, a 
to. make _pſe gi, æubich yet 
125 the fire, became ME 

5 in mens hands, as 
22 Heng. Aud the 
en thereof remained i in 
ne, as at 72 that Wwas,ſe- £= 


£11614 Revs 
64 IL 
1475 4 


— 44 2 ct. 127 wile 
2 find aut the matter, and 


er pru en read, an 
her © 22 7; called, in- 


terpret the wiſion, that her 
Hay is at hand, and let - 
very; one, louk to their, eden 
2 be 


48 da avec rü plus q 
me Et pub lie Fer P 


fire e conti-. 


1e . 


Jour ft 


NI 


le conſum flame 
continua, Mok jo f6n- 
dement fut brule, et tout 
la partie ẽlexce abattut Par 
le feu; cependant il y a. 
volt encore au milieu beau- 
coup de vieux tracas, et des 
Parties de murs, et de bi. 
timens rompus & defoles 
ue le feu continuoit 3 
bruler; et ce "Efoit 
pris pour en ale uf: 
qui avoit cependantecha £ 
le feu, devenolt de n 
ſer vice dans les mains des 
Hommes, comme u une chi 
de néant. Et ja 'vifls 
demeuta en mol, comme 
une choſe qui” m toit ſe- 
"cretement* montrbe © 
Sei wear. 

t maintehant que #6 | 
"ages trouxent % Bets 
et que ſez gens prodets 
liſent, et qué ſes theols- 

jens, ainſi apelles 
e e fon 


procke, * et que . 
chacnn T egarde à fes 
pres vo es.” h — es pip 


& Hun Smith Wit, 
dee e un 


7 
. ent par ſequel on put Mate debdut Au 


jour dereteube, et endurer f heure ———_— 


e 


11 rn 
9 "wy —_— * + 8 7 "WE + 
ce ce "I e ente ndent E Anglois — vets, en 
fa Vikooimprimee cetye annec-!2. Nein. wha 
«i F 3 "Fane 


54 2 
4 n Sepnevt tu revela, il 
ent auſſi une claire vue de ſes — de ſa mort, 
qui en ſeroit la conſequence car environ lan 1662, 
voyageant parmi les amis, aux environs de Londres, 
288 a quel. pong Teux, qu'il avoit un Etroit ſentier 
A paſſer : et Git plats Tag avant qu Wit fut pris, 
qui voyoit qu'il feroit empriſonnẽ, et qu'il pouroit 
22 couter la vie. Et ayant pris conge de ſes amis, 
M achemina dans la volonté de Dieu, du cõté occi- 
dental; od tant dans une aſſembles du qu'on 
apelle les Ruaterr, à Alton en Hampfhire, il y fut 
| gevant les deux Lieutenans de ce comte- 
[quite commirent a la puante & cloſe priſon de 
incheſter, où apres un an entier d'empriſonnement, 
i} tomba malade. Dans le tems de ſa maladie il dit 
wry; recieuſes paroles aux amis qui eroient aupres 
at. qu il étoit refigne à la volonte de 
N 41 * fat ce zin mon. Et Etant de- 

tenu d une grande maladie il die, 

I heart is filled with * Mon coeur ef rempli 
2 of Ged. Tt is du pouvoir de Dieu. II 
for a man at ſucha eſt bon à homme dans 
== 7 to Bawe the un tems tel que celui: ci, 


* 15 be his friend. uy le or a: wy 


"Une autre fois il dit. þ 
Let, than haſt ſent me _ * elgnevt, tu m'as en- 
1 de thy wall, 2 voyẽ pour faire ta volontẽ, 
Hips been faithful et je t ai ẽtẽ fidelle dans la 
c in py /mall meaſure, petite meſure que tu m'as, 
which thay haſt committed commiſe ; mais fi tu yeux, 
unto me 2 but if thoy wilt encore m'prouyer daran. 
t lr. 2 farther, 19 tage, ta vol bo faite,” | 


ker? dit auſſi, — . 
Jan Lowl's 2 © ſuis an Seigneur, 
ce qu'il veut.” - 


<a what . | qui alle 


De H Smith,” en.. 55 
2 3 1 1 en 


1 27 


diſant, 
eee . 
% and groanr of gemiſſemens & upirs 
fe oppreſſed, and deliver my interieurs de ton opprime, 
5 reſſor. Hear — ame del'op- 
me, rings werent -preſſear. [Exauce moi, O 
fervt me. I know that! n Seigneur, ſoutiens moi & 
Redeemer liver b. Ihen art me preſerve. ſe ſai — 
ee mon Redempteur eſt vi- 
917 04 nent e — Tor 


"+ TET AMA. ſane; 
in bla vals le Seigneur de — wanery ſon; 


ple de leurs eruels 4 de vouloir etre 
irufleuy de och awer x6 conrainear pee fon 
miniſtère. 

750 Gt en repos u rranguille, an ſerfible ge 
au dernier moment, & mourut pri I 
rite, dans la priſon r e 44 
buſti6its mois 1663. - * v 1h 


7: &: | a 11 1 " — 1 2 7 \ 
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Audland Etoir ne au ett — 

pres de Cam's-gitl. II ent des ſon bas age Tenten- 
ment mur & prompt. "Environ fa dixhuitiéme 

125 le 7p Fe tv Ferre le coeur a foi, & 1 hs. 

lire les Eerituref; ayant une ample 4 

12 5 & beaucoup de membire, i pouvoit diſtourit 

92 choſes qui e la religion, & 1! devint un 

Eminent predicateur, non ſeulement parmis ceux qui 

ſeſojent profeſſion' de la Ia plus exacte, mais 

har ay is auß dans les c , & dans les Heux 

cs du culte parviſſial, 1 de grandes multitudes 

de gens le ſuivoient. Environ la vingtiẽme ànnte de 


ſon age, il fl Anne Newby de K 
oh ae 0 ne bea regen que LI 


- 


E 


$6 De D 4udland;” 
Jean Audland eſt un de ceux ci deyant mentions. 
It fut convaineu la premiere fois qu' il entendit George 
Fox I" Fairbank Chappel, et le regut chez lui: Et vo- 
yant le vuide de {cs propres exaltces nations, et de {a 
religieuſe profeſſion; il s aſſit, comme Job, pluficur; 
jours dans le ſilence et I ẽtonnement, et le Seigneur 
K en lui un grand ouvrage, I' ayant depouillè de fa 
ſageſſe terreſtre. En cet ctat il mena deuil, et Pleura 
amerement; car il vit od il avoit ẽtẽ; et quꝭ il ny 
avoit que le Seigbeur gui put lui aider: Et le Seigneur 
en grande compaſſion: lui revela ſa Sante Salutairè et le 
Bras de'fow-Pouvoir ; par la il le releva et le remplit de 
ſageſſe' & de force, pour accomplir l' ure dans la- 
quelle il vouloit l' engager, en raſſemblant chez cus 
les rejettẽs d' Iſraæl, & les diſperſes de Jacob; et il len- 
voya precher, dans le Nom du Seigneur Jeſus Chriſt, 
la redemption aus pauvres, la delivrance aux captifs, 
& le- joar de vengeance ſur les mechans; et delaiſſant 
toutes ſes affaires exterieures il y proceda: Et la ler- 

— ſageſſe & la majeſtẽ du Seigneur 6 toit avec lui; 
et comme un inſtrument en la main de Dieu il tourna 
au Seigneur de centaines de gens. Ea ville de Brillol, & 
comtẽs à l occident d Angleterre furent, 1 

temoins * us & de I' effence 106 ſon n 

1 & Jean furent, des premiers, de ceux qu' on 
alen, qui Aarti I cette Ville- Ia, pre- 
la Lymicxe du monde.” I fut 22 
-yeut engage dang, les controverſes, et le Selgneur le 
5 4 de matiere; tellement qu'il ſermolt la houche 
contrediſans, ” Son tẽmoignage étolt ample & libre, 
ae preſque toutes ſortes de gens: il avoit'un m 
terns propre p r toOnfes 15 $ conditions; axon mon- 
Abtant qu“. il fut jeude et fort, ce ſervice- "Pepwſh 

beaucoup. pluſieurs annees avant ſa morr. 
£8 avoit tte plußeurs 1185 en ; priſon ge, . de 
ignage, a ey/caltle, r & ſou- 
— de grands nts; Faroit eſſuye 7 = 


rigoureux, 


\ 


rigoureux, et de eruels aſfrons, tant de la populace que 


des ſoi diſans Chretiens d'un eſprit amer: En toutes 
ces choſes le Seigneur le preſerva fidelle, S affoibliſ- 


ſant par une maladie langoureuſe de toux et de con- 
ſomption, il dit ſouvent dans fa maladie“. 


Ab] thoſe great meet- 
ings in the Orchard at 
Briflel, J may mot forget. 
J would' fo gladly bat 

tad my net over all, and 

ave gathered all, that I 


forgot myſelf, newer conf- 


Ah] ces 8 
ſemblees dans le verger & 
Briſtol, que je-puiſſe ne le 
pas oublier. Pye von- 

u ſi joy ent Cen» 


dre mon ret ſur tous, et 
aſſembler tous, que je 


dering the inability of m'oubliois moĩ meme 

body; but it i 9 x. confiderant jamais Baba 
reward is git me, I am bilitẽ de mon corps; mais 
content to give up and be il va bien, Jen ai ma re- 
with the. Lord, for that compenſe, et je ſuis con- 
my ſoul values above all tent de ceſſer, et d' etre 
things. + avec le Seigneur ; car mon 

toutes choſes,” , 


veilleuſe en exhortagon, tellement qu'il leur parla 
comme vil avoit été inſenſible à fa maladie; ce qui 
les ſoulagea beaucoup, et les rejouit, II avoit un 
tendre ẽgard à ſa chere femme qui Etoit enceinte, et il 
dit à cet Egard, 


But in ibis, my will is Mais en ceci ma vo- 


iu tra ſubjeftion, ſubmit - lontE'eſt en vraie ſubjec-. 

ting to the will of the tion, me ſoumettant à la 

Lord, whether life or death, volontẽ du Seigneur, ſoit 

pour Ia vie, ſoit pour la 
k mort.” 

Il requit fa femme de le refigner librement a la dif- 

poſition de la main du Seigneur: Et le — 


— 


58 1 Aulland,” & R. Farnſworth. 
fortiia po ur le recommander librement entfe ſes mains; 
contenta. 

4e ſa maladie il etoit ſouvent extremement rem - 
pli des hautes louanges de Dieu ; Etanr au deſſus de ſoi 
eme dans la ſenfatlon de amour, de la joie, et de 
Eternelle de Dien. "Quand il fut devenu plus 
ible, il vonlut qu on lui aida A ſe mettre à gendux, et 
prion le Seigneur fervemment ſur ſon Hr, au Nom 
de tout ſon Heritage; que tous fuſſent preſerves dans 
la Verité, hors du mal du monde, et que > fo Evanyile 
s ktendit, et fut public, à Paſfemblage de tous ceux 
a apartenoient 2 Iſrael; et ainfi il füt retire en dou- 
$ 1a joie du e le 22 du Pfemier mois 


Pann&e ae | 
0 II fat convaincu . — 
- _ 166 — 
a era 34 ans, 


9 Ecrits fon. recur Wie we avec 2 de * Camm. 
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N » Balby, . dans le ,Fqmte. de 
York, fut auſſi un de ceux que le Seigneur Tof- 
cita de bonne heurea I'euvre da, miniſtere. n Pannce 
1655, il ſouffrit environ douze mois d'empriſonne- 
ment en Banbury, dans le comte d'Oxford, et par ſon 
moyen pluſieurs furent tournes à Dieu. II Etoit puiſ- 
ſant en diſcours, et en diſputes avec les pretres & les 
profeſſeurs. Apres beaucoup de labeur dans Faeuvre du 
miniſtere, de grandes ſouffrances & erſecutions, il 
finit à la ſin ſon tẽmoignage dans Londres. 4] 

Peu d'eſpace ayant fon ene de cette 71 
tant afhs für fon lit, il parla avec autant de pouvoir & 

e force d eſprit qu'il eut jamais fait dans le tems de ſa 


duke; diſant les paroles ſuirantees. 


© : 7 nmr - b 814 1 95 Friends, 
mo : 


De R. Faraſcuorth, & M: Harris. 


Friends, God bath been 


mightily. auith me, and 
hath fed by. me at this. 


times, and bis Power and 
Preſence. hath encompaſſed 


ne ail alang.., C ath,. 
appeared for the owning, Ap 


my teſlimom. and bath. 
broken: in upon me as a 


Head, and 1 am filled with. 


bis love mere than I an 
able ta expreſs; and God 
bas xeally appeared for us. 
If God himſelf bad come 
down, and ſpoken as 4 
"man, be could not have 
polen more clear to as than 
le hath done, by the many 
teflimonies from Heaven 
n his People. THere- 
fore. I beſeech you, friend, 


ibere of this city of Lon- 


don, quhether I live ar 
idiegnbe you faithful to your 
teftimony Go hath com- 
'mitted % %... 


Il ͤmourut 
Dein 
Þ ©. . : 


1 IS 


* 


dans la ville 


Amis, Dieu a te puiſ- 
ſamment avec moi, et g ef 
tenu pres. de moi en ce 
tems-ci, .et ſon Pouvoir 
et ſa Preſence m'a toũ- 
jours environné. Dieu'a 
Parn. peur ;avouer mon 
te moignage, et eſt venu 
ſur moi, comme une ra- 
vine * et je ſuis 
rempli de ſon amour, 
plus que je ne puis ex- 
primer, Si Dieu meme 
ut deſcendu, et eut parle 
comme un homme, il ne 
nous eut pas pu parler 
905 clairement qu il n'a 
ait par le divers nombre 
des temoignages du Ciel 


eu... ſon... Peuple—C'eſt 


pourquoi je vous ſupplie, 
Amis, de cette yille-ci + 
Londres; ſoit que je vi 

ſoit que je meure; ſoyez 
hdelles a votre témoĩi- 


gnage, que Dieu vous a 


commis. 


de Londres, en Vannde 


FR T9 mh. 
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| ie Harris de Londres etoit une fille jeune & 
1 belle, qui-alloit ſouvent, avec ſes parens, aux 


CO CEE——E- * 


afſemblees du Peuple qu'on aàpelle les Quakers, et un 


amour pour la ſainte Verité, et pour ceux qui 


* 
oy 
. * " - # 
N . o * © % 


la gar- 
doient 


6 De Marie farm. 
doient dans une conſcience pare, $'Etoit leve en ell. , 
: elle vivoit tobj ours dans les coutumes et lc; 
de ce mechant monde: Mais cet Amour de 
Dieu; qui avoit engendre dans ſon cceur de la ten- 
-drefie et de Pamour' pour la Verits, la ſuivit, et ne 
voulut pas ſouffrir qu elle reſtãt aſũiſe dans trouble dan; 
le : Le Seigneur la viſita d'une grande ſoibleſſe, 
-rellement quelle devint malade, et tomba dans — 
— — 
"vine ſoaventla vor, et loi mit en Veſprit 

1 la Main du n ẽtoiĩt pas — 
flelitẽ & ſa deſ Elle conſidera In choſe, et 

le Seigneur la lui mit fortement au cœur, et elle lui 
cria miſericorde, et apli uadon coor au et 
à ſes fidelles meſſagers, 

I bave bardemed my © © Paiendurci mon eur 
beatt' at many precious dans pluſicurs precieuſes 
meetings, when the Lord afſemblces, quand le Scig- 
Sath ſmitten meyz "and I neur m'a frapp6e, et que 
have ſeenplainly, that the Jai vu pleinement que le 
Lord auouli have gatbered Seigneur vouloit m'avoir 
"mt; but I ſaid is m heart, aſſemblẽe; mais j'ai dit 
of 1 rective bin, , I give en mon eceur ; fi je regois 
uy to'this, I muſt ceci, fi jadmets ceci, il 
 Duaker, . — ue je ſois une Trem - 
Jraler. "Then would 1 bleuſe, et je ne puis pas 
take my heart from attend- tre une Trembleuſe. 
"ing upon the minifiration of Alors je retirois mon 
"Truth, and then my beart coeur de attention 4 Vad- 
Betaee mare bard. What - 
Dull I de, \that-now may et alors mon cœur deve- 
receive the faithful ſayings moit plus dur. Que ferai- 
by rings Je, pour que js puiſſe 


teurs du Seigneur? O que 
mon 
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my heart vere open! "but mon cceur fut ouvert 


it is ul and hard: When Mais il eſt ferme & dur. 

fall I find * in Seal Quand trouverai-je miſe- 

Har? © 9 | ricorde en cet etat ?? - 

| uelque tems, devenant de plos 

ſolble en plus foible. Le premier jour qu'elle prit le 

= elle -etoit beaucou las les juſtes jugemens du 
— — et elle ſentit ſa Parole dans ſon eœur comme 


Mais le Seigneur en jugement ſe ſouvint de 


fa Miſericorde; et I'ayant reduite fort bas, il lui mon- 
tra l'etat de Venfant, qu'elle defiroit avec un grand 
' delice; * Elle devint en effet comme un petit enſant, 
propre pour le-Royaume du Ciel. Alors le Seigneur 
dechira le voile, lui montra fa Gloire, et le precieux 
de ſa pure Verite. Et la Lumiere reſplendit hors des 
*tenEbres; '- Elle vit la Lumiere, et y regut la connoiſ- 
' fance de Dieu; et ſon cœur fut rempli de Joie & des 


louanges du Seigneur, diſant. 
Ian ue; I feel mo 


Rain; Jam full ; my cup 


runs over; I am filled as it 


dere with. marrow and 


*fatneſs; 1 bade ſeen his 
Clay, and tafted his pre- 
' tfous ruth. How pure ts 
God's everlaſfiing Truth 1. 
"Nothing" /o pure 3 and they 
auh indeed receive it, are 


made pure by it: Praiſed 


be the Lord cho bath made 


me partaker of it, and 
ted me among his Pes- 


ples Oh ! blefſed God, who 


fs given me cauſe to ſing 


eld of thyroie. 


way 


Je Aais bien, je ne ſens 


aucune peine, je ſuis rem- 


plie, ma coupe deborde, 


je ſuis raſſaſite comme de 
moelle & de graifle : Tai 
vu ſa Gloire, et j'ai goute 
ſa precieuſe Verite. 2 
la Verite Eternelle 

Dieu eſt pure. Rien n'eſt 
6 pur, et ceux qui la re- 
coivent en effet, en ſont 
faits purs. Loué ſoit le 
Seigneur qui m'en a fait 
participante, et qui m'a 
plac e parmi ſon Peuple. 
Oh! Dieu Beni qui m'as 
donnẽ ſujet de chanter 
hautement ta louange.” 


G Elle 
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Elle dit encore pluſieurs precieuſes paroles à di- 
verſes perſonnes qui la venoient viſiter, leur parlant 
conformement à leurs diverſes conditions. Montrant 


ſes mains à quelques unes qui vivoient dans les plaiſirs, 


elle leur dit. 
- See here, the Lord hath 
made theſe bones bare for 


any rebellion ; becauſe” 1 
nuould- not. ſubmit: to his 


precious Truth, be bath 
brought me.to the duſt, and 
4 muſt lay dun this body 
as a ſacrifice: Ob! don't 


von fland aut; it will cojt 


you dear, if ever you find 


« Voyez ici, le Seigneur 
a depouille ces os pour ma 
rebellion ; parce que je 
n'at-pas voulu me ſoumet- 
tre a ſa precieuſe Verité; 
il m'a amene à la pouſ- 
ſière; et il faut que je 
mette bas ce corps comme 
un-ſacrifice, Oh! ne re- 
ſiſten pas; il vous en cou- 
tera cher, ſi jamais vous 
obtenez miſericorde.” 


Enſuite elle chantoit des louanges au Seigneur. 


Elle exhortoit tous a embraſſer ſans delai la Veritẽ, et 
elle en avertiſſoĩt d autres qui en faiſoient profeſſion de 
ſe donner garde des fagons & des coutumes du monde: 
Elle crioit au Seigneur de la laver entierement. Quel- 


qu'un lui voulut dire, 

It nay be thou mayſt re- 
cover. 

Elle repondit, 1 
Mo, no, I muſt lay down 
this body for my rebellien : 
in my wain life, if any 

bad ſaid, 1/hould recover, 
it would for a little tis 
ſtem to refreſh mes and if 
they bad ſaid, ſurely I could 
not live lorg, it would caſt 

| me- 


*1l ſe peut que tu en 


reviennes. | 


Non, non, il faut 
ue je mette bas ce corps 
pour ma rebellion: Si 
quelqu'un m'eut dit, dans 
ma vaine vie, que j en 
reviendrois, cela auroit 
ſemble me ſoulager pour 
un peu de tems; et ſi l'on 
m' cut dit, que ſùrement 
je ne pourois pas vivre 
long- tems, cela m' auroit 
aaubattue 
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me down ; but now I long 
for death; I muſt lay down 
this body ; for when I re- 
ceived God's everlaſting 
Truth, I received the ſen- 
tence of death. 


Et elle fut todjours poſiti 


abattue; mais maintenant 
Jai envie de mourir. II 
faut que je quitte ce 
corps, car quand je regus 
la Verité Eternelle de 
Dieu, je recus la ſentence 
de mort. ; 


ve en cela. Elle prononęa 


encore d'autres ſenſibles expreſſions que Jomets par 
brievete : Mais environ une demi heure avant ſon 
deces, elle fat priſe d'un fort grand tremblement, et 


elle parut Etre en quelque 
etoit aupres delle lui dit. 
What is the matter ? 
Art thou in any doubt con- 
cerning the Truth of which 
thou art made partaker ? 
Elle repliqua, 
No, mo ; that is God's 


pure - everlaſliing Truth, 


avhich the People of God, 
called Quakers, are made 
partakers of, and for 
avbich they ſuffer. That is 
everlaſting, that is the 
true Spirit, and their God 
is my God ; and although 1 
fee it not now as I have 
ſeen it, yet I bring in my 
teſtimony, that is the Truth 
that Hall abide for ever ; 
that is pure, and nothing 
that is defiled ſhall be Hel- 
tered under it: That is 

the 


trouble; une perſonne qui 


© Queſt ce qu'il y a? 
Es tu en quelque doute au 
ſujet de la Veritẽ dont tu 


es faite participante ? 


Non, non; c'eſt la 
pure Eternelle Verite de 
Dieu, dont le Peuple de 
Dieu „qu'on apelle les 
Quakers {ont faits partici- 
pans, et pour laquelle ils 
ſouffrent. Cela eſt per- 
manent, c'eſt le vrai El- 
prit z ec leur Dieu eſt mon 
Dieu: Et quoique je ne 
le vole pas à preſent com- 
me je Vai va; cependant 
jy apporte mon moi - 
gnage, que C'eſt la Verite 


qui demearera à jamais; 


laquelle eſt pure ; et rien 
de ce qui eſt ſouillè ne ſe- 
ra acouvert ſous elle: C'elt 
© 32: la 
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the Truth, which enligbt- la Verite qui Eclaire tout 
eneth every man coming homme venant au monde. 
into the world: The little La petite Semence eſt de- 
"Seed in me is become great, venue en moi Grande, 
great, great  Bl:fſed be Grande, Grande! Beni 
Cad who hath placed me ſoit Dieu qui m'a placce 
 Emong his People, and 1 parmi ſon Peuple, et je 
peffe/s what | they pose,  poſlede ce qu'ils poſſedent, 
and when the Faithful die et quand les fidelles mour- 
as 1 die, my. portion will ront comme je meurs, 
be their portion; and ny mon partage ſera leur 
c 14 fall, it runs over and partage ; et ma coape eſt 
oer. pleine, elle verſe par Jedus 
<2 ſes bords tant et plus. 
Alors elle reſpira un peu plus court environ Ieſpace 
d'un quart d'heure, et ſans aucun ſanglot ou ſoupir, 
ou la moindre emotion, elle ferma les yeux & $'cndor- 
mit. Gloire ſoit a Dieu à jamais. 

Elle mourut chez la veuve Marie Forſter, en la rue 
apellee St. John's Street, pres de Smith-ficld, a Lon- 
res, en Vannee 1668, 


a. — — 


— = 


.. YOkas Coale naquit pres de la ville de Briſtol, d'une 
famille qui Etoit en bonne reputation parmi les 
hommes. II fut convaincu de la Verite Eternelle de 
Dieu, environ Van 1655, par le puiſſant miniſtère de ce 
ſerviteur de Dieu, Jean Audland. La Parole de. Vie 
peren Johas juſqu? au coeur, & travailla efficacement à 

n ſalut, & a ſa redemption. Il marcha pour un tems 
ſous un profond. jugement, & menant deuil; de forte 
qu'il deyint un ſpectacle, & fut en ẽtonnement a ceux 
qu'il avoit frequentes auparavant; mais le bras de Dieu 
fut fort, & arracha en lui toute mauyaiſe plante, il le 
pPurißa, & Tapropria pour Vouvrage ou le Seigneur 

T I , apelloit, 
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oit, & en fit un habile miniftre de! Evangile E- 
ternel de Jeſus Chriſt. C'etoit un ouvrier fans telithe : 
Peu ſe depenſoient plus dans le ſervice de Dieu; fon 
ame Profe entiẽrement panchee au renom de Chriſt, 
& il tenoit toljours les ennemis de la Verité pour ſes 
ennemis: Sa declaration <toit aux impies comme une 
hache, ou un marteau, & une ẽpëe tranchante & per- 
cante; étant le plus ſouvent accompagn&e du pouvoir 
redoutable du Seigneur, en abattant pluſieurs hauts c- 
dres, & feſant ployer les forts chEnes : Mais quant aux 
fidelles & aux diligens, qui s'attachoient plus aux chd- 
ſes de Chriſt qu'aux leurs propres, Oh! les doux'& 
plaiſans courans de la Vie immortelle, qui couloient'par 
ui, à leur rafraichiſſement ! Oui, c'etoit ſa vie & fa 
Joie de dire la parole du Seigneur, & de ne dire pas ſes 
propres paroles: Pluſieurs milliers ont ete des temivins 
vivans du pouvoir, de la vertu & de Pefficace de ſon 
miniſtere. Mais il Etoit ſur tout terrible aux ſemeurs 
de diſſention, aux mediſans ſecrets, & a ceux qui de- 
chiroient le faint corps, & qui ſeparoient de la vie, de 
amour, & de la communion de la benie Verité; qui 
dans leurs propres eſprits, attaches à eux-memes, “le- 
voient au deſſus de leurs freres, par des aparences fein- 
tes & trompeuſes, à la deſtruction des coeurs ſimples. 
Dans ſa converſation, ſon affabilite etoit tellement 
melee du ſerieux, et ſa famillaritẽ d' un comportement 
ſi arrete, et fi exemplaire, qu'il feſoĩt honneur à 1a 
Verité; et en cela il confirmoit ſon ſaint tembignage, 
& les freres qui Etoient foibles. Wige 
III etoit hardi, valiant & Fxé; non de ceux quĩ fu- 
yent la croix, ou qui yendent le droit de leur naiſſanee 
poor une Ecuelle 40 potage. I n'y eut point de 1 2 
qu'il ne franchit pour ſon beni temoignage qui Fo 
fſdelement en Angletere, en Hollanide, dans les Pays- 
bas, & Ala Barbade. II ft auff de pembles Voyages 
rmi les Payens de Amerique, comme dans la Mari- 
Lade, dans la Virginie & _ la N 
. - 8 . y 3 - 
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-prechant parmi eux IEvangile de Chriſt; il voyage 
à pieds à travers le deſert depuis la Virginie juſqu' à la 
Nuuvelle Angleterre, en danger des betes feroces & des 
ctatures venimeuſes, il ſouffrit beaucoup de faim, de 
froid & de laſſitude, paſſànt aux travers des fondrieres, 
& des eaux, etant ſouvent oblige, quand il avoit faim, 
de slalimenter de noiſetes, comme i paroit amplement 
dans les regiſtres de la perſecution de la Nouvelle An- 
_gleterre®. . 
+J1-£toit en bon exemple, tant par ſa liberalitẽ que 
par ſa ſidelitẽ ; car comme il avoit plus en vuè le pro- 
gies de la Verite de Dieu que tout autre choſe; auſſi 
donnoit il toũjours garde de ne-rendre I'Evangile a 
charge à perſonne : Mais ayant de lui-meme quelque 
bien, il Lemployoit librement dans le ſervice du Sei- 
gneur; ne comptant rien trop cher pour ſon Nom & ſon 
12 2 Et ayant ainſi pendant Veſpace de plus de 
douae ans conſecutifs epuiſe fa force naturelle, dans le 
labeur de cette guerre celeſte, pour la promotion de la 
glorieuſe Verite du Seigneur, et pour en avancer Pin- 
teret & la domination dans le monde, il quitta joyeuſe- 
ment ſon corps avec un parfait entendement, et dans 
une jouiflance extraordinaire de la Vie, de la Majeſté, 
& de la Preſence du Seigneur, au ſoulagement de ceux 
Aui le virent. | | | 
_. 1: George Fox l'ẽtant vena viſiter, ſur ſon lit d'infr- 
mit, lui demanda $51 avoit quelque choſe ſur l eſprit à 
<Ecrire aux Amis d' Angleterre, ou audela de la mer, il 
repondit qu'il n'avoit point de neceflite de leur &crire, 
Que comme le Seigneur par ſon Pouvoir Pavoit fait 
traverſer Angleterre & les autres nations, qu'ainſi il 
n'avoit rien a ecrire, mais il ſouhaita qu'on rapellat ſon 
amour aa ſouvenir de tous les Amis. II dit auſſi qu'il 
avoit une choſe ſur eſprit, en ce qu'il avoit entendu, 
que Lodowick Muggleton (un extravagant tres blaſphe- 
„ nbd $44 | mateur) 
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mateur) youloit, avec is. compagnie, ſe vanter a for 
ſujet; et entendant que George Fox preparoit un 4ivre 
en reponſe au dit Muggleton, il lui demanda d'y in- 
ſerrer quelques peu de mots; comme ſon dernier tE- 
moignage contre Muggleton. George Fox lui dit de 
les preparer, et qu il les prendroit à ſon retour, et il 


les 


nonga dans le pouvoir du Seigneur, avec autant 


de fraicheur que s il n'avoit eu aucun mal, et un ami 


les 6crivit comme $'enſuit. 
* Foraſmuch as 1 have 
been informed that Lodo- 
wick Muggleton bath 
waunted concerning my de- 
parture cut of the. body, 
becauſe of his pretended 
ſentence ; of damnation 
given againſt me; J am 
moved to leave this teſti- 
mony concerning him, bc- 
bind me, wiz, That he is 
a ſon of darkneſs, and a 
co-worker with the prince 
of the battomleſs pit, in 
a which his inheritance ſhall 
be for ever. And the 


Judgment that 1 then de- 


clared againſt him flands 
ſealed by the Spirit of the 
Lord, by which I then de- 
elared unto bim, that in 
the name of that God that 
ſpameth the beavent with 
bir. ſpan, and meaſufeth 


the waters in the hollow of 


his hand, 1 bind thee here 
on earth, end thou art 


bound in lea ven, and in 


ſcurite, juſqu* au 
8 In 277 10 


D'autant que Jai ẽtẽ 
informe que Ludowick 
Muggleton s'eſt vanté 
touchant mon de part 
hors du corps, à cauſe de 
ſa pretendue ſentence ds 
damnation donnee contre 
moi; je ſuis mu alaiffer 
ce tẽmoignage apres moi 
touchant lui, ſavoir, Qui 
eſt un fils de tenebres'& 
co-operateur avec le princs 
du puits de Pabime, dans 
lequel ſon heritage ſera à 
jamais; et le jugemerit 
que je declarai alors con- 
tre lui demeure ſcellẽ par 
Eſprit du Seigneur; par 
lequel je lui declaraj a- 
lors, qu'au Nom de ce 


Dieu qui enclot les cieux 


de ſa paume, et qui” me- 
ſure les eaux dans le creue 
de fa main, je te lie ici 
ſur terre, et tu es lis dans 
le ciel, et tu ſeras reſervẽ 
dans la chaine ſous Vob- 
Joge- 
ment 
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th hois aviir china. 


to the judgment of the great 
day thou Halt be reſerved, 
and thy faith and ſtrength 
thou boaſteſt of I defy, and 
trample under foot. And 
Id hereby Further declare 
the ſaid Lodowick Muegle- 
ton to be a falſe prophet in 
avhat he ſaid to me at 
that time, viz. That from 
henceforth I ſhould akways 
be in frar of dammation, 
aubich ſhould be a fign to 
me that I was damned; 
which fear I never was 
in fince; fo that his fign 
given by himſelf did not 
Fellow: his prophecy, which 
fefficiently declares bim to 
be a falſe prophet. 


ment du grand jour, et je 
defic & foule aux pieds, ta 
foi & ta force dont tu t'es 
vante.,. Et je declare de 
r par ceci, que ledit 
Lodwick Muggleton eſt 
un faux prophete, en ce 
qu'il me dit en ce tems. la, 
que dorenavant je ſerois 
toũjours en peur de dam- 
nation, ce qui me ſeroit 
un ſigne que j'etois damne, 
dans Jaquelle peur je mai 
jamais ete depuis ce tems 
la; de ſorte que ſon ſigne, 
qu'il a lui meme donne, 
n'a pas ſuivi fa prophetie, 
ce qui le declare ſufiſa- 
ment Etre un faux pro- 


phete." 4 


Quand George Fox revint, il trouvat Joſias aſſis 
aupres du feu, et remplit de la Vertu du Seigneur. Et 
un peu avant ia mort il parla aux amis qui etoient au- 


tour de lui comme s enſuit, 


Well, friends, be faith - 
Jul to God, and ſech. no- 
thing for ſelf, or your own 
glory; and if any thing 
wrong ariſe, judge it 
daun by the power of the 
Lord God, that ſo you may 
Be clear in his fight, and 
anſwer his Witneſs in all 
people, then will you have 
tbe reward of life. For 
: ay part, I have walked 
„ 


He bien, amis, ſoyez 
fidelles a Dieu, et ne cher- 
chez rien pour vous 
memes, ou pour votre 
gloire; et quelque 
choſe de mal s'leve, a- 
battez-le, en le jugeant 
par le Pouvoir du Seig- 
neur Dieu; afin que vous 
3 etre ſans tache à 
es yeux, et que vous re- 


pondiez a ſon Témoin 
7 dans 


a 


in faithfulneſs with the 
Lord, and I baue thus far 
finiſhed my teftimony, and 
have peace with the Lord, 
end his Majefly is with 
me, and his crown of Life 
is ufou me. So mind my 
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dans toute perſonne: A- 
lors vous aurez la recom- 
penſe de Vie: Quant à 
moi, j'ai marche en fide- 
lite avec le Seigneur, et 
Jai juſqu'ici fini mon tE- 
moignage. J'ai la paix 


avec le Seigneur, ſa Ma- 
jeſte eſt avec moi, et a 
couronne de Vie eit 
ſur moi. Ainfi rapellez 
mon amour au ſouvenir 
de tous les amis.” 

Pais il parla à Etienne Criſp, et lui dit, BJ 
Dear heart, keep low in Cher coeur, tien toi 
the holy fear of God; that bas, dans la fainte crain» 
ill be thy crown. te Dieu, ce ſera ta cou- 


ronne.” 

Enſuite il dit, | 

A miniſter of Chrif Un miniſtre de Chriſt 
muſt walk as I have doit marcher comme Jat 
walked. marché.“ 

Alors il demanda a George Fex de prier qu'il put 
avoir un paſſage aiſe: Et les amis voyant qu'il com- 
mengoit à s' apeſantir lui dirent de s' aller mettre ſur le 
lit, ce qu'il fit; et Ys Etoient autour de lui; et le ſou- 
tenojent, et lui Etoit rempli de la Vertu du Seigneur, 
et la Semence de Vie ẽtoit au deſſus de tout, et en cet 
eat il trepaſſa entre les bras des amis, aſſis ſur le 
cote de ſon lit, et il eut un fort aiſẽ paſſage a la Vie 
Eternelle. 

Il mourut à Londres, age de 35 ans et deux mois, 
en Pannee 1668. 

„ II travailla douze ans dans I'ouvre du miniſtère, et 
3 pluſieurs Traitẽs qui ſont recueillis en un vo- 


leve to all friends. 
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Phat Howgill de Greying, dans le comté de 
L Ovcſtmorelande, ſut auſſi de bonne heure miniſtre 
de I' Evangile de Jeſas Chriſt: I! fut convaincu de la 
enie Veritẽ par George Fox, a cette notable aſſemblce 
2 Fairbank Chapel en Tan 1652. Il devint bientét 
uiſſant dans le miniſtère, et il precha Chriſt gratui- 
tement comme il Vavoit regu. II vint en peu viliter 
Londres avec Edouard Burrough ; il alla de la a Bri. 
to], et en diverſes parties de la nation. 
Il ſouffrit cette annce· là I'empriſonnement a Appleby, 
dans une ſale & puante priſon; mais il en fut Elargi 
ſur la fn de Vannee, et il devint vaillant et hardi pour 
le Nom du Seigneur, voyageant 4 pied de cote & 
autre, et prechant Evangile. Il fut dans des aſſem- 
blees du culte national, et en pluſieurs lieux, aver- 
tiſſant tant les pretres que le peuple du jour du Seig- 
Reur- qui venoit ſur eux, les adreſlant a Jeſus Chriſt 
leur inſtructeur et leur ſauveur. 
II vint auſſi à pied à Londres avec jean Camm, 
ur admoneſter Olivier Cromwel, bientot apres qu'il 
ut fait Protecteur. Il fut auſk en Irlande, avec Edouard 
Burrough, et il y précha Chriſt, ſous de grandes ſouf- 
frances, juſqu' a ce qu'il en fut bani avec ledit Edou- 
ard Burrough par Henri Cromwell. Il fut encore em- 
iſonné, a Londres, en l'année 166r, au tems que 
gens de la cinquieme Monarchie prirent les armes; 
et ie ſouleverent; mais il n'avoit aucune part dans 
cet ate fanguinaire ; et ainſi il fut elargi, et il conti- 
nua de travailler de cote & d'autre de la nation dans 
Teuvre du Seigneur; et il tourna pluſieurs perſonnes 
a Dieu, juſqu' a la derniere partie du cinquieme mois 
1663 que les magiſtrats Venvoyerent querir hors du 
marche de Kendal, et lui preſenterent le ferment de 
fidelite; et parce qu” à cauſe de la conſcience, il ne 
pouvoit pas le prendre, ils Fenvoyerent en priſon 4 
Applety ; Et aux aſſiſes pour refuſer de prendre ſer- 


ment, 


e / BY an DIA dl OS 
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ment, le juge prononga contre lui la ſentence qui ils 


apellent, de Premunirc, en ces mots: 


You are put out of the 
king's protection, and the 
benefit of the law. Your 
lands are confiſcated to 
the king during your lift; 
and your goods and chattels 
for euer; and you to be a 


priſoner during your life. 


F. Howgill repliqua. 
An hard ſentence for 
obedience to the com- 
mands of Chriſt . The Lord 
forgive you all. 


Le Juge. | 

Mell, if you” will yet 
be ſubjedt to the laws of 
the king, the king will 
ſoew you mercy. 

F. Howgill, 

The Lord hath fhewed 
merey unto me, and I Lawe 
done not bing againſt the 
king nor government, 1.07 
any man, bleſſed be the 
Lord; aud theriin flands 
my Peace; for it is for 
Chrifi's fake I ſuffer, and 
uot for «vil doing. | 


Et ainſi la cour ſe ſepar 


Vous Etes mis hors de 
la protection du roi, & du 
benefice de la loi. Vos 
terres ſont confiſquees au 
roi durant votre vie, et 
vos effets, & ce que vous. 
avez en propre pour toũ- 
jours, et vous ſerez pri- 
ſonnier toute votre vie. 


Pure ſentence pour 
mon obèiſſance aux com- 
mandemens de Chriſt. Le 


Seigneur vous pardonne 
tous.“ 


He bien, fi vous voulez 
encore etre ſujet aux loix 
du roi, le oi vous mon- 
trera de la miſericorde.* 

Le Seigneur m'a mon- 
tre miſericorde, et je n'ai 
rien fait contre le roi, ni 
le gouvernement, ni con- 
tre aucun homme. Beni 
ſoit le Seigneur, et en 
cela ma paix eſt ſtab le; 
car c'eſt pour l' amour, 
de Chriſt que je ſouffre; 
et non pas pour avoir 
mal fait.” 


a, et pluſieurs Etoient fa- 


ches de ce qu'on lui avoit fait; mais il fit entendre 
eombien il Etoit content & joyeux de ce qu'il avoit 
quelque chaſe à perdre pour la precieuſe Ver du 


Scigneur, 


7 


De BYanguis Howgil. 


Seigneur, A key wc il avoit publiquement porte te. 


moignage ; et 


ce qu'il Etoit repute digne de ſouf- 


frir pour elle, II fut priſonnier quatre ans et demi, 


priſon d' Apple 


y ; et ſon corps tant affoibli 


par ſon. labeur & fon exercice public dans I Evan- 


gile, il ne 


uvoit pas reſiſter à une detention fi cloſe; 


quoiqu'il ſupportat juſques A la fin ſes ſouffrances, 


Avec 


beaucoup de patience & d'alegreſſe. 


Il tomba malade le 11 du onzieme mois 1668, 
Et quoique le tems de ſon delogement approchat, il 


fut 


ndant preſerve dans un parfait entendement, 


Etant ſouvent fort fervent en 23 et il s exprima 


pluſieurs expreſſions con 


olantes au ſoulagement 


= ceux qui etoient aupres de lui. Deux jours avant 


dit. , 
Friends, as to matter of 
word, you muſt not expect 
much more from me, nei- 
ther is there any great need 
of it, or to ſprak of mat- 
ters of faith to you who are 
Satisfied ; only that you re- 
member my dear love to all 
Friends who enquire of me ; 
for 1 ever loved Friends 
ell, and any other in 
whom Truth appeared; and 
truly God will avon bis Peo- 
ple, as be hath ever bither- 
40 done, aud as wwe have 


daily  witnefſed; for no 


ſooner 


la mort, ſa femme, et des amis étant preſems, il 


* Amis, quant a ce qui 
regarde les paroles, vous 
ne devez vous en 
attendre a CS: da 
vantage de moi, ni il 
n'en eſt pas beaucoup be- 
ſoin; ou de vous parler 
des mati res de la foi, à 
vous qui <etes ſatisfaits; 
Seulement rappellez mon 
amour cheremeat au ſou- 
venir des amis; car j ai 
todjours bien aime les 
amis; et toutes per- 
ſonnes en qui la Veri- 
te paroiſſoit ; et verita- 
blement Diea avonera ſon 
Peuple, comme il a tou- 
jours fait juſqu' ici, com- 
me nous Vavqns eprouve 
journellement; car on 

neut 
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ſooner had they read that 
AR againſt us for Baniſh- 
ment, 10 the great ſuffering 
of many good friends,- but 
the Lord flirred up enemics 
again them, even three 
great nations, whereby the 
violunce ef their hands 
was taken off. I ſay a- 
gain, God will own his 
people, even all thoſe that 
are faithful, And as far 
me, I am well, and con- 
tent to die; I am not a- 
fraid at all of death. And 
truly one thing was of late 
in my heart, and that J 
intended to have writ to 
George Fox, and others, 
even that which I have 
obſerved ; which thing is, 
that this generation paſſeth 
away," when ſo many good 
and precious friends, with- 
in theſe ſew years, have 
been taken from us; and 
3 ends kad need 
to watch, and be very 
faithful, ſo that wwe may 
leave @ gaod, and not a 
bad ſawour to the net ſuc- 
ceeding generation; , for you 
fee that it is but a little 
time that any of us have 
to fiay here. X | 


* 
. 
„ 


n'eut pas platot fait con- 


tre nous cet acte de ba- 
niſſement, à la grande 
ſouffrance de pluſieurs 
bons amis, que le Sei- 
gneur leur ſuſcita des en- 


nemis, méme trois gran- 


des nations, par od la 
violence leur fut òtẽe des 
mains. Je dis encore, 
Dieu avouera ſon peuple, 
ſavoir, tous ceux qui ſont 
fidelles. Et quant a moi, 
je ſuis bien, et content 
de mourir; je ne ſuis 
pps du tout Efraye de 
mort. Et veritable- 
ment, J'ai eu depuis peu 
une Choſe au coeur, & 
Jentendois d'en Ecrire a 
George Fox et a d'autres, 
qui eſt que j'ai obſerve 
une choſe, ſavoir que 
cette generation-ci ſe 
paſſe, quand tant de bons 
et precieux' amis nous 
ont Ete otes dans ce peu 
d'annees-ci. Ceſt pour- 
uoi les amis auroient be- 
Gin de veiller, et d' etre 
bien fidelles; de ſorte que 
nous puiſſions laiſſer une 
bonne, et non une 
mauvaiſe ſaveur à la pro- 
chaine generation ſucce- 
dante ; car vous voyez 
que ce n'eſt que peude 


tems que nous avons tous 


a reſter ici. 


I 


74 De Frangois Howgi!l, 

Il dit ſouvent pendant ſa maladie, qu'il Etoit con. 
tent de mourir, et qu'il Etoit pret ; louant Dieu pour 
le grand nombre des douces jouiſſances, et des ra- 
fraichiſſemens qu'il avoit regu ſur ſon lit de priſon, 
ſur lequel il etoit couchẽ; pardonnant de bon coeur a 
22 ceux qui avoient contribue a ſa detention; et 
1] dit. | | | 

This avas the place of £ C'eſt. ici le lieu de 
my firſt impriſonment for mon premier empriſonne- 
the Truth, at this town; ment pour la Verite, dans 
and if it be the plate of _ cette ville-ci; et fi C'eſt 
my. laying down the body, le lieu od je doive mettre 
Jan content. bas le corps, j'en ſuis 

A content.” | 

Pluſieurs perſonnes de diſtinction, habitans d'Ap- 
pleby, comme le maire & d'autres, le furent viſiter ; 
et quelqu'un priant que Dieu parlat de paix a ſon 
ame, il repondit avec douceur, 

He bath dont it. II Fa fait,” 

Et ils parloient tous de lui en bien. Peu d'heures 
avant ſa mort, quelques uns I'ctant vena viſiter, il 
pria fervemment avec pluſieurs expreſſions celeſtes, 
gue le Seigneur, par ſon Puiſſant Pouvoir, voulut les 

reſerver de toutes les choſes qui les tacheroient et 
2 ſouilleroient; et quelque peu apres, recouvrant 
quelque force, il dit de plus * 
baue ſeught the way ai cherche la voie 
of the Lord from à child, du Seigneur des Venfance, 
and lived innocently, as et j'ai vecu innocemment 
among men; and if any parmi les hommes; et fi 

re after my latter end, quelques uns s informent 

t them know. that 1 45 ma fin derniere, faites 


die in ube faith I lived in leur ſavoir que je meurs 
and ſuffered for, dans la foi dans laquelle 
Serra Jai vecu, et pour laquelle 

| Jai ſouffert.“ | 
II dit ces paroles, avec quelques autres paroles de 
priexes, et il finit ainſi ſa courſe en douceur, et dans 
| une 


De F. Howgill, et Thomas Loe. 79 
une grande paix avec le Seigneur, le onzieme mois 
1668. X 431 
III trayailla ſeize ans dans VEvangile, et il y a un 
volume imprimè de ſes oeuvres, qui contient environ 
740 pages en folio. "18k 


£ 
=— _ — * — 


— —— 


Homas Loe, du comté d' Oxford, E6Etoit un 
hdelle ſerviteur & miniſtre du Seigneur Jeſus 
Chriſt, et il convertit pluſieurs perſonnes a la Verite, 
145 acne en Irlande, ou il voyagea a travers 
eaucoup de peines. Le premier voyage qu'il y fit, 
fut environ Van 1657. Frangois Howgill, Edouard 
Burrough, & d'autres y ayant été avant lui, II avoit 
un excellent don; ſon miniſtère Etoit ſain & clair : 
Il Etoit puiſſant en paroles, d'un entendement pene- 
trant & prompt, et beaucoup de gens dans cette 
nation- la satrouperent apres lui, et regurent la Veri- 
te, & il y en confirma d'autres qui en avoient EtE con- 
vaincus auparavant. II etoit ſouvent engage publi- 
quement avec des pretres & des oppoſans, et le Seig- 
neur en fit en fa main un inſtrument tranchant pour 
confondre les adverſaires de la Verite, et il fermoit 
la bouche aux contrediſans; ſa converſation étant 
agreable & douce, compatiſſant aux afflictions de ſes 
amis, rendoit ſa compagnie fort defirable : II ẽtoit fi 
accompli qu'il pouvoit dire un mot en tems convena- 
ble: il fut pluſieurs fois priſonnier pour le temoignage 
de la Verite, et il laiſſa pluſieurs fois I' Angleterre pour. 
viſiter la nation d' Irlande. Dans ces labeurs il ẽpuiſa 
beaucoup ſa force naturelle. II travailla auſſi dans 
Londres à I oeuvre du miniſtere, y Etant ſouvent, et 
ce fut dans cette ville- là qu'il tomba malade : Il ex- 
prima, ſur ſon lit de mort, quel exceſſif encouragement, 
et quelle gloire il yoyoit et ſentoit du Seigneur, com- 


me s enſuit, Ait | 
He2 bas Glory 


75 
Gbbry to thee, O God, 
for thy poaver is known. 


God is the' Lord, © 


De Thomas Lal. 
4 Gloire toi, O Dieu, 


car ton pouvoir eſt connu. 
Dieu eſt le Seigneur.“ 


Parlant enſuite à Guillaume Penn, a qui le Seigneur 
Pavoit rendu un inſtrument de conviction, il lui dit, 


Dear heart, bear thy 
ch; fand faithful for 
God, and bear | thy- tejli- 
#nony in thy day and gene- 
ration, and God will give 
thee an eternal crown 75 
lory, that fall not be 

then” from thee, There 
iu not another way that 
the boly men of old walked 
in, and it ſhall proſper ; 
God has brought immorta- 
Ay to ligbt, and immor- 
tu life is felt, Glory, 
glory, for he is werthy : 

dy beart is full: What 
Hull T ſay? His love over- 
comes my heart; my cup 
runs 


rums over, my cup 


over! Glory, glory, to his 


name for ever. He is 
ed, and 


come, he bas appear 
' ecill appear : Friends, keep 


"your teſtimony for God, live 


Cher coeur Porte 
ta Croix; tien- toi fidelle 
pour Dieu, et porte ton 
temoignage dans ton jour 
et ta genèration, et Dieu 
te donnera une Couronne 


Eternelle de gloire, qui ne 


te ſera point õtẽe: Il n'y 
A un autre chemin 
dans wy. les + ſaints 
hommes d'autrefois ayent 
marche, et il proſperera. 
Dieu a amens Vimmorta- 
lite a la lumiere, et. la 
Vie Immortelle eſt ſentie. 
Gloire, Gloire, car il en 
eſt Digne. Mon coeur eſt 
remph : Que dirai-je ? 
Son Amour ſurmonte 
mon coeur, ma coupe 
coule par deſſus ſes bords, 
ma coupe coule par deſſus 


ſes bords. Gloire, Gloire 


a ſon Nom a jamais. II 


evith him, and he will live eſt venu, il a apparu, et 
With ou. Ii apparoitra. Amis, gar- 
th dez votre tEmoignage pour 
a Dieu; demeurez avec Lui, 
et il demeurera avec 
l vous! | 

ne autre fois il dit a quelques Amis, 55 

Friend, be not troubled; Amis, ne ſoyez pas 


be love of God overcomes ' troubles; Amour de Dieu 
Heart. furmonte mon coeur.” £ 
t 
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Et derechef il dit à George Whitehead et à d'autres 
Amis preſens, . C * 

George, the Lort is „ e Sei 
to me ; thi day he 2 m'eſt bon, 01 m' m'a ger 
wired me ait bis glory. dhui convert de fa Gloire: 
Jan weak, but ] am e- Je ſuis foible ; mais Je 
fre/hed to ſee you : The Lord ſuis ſoulag de vous voir. 
31 good to me. Le Seigneur m'eſt bon.” 

Un autre Ami lui demanda, 

Her art thou, T, Comment ebe. 
mas ? | 88 mas 2 bew. 
I an near * , je ſuis pres de vous 
7 think ; but as wa.” yr" quiter, a ce que je penſe; 

irit as I can 4675 mais je ſuis auſſi bien en 

% the Lord; and '1 mon eſprit que je le puiſfe 

ws ſan more of the deſirer, je benis le Sei- 

glory of God than I have gneur; et je n ai jamais vu 

doe this day. plus de la Gloire de Diev, 

| | que je n'ai fait avjout- 

; kt ia comme on s'attendoit ew sen alloit 

paſſer, la Vertu du Seigneur eleva en lui, et il 
chanta au Seigneur, 

Glory, glory to thee fr Clone, Gloire ſoit 3 
ever. toi à jamais.“ 

Et il continua ainfi quelque tems à louer Dieu; 
ce qui affecta beaucoup ceux qui ẽtoient la. sen 
alla en paix avec Dieu, le wy dn huitieme . 
_ 'U mourut a Londres. | 


—— 4 F 
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Lizabeth Furly, file de Jean Furly, de Colcheſ- 


ter dans le comtẽ d' Eſſex, bebe: une enfant de 
trelze ans, qui aimoit le Seigneur, et ceux qui le 
e ſon delice ẽtoit d entendre precher; la 
H 3 Verite, 


| 
| . 
| . 
' * 
: 
' 
4 
[ 
' 
| 


* 


Verite, et d' etre avec ceux 


qui excelloient en vertu. 


Elle craignoit & haiffoit le menſonge, et elle vecut 


& mourut dans la foi, 


Te le Peuple qu'on apelle 
lle 


tomba malade chez ſon 


les Quaker 
= rr 11 du douziéeme mois, en 


année 1669. Deux jours avant ſa mort, ẽtant rem 
de amour de Dieu, elle prononga pluſieurs 
choſes precicuſes, concernant le Seigneur & ſes gra- 


tuites envers elle; priant le Seigneur qu elle 
et en preſence de pluficurs 
perſonnes elle 8 . comme 8 enſuit, 


Adelle juſqu' à la 
Whatever is not of thy- 


a, O Lord, purge out of n 


ane; yea, purge me through- 


„ leave no withed word 


in me brut away the ne 


power of darkneſs ; Lord, 
make me able to praiſe 


- thee: Let me not come into 
Abart way which 
fer if 1 %, 7 11 
-nour thee and thy —7 
I bepe I ſhall never rebel 
againſt thee more, but have 
Full fatisfation in bhee, 
and in thy ways, and not 
.in_the cuil one, and his 
aways. Weſh me, O Lord, 


/ ehrouphly: Let wot an un- 


adviſed word come out of 
any mouth. 


——— — 


rite. 


t etre 


Quoique ce ſoit qui 
n'eſt pas e toi, O Seig⸗ 
neur, purge m'en; oui, 


purge moi entiẽrement; 
aiſſe en moi aucune 
— jette hors 


le HI des tenebres ; 


eigneur, fai moi eapa- 
ble de te louer: Ne me 
laiſſe pas venir dans la 
voie qui eſt mechante ; 
car ſi j viens, je te del- 
honorerai, toi & ta Ve- 
Jeſpere que je ne 
me rebellerai jamais plus 
contre toi ; mais j ai une 


pleine ſatisfaction en toi 


& en tes voyes, et non 
pas dans le malin & dans 
ſes voies. Lave moi, O 
Seigneur | enticrement : 
Netaiffe pas ſortir de ma 
bouche une yo” mal a 


1 Tautres exprelſions LE rhe meme teneur. 


ew them, O Lord, the 


"Oy. that à ceux qui ont 


bave 


6 Montre, O Seigneur, 
fait, 
* 
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le mal de "200 voices, et 


bade dene ah, and lay 
& burden upon their Ndirits, 
that 9 may. leave it. 


1 feel no pain: The Lord: 


is good unto me. Gaod is 
the auill of the Lord: Let 
tby will be done on earth, 
as it is dane in Heaven: 
Everlaſting | kindneſs. haſt 
thin raum me, and 1 hope 

1 ball newer forget itwhile 
1 am in * * 


- ** 


met leur un fardeau ſur 


Teſprit, afin qu ils le des 


faiflent. Je ne ſexs p int 
de mal: Le Seigneur m- 


bon. La volontt᷑ du Seig- 


neur eſt bonne. Que ta vo- 


lonte ſoit faite en la terre 


comme elle eſt faite au 
ciel. Tu m'as montr des 
bienfaits eternels, et p; eſ- 

e que je ne Poablierai 
Na tandis que je ſera 
dans ce monde- ci. 


Avec Tautres preſſions en admiration des bien- 
aits et des gratuites de Dieu, et pour tẽmoigner le 
deſir quelle avoit de le ſervir tandis quelle viyroit. 
Elle dit à Fun de ſes freres, 


Improve thy time, for 
yhou knoweſt not how foon 


thou mayef be takin away. 


© Proffite de ton tomy 
car tu ne ſais pas en co 
bien peu tu pourras e 
retire,” 


kn Pavyertiflant du danger d'une mechante vie, a 
le prit par le cou, le you & lui dit, 


Mind what 1 fay, 0 
W 


Yexhortant 


© Prend © garde A. ce 
+; Je te dis, O mon cher 


rer e. 


Cr Pal autres paroles. Elle at” 4 


moneſta auſſi ies autres freres avec des expreſſions de 


tendreſſe, leur diſant, 
Laue the Lord, brothers; 
love good men : Hate the 


Devil; but- ob! lobe the 


Lord, and then you will 


be a joy to your Faller and 
... A411 


« Aimez le Seigneur, 
mes freres ; aimez les gens 
de bien: Haiſſez le dia- 
ble; mais, oh, aimez le 
Seigneur; alors vous ſe- 
rea une joie a votre pere 
& a votre mere." . .. 


WOT” 
"Coats? 
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80 d' E. Frh, et M. Molleſon. 
Comme elle appergut qu'une de ſes ſoeurs pleuroit, 
| * F 
eres not for me; 1am Ne pleur r 
-L ſerve the moi; je fais Nba. 
Lord, that he may be your Servez tous le Seigneur, 
Portion. Ir my Father's afin qu'il puiſſe etre vo- 
 bouſe there is bread enough, tre Partage. Dans la 
there is fulneſs, want 'of maiſon de mon Pere il y 
not hung; yea, there is ful- a aſſeès de pain, il y a 
neſs of bread, durable whe plenitude, rien n'y 
riches and honour. I de- manque: Oui, il y a une 
fre . never to forget the plenitude de pain, des 
"AF 7 


richeſſes & un honneur 
durable. je deſire de ne 
jamais oublier le Seig- 

1 | neur.” 
Comme elle marcha en innocence, auſſi mourut elle 
en paix, et elle entra dans la Gloire le 16 du douzitmt 
mois, en année 1669. Age de tteize ans et cing 


o 
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| Arguerite Molleſon, femme de Gilbert Molle- 
M ſon, de la ville d'Aberdeen-et Ecoſſe, recher- 
choit dans fa jeuneſſe les plus gens de bien; et elle 
ſe joignit en culte avec ceux dont la profeſſion de 
religion Etoit la plus exacte, et la plus Epurte qu' il y 
eut alors dans cette ville-Ilà: Mals ayant = a Dieu, 
gui voyoit les defirs ardens qu'elle avoit de lui & de 
juſtice, d' envoyer, d' Angleterre, quelques uns de 

ſes 'fidelles temoins, et ſerviteurs, qu'on apelle les 
Quakers, precher VEvangile Eternel, dans la partie 
ſeptentrionale de I'Ecoſſe, elle fut une des premieres 

| 18 ui le regut dans ces quartiers-là: Et venant 
uter de amour inexprimable de Dieu, elle fe 

| Aefeoit a 8'y retirer ſoùvent, hors des ſoins embar- 
_  Faſſans, & des affaires de fa famille, Et quoiqu elle 
( DES - d 1.4 cut 
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De Margurrite Molleſon. $f 
ert un grand amour pour ſon mari, et un grand ſoin 
de ſes nombreux enfans; cependant ſon plus grand 
delice & ſon plus grand ſoin etoit de sapprocher de 
= près en plus pres de la Verité & du Dieu Vivant, 

principal Bien-aimé de ſon-ame en travail. Pour 
cet effet elle affiſtoit ſouvent aux aſſemblẽes publiques 
du Peuple qu'on apelle les Quakers; et elle ẽtoit auſſi 
frequemment en ſon particulier retiree vers le Seigneur 
en prieres: Ce qui acer} occafion à ſon mari, qui 
n' etoit pas un de ceux qu* on apelle les Quakers, de 
dire qu” elle avoit les genoux uſcs a farce de prier a 
enoux ; Et par Veſpace d'environ quatre mois avant 
n_deces, quand il ſe reveilloit dans la nuit, il la 
trouvoĩt communement en meditation. Et apres ſor 
trepas, il dit auſſi devant pluſieurs perſonnes qui 
Tetoĩent venus voir, qu'il avoit perdu une veritable 
Marie & Marthe; que perſonne ne ſavoit combien 
ſa perte etoit grande; et qu'il ne pouvoit qu'il ne la 
lamentat beaucoup: F 2w 55 
Le matin du 16 du onzieme mois 1669, elle fut 
tout à coup priſe de mal, et le meme jour au ſoir, 
elle mourut en accouchant, ayant ete quelque tems. 
avant rendue ſenſible de fa fin: Cedencdine ſon me- 
decin, ne la ſuppoſant pas tant en danger, lui dit, 
qu elle n'avoit pas lieu de craindre, qu'il repondoit 
eſa vie, par la fienne; à quoi elle repondit, + 
Fear, I hawe no cauſe ; « Craindre, je n'en at 
but thou wilt ſee that thou aucun ſujet; mais tu verras 
art miſtaken. aue tu te trompes . 
En ce tems. là il y avoit dans ſa chambre pluſieurs 
perſonnes de fa parente, & du voiſinage, dans une 
ons triſteſſe; entre leſquelles il ſe trouva une de 
anciennes connoiſfances qui feſoĩt une grande pro- 


ſeſſion de religion, et qui dit a ceux qui etojent au- 


tour delle de prier pour elle; elle Ventendant, com- 
me on penſoit qu' elle ſe mouroit ; elle repondit, 
My Aadvcirte is with tbe Mon Avocat eſt avec 
Father, and my peace is le Pere, et ma paix et 
. made; faite; 


22 De Marguerite Moll:/on. 
made; I am feeding at a faite; je me repais à une 
table none of you perceiv- Table qu' aucun de vous 
ath. \ n'appercon,” 

Comme. il y en avoit qui lamentoient beaucoup de 
ce qu'il paroiſſoit qu' elle alloit etre otee a ſes neuf 
eafans,/ qui-Etoient tous autour de ſon lit, elle dit, 
As many of them as * Autant qu il y en a 
foall truly fear the Lord, deux qui craindront veri- 
and follow him, ſpall be tablement le Seigneur, et 
provided for. ui le ſuisront, ils ſeront 
| | urvus.” | 

Ce qui a été depuis veritablement accompli. Et 
fixant les yeux fur ſon fils Gilbert, qui avoit alors 
2 dix ans, elle dit, dans une celeſte diſpoſition 

'eſprit, 

Truth is precious; cleave La Verite eſt pre- 
to it. "OG: r jon 8 delle,” 
Aperceyant que les gens qui etaient dans ſa . 
bre lamentoient ey e leur dit, 

, Sertle yourſelves, and be Compoſez- vous, et 
aid in your minds, for ſoyez. arretes en vos eſ- 
Je are now to ſee the laſt, prits; car vous devez main- 
OY tdttenant voir la fin.” 
Et devant recueillir ẽternellement le fruit de ſes 
„ nombreux, & ſpirituels labeurs, il lui fut alors 
onne un veritable ſujet de le declarer devant ceux qui 
Etoiemt-preſens, en ces termes, 
© Now \ interruption is ta * Maintenant Tinter- 
ceaſe, and my eternal joy ruption doit ceſſer, et ma 
is already begun. Joie Eternelle eſt deja 
3 | a ., commencee.” | 
Elle en avoit regu les arrhes aflurees; et les avoit 
ſouvent preferees à la jouiflance de toutes autres choſes. 
Sa vie et {a converſation, auſſi bien que a fin der- 
niere inſerte ici, furent telles qu'elles ne lui gagne- 
rent pas ſeulement un grand amour & une grande 
eſtime de la part des amis de la Verité, mais auf 
Eautres de ſes connoiſſances. * 
8 : 


de ½ Moller, et J. Whitebrad. — 853 
Elle ſortit de ce monde le 16 dixiẽme mois, en 
rannce 1669. environ la quarante-deuxieme de ſon 
age, à Aberdeen, dans le royaume d'Ecoſſe. = 
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I Eanne Whitehead, femme de Thomas Whitehead 
de North Cadbury, au comte de Somerſet, (fon 
nom de fille etoir Jeanne Vaugh) etoit nee en Oueſt- 
morelande, ſes parens demeuroient aux environs” de 
Hutton, dans le meme comte. Elle les quita en obe- 
iflance au Seigneur, et elle voyagea en ſon ſervice, et 
porta temoignage contre les fauſles voies, et les faux 
cultes du monde. Elle endura beaucoup de perſecu- 
tion pour l'amour de ſon temoignage. 

En Vannee 165 5, venant a Banbury au comté d Ox- 
ford, pour viſiter ſa chere amie Anne Audland, qui 
eroit alors priſonniẽre pour la Verite, parce qu elle y 
porta ſon temoignage contre leur cruaute et leur me- 
chancete, elle fut auſſi priſe et empriſonnee- cinq ſe- 
maines. Peu de tems apres, revenant dans la meme 
ville, les magiſtrats lui tendirent le ferment d'abjura- 
tion, et, pour l'amour de Chriſt, qui a dit, Ne jurezau- 
cunement, refuſant de le prendre, elle fut empriſonnee 


douze mois, dans une baſſe et ſale place mouillee, od 


dans Vhiver, elle avoit quelquefois de Veau juſqu' au 
deſſus des ſouliers; ce qu'elle endura avec beaucoup de 
patience. | F 


Le quatrieme mois de Panne 1662, elle ſut empri- 


ſonnee derechef a Banbury dans la meme ſale priſon, 
où elle fut detenue trois mois, pour avoir adore Dieu 
dans une aſſemblee du peuple qu'on 8 les Quakers. 
Elle ſouffrit ces choſes ẽtant encore fille. Enſuite Tho- 
mas Whitehead, ci- devant mentionne, la prit a femme, 
duquel elle cut cing enfans, qu'elle a laifle apres elle. 


Elle ſouffrit encore cinq mois di empriſonnement à 


Ivelcheſter, avec un enfant à la mamelle, dans un hiver 
froid, pour avoir dit des paroles de ſobrieté et de Ve- 
; rnte 


- 
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rite au pretre de North Cadbury; mais le Seigneur la 
ſoutint par la Parole de ſon Pouvoir, dans les diverſes 
epreuves et tribulations par ob elle paſſa, qui ſeroient 
trop longues a raporter ici. Ces maltraitemens qu'elle 
endura, jetterent ſon. tendre corps dans une foibleſſe 
pendant pluſieurs années avant ſa mort; et ſous les 
exerciſes, et la foibleſſe de ſon corps, elle re- 
connoifſoit- que le Seigneur lui ẽtoit merveilleuſement 
bon: Et elle dit ſouvent, que le Seigneur Etoit venu a 
elle d'une maniere non attendue, et qu'il Vavoit rem- 
ple de a celeſte preſence, a la conſolation de ſon ame, 
Elle dit auſſi, | | 
O that the Lord may n- O que le Seigneur ne 
ver take his preſence from retire jamais de moi a 
me / | . preſence !* 
Elle fut preſervee ſenfible juſqu' a la fin, declarant 
quelle avoit le temoignage de amour de Dieu, qu'il 
iroit; bien pour elle, et qu'elle n'avoit aucun deſir de 
vivre plus long tems en ce monde - ci. Elle chargea 
ſes enfans d' etre obẽiſſans à leur pere; et leur dit qu'i!s 
devoient prendre garde a la Verite, et qu alors la be- 
nẽdiction du Seigneur ſeroit avec cux, 
Le matin du jour quelle mourut, ẽtant ſenſible que 
fa fin Etoit proche, elle dit a un ami, ou une amie, 
qu'elle sen alloit a ſa longue demeure ; et  bientot 
res elle quita cette vie dans amour & la paix de 
Dieu, le 28 du ſeptiẽme mois 1674. | 
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Villaume Bayley, predieateur parmi les Bap - 
A_F tiſtes a Pool, fut convaincu en Vannee 1655, 
de la benie Verite, ainſi que le Peuple qu'on apelle 
les Quakers la proſeſſent, et il voyagea de cotes & 
d'autres en divers endroits, dans le ſervice du Seig- 
neur. Son don dans le miniſtère, tant à Vegard de 
la matiere que de la maniere de s'enoncer, E toit clair 
\ <& prevalent; il diviſoit comme il faut la parole; 2 
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De Guillaume Bayley. 989 g 
il paiſſoit les gras de jugemens; cependant il avoit- 
du lait pour les petits enfans, et de la viande plus 
forte pour ceux d'un age plus meur. II etoit 
puiſſant dans les ſaintes ecritures ; étant bien in- 
forme tant à PEgard de Vhiſtoire que du miſtère, 
par l'afſiſtance du Saint Eſprit, qui lui donnoit 
une veritable intelligence de tous les deux. II lui 
fut donne, non ſeulement de croire, et de prècher 
la Parole de la foi, mais auſſi de ſouffrir pour elle, 
quelques fois par de cruelles perſecutions. Il fut 
une fois jetté à bas et traine ſur la terre par les 
cheveux, et on tacha de lui dechirer la bouche, 
et de lui fendre en deux la machoire; tellement 
que la terre ſur laquelle il etoit couche étoit en- 
ſanglantée; et, comme fi cette boucherie n'eut 
pas ete ſufiſante pour en faire un ſacrifice, un gros 
et peſant corps de perſecuteur lui monta ſur la 1978 
trine, et le frapoit de ſes pieds, tachant-de lui, aire 
perdre la reſpiration ;. et quand ce perſecuteur en 
eut fait a ſon plaiſir, il commanda au geolier de 
Voter de la, et de le mettre en quelque ſale, trou, 
pour ſon entretien & ſa gueriſon. 
Comme il <toit maitre de vaiſſeau, il hazarda 
pluſieurs fois ſa vie ſur les grandes eaux, pbur, le. 7 
maintien de ſa famille; et pluſieurs au dela de la 
mer furent faits participans de ſes labeurs, et con- 
ſoles par ſon miniſtere, En retournant chez ſoi, * 
revenant de viſiter les amis de la Barbade, il tom- 8 
ba malade; et un peu avant fa mort il demanda 1 
d'ttre rapelle au ſouvenir de ſa chere femme & de 1 
ſes chers enfans, et il dit, | "I | 
Well ! ſhall I lay my le bien! repolerat | 
bead in peace upon the wa- je ma tete en paix ſur les - 
ters ? God is the God of eaux! Dieu eſt le Dieu 
the whole univerſe; and de tout Punivers; et bien | 
though my body fink, J que mons corps aille a = 
ſhall fauim a- lep of the an; je nagerai au deſ- 1 
waters, ſus des caux,” - [i 
| I Et A 


86 De Guillaume. Bayley. 
Et ayant dit, en general terme, de rapeller ſon 
amour au ſouvenir des amis, en ayant nomme quel- 
gon uns par nom, Etant rempli de la vertu de 
jeu, il ſe mit à chanter, 
The creating Word of * La Parole creante 
the Lord endures for ever. du Seigneur demeure a 
jamais. 
Et il parla à ceux qui ẽtoient aupres de lui, et 


en prit pluſieurs 
craindre 
1] dit, . 

' Friends of London would 
have been glad to have ſeen 
my face: Tel them I go to 
amy Father, and to their 
Father, to my God, and 
te their God, Remember 
my love to my wife ; ſhe 
will be a forrowful wi- 
How ; but let her not 
mourn in ſorrow, for it is 
avell with me. 


ar la main, les exhortant a 
jeu, et à ne pas craindre la mort; et 


Les amis de Londres 


auroient été bien aiſes 


de voir ma face: Dites 
leur que je vai à mon 
Pere, & à leur Pere, à 
mon Dieu, & a leur Dieu. 
Rapellez mon amour au 
ſouvenir de ma femme; 
elle ſera une veuve atf- 
Wg mais qu'elle ne 

| ipe pas de deuil, car 
il va bien pour moi.” 


II prit alors conge des amis qui eEtoient a bord, 


leur diſant, 


ſee none of you, but 
wiſh you all well. 


* Je ne vois aucun de 
vous, mais je vous ſou- 
haite bien a tous,” 


Un ami de la Nouvelle Angleterre lui demanda 
comment il ſe trouvoit ? Il repondit, 


Jan perfealy well ; 


and mind my love to friends 


in Rhode Iſland, New Eng- 
Jand, and Barbadoes, 1 


Je ſuis parfaitement 
bien; et ſouvenez-vous 
de rapeller mon amour 
aux amis de I iſle de 
Rhode, de la Nouvelle 
Angleterre, & de 1a Bar- 
bade, Je ſuis alle vers 

4 cux 


De G. Bayliy, & J. Briggins. 87 
whit fFtely in tender love eux dans un tendre a- 
to them. N mour,? 

I! dit encore d'autres ſenſibles paroles. Le pre- 
mier jour du quatrieme mois 1675, environ ſur les 
quatre heures et demi du matin, il quita cette 
vie comme $'il s*Etoit endormi. II mourut à bord 
du vaiſſeau nommé le Samuel de Londres, en la 
latitude de 46 degres & 36 minutes. 


*4s 
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Jaber Gin 2:6 de treize ans, ou enviton, 


fils de Guillaume Briggins de Bartholomew 
Cloſe, à Londres, avoit été un enfant obeiſſant 2 
ſon pere & à ſa mere, et pret a recevoir l'inſtruction. 
Il tomba malade le 2oieme jour du quatrieme mois 
1675 ; et le 26, comme Von penſoit qu'il s'en al- 
loit mourir, apres qu'il eut été environ une heure 
dans le filence, il commenga A paroitre rempli de 

Joie & d'allegreſſe; difant, 
1 ſhall praiſe the Lord, * Je lonerai le Seig- 


for he is only to be praiſed. neùt, car lui ſeul doit 


etre loue,” | 

Avec d'autres paroles dont on n'a pas pu ſe reſou- 
venir, Mais étant dans Padmiration, il dit, 

Ob! I hawe never heard Oh! je n'ai jamais 
of any other God but thee, ou? parler d'aucun autre 
my bely One; I have heard Dieu que toi, mon Saint; 
of thee, but now I ſee thee Jai oui parler de toi, 
in glory. mais maintenant je te 

vois en ploire.” 

Apellant à lui ſon pere & ſa mere, il dit, 

Father, father, ' bh! Mon pere, mon pere, 
father ; oh! pure and glo- oh! mon pere; oh! que 
rious is my Saviour which mon Sauveur qui eſt ap- 
bath appeared, and hath paru, et qui m'a pris 


taken me into his kingdom. dans ſon. royaume, eſt 


L z | pur. 


1 
x 


foundation, Chriſt 


E Une autre fois il dit, 


88 


Et alors il pria ainſi, 


Thougmeſt glorious Go, 
great and wonderful thi 5 


are brought to paſs by t 
OWN x hely power, 
avhic 


thy Son. Oh! my king, 


let all the people fear and 
ftand in ave of thy power, 
by which thou haſt gathered 
many out of their finſul 


ways into, pure obedience 


to thee, Oh! thou baſt 


given us a living know- 


ledge. Ob! pure, le- 
riousy ana holy Ged, let thy 
Lift reach unte all my 
dear friends, and ketp 
them that know thee, fare 
and ftedfaſi upun thy holy 
Jeſus 
my king, wheſe appear- 
ance is very glorious. at 
this day, and of his ge- 
wvernment no end is to be, 
but thteuſands of thouſands, 
millions of thouſentts, ſhall 
ceme to ſer, and be made 


partakers of his glorious, 
bright, and ſhining day. 


129922 
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Pere are many Ways 


and baptiſm in the guvrla, 
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thou haſt revealed 


be Jo/eph Briggins. 
Oh { my eye hath ſeen his pur. Oh! mon oeil a 


4 


vu ſa gloire, 


Toi, Dieu tres glo- 
rieux lil arrive des choſes 
grandes & merveilleuſes, 
par ton pur & ſaint pou- 
voir, par lequel tu as re- 
vele ton Fils. Oh! mon 
Roi, que tous les = ples 
craignent et redoutent 
ton pouvoir, par lequel 
tu en as retires pluſieurs 
de leurs votes de peche 
a une pure obciſſance 
envers toi, Ohl tu nous 
as donné une. connoil(- 
ſance vive, Oh! Dieu, 
pur, glorieux, & ſaint, 
que ta Vie atteigne a 
tous mes chers amis, ct 
garde ceux qui te con- 
noiſſent ſürs et fermes 
ſur ton ſaint fondement, 

eſus Chriſt mon Roi, 
dont apparition eſt fort 
glorieuſe en ce jours ci, 
et au gouvernement du- 

uel II ne doit point y 
avoir de fin; mais des mil- 
les milliers, des millions 
de milliers viendront a 
voir ſon glorieux, clair, 


& luiſant jour, et en ſe- 
Tont fait participans. 


II y pluſieurs voies 
& pluſieurs batemes 2 
e 


De Jeſesb Briggins. 


But, ob! thou pure, holy, 
hely One, wwe have known 
thy ſpiritual baptiſm into 

eu Chrift my Lord, by 
aubem the living water 
we have known and ſelt! 
Oh! it is indeed exceeding 
pure, by which we have 
been waſhed from all our 
fins. Oh! my king, thou 
wa lain, and bythe uirtue 
of thy pure blood wwe have 
this given. Ob! that all 
may wait continuall ; v4 
thet, that they may b eßt 
from all: the deceitfulways 
of the world. 


Et il dit à ceux qui Etoit 1a, 


Mind and ſerve the 
Lord in your day, for the 
holy Truth received by you 
is the way in which you 
muſt wait and obey. 


89 
le monde; mais, oh! toi, 
pur, ſaint, le Saint, nous 
avons connu ton ba- 
teme ſpirituel en Jeſus. 
Chriſt mon Seigneur, 
par qui nous avons con- 
nu & ſenti l'eau vive. 
Oh! elle eſt en effet 
pure, l'eau par laquelle 
nous avons ete laves de 
tous nos peches, Oh! 
mon Roi, tu as Ete occis! 
et par la vertu de ton 
ur ſang ceci nous eſt 
onne!. Oh! que tous 
puifſent Sattendre con- 
tinuellement à toi, afin 
2 puiſſent Etre pre- 
erves des voies trom- 
peuſes du monde.” 


«* Faites attention au 
Seigneur, et le ſervez en 
votre jour, car la ſainte 
Verite que vous avez re- 
gue, eſt la voie en la- 
quelle vous devez etre 
attentifs & obeir. 


Il en dit beaucoup plus, puis il ſe tint quelque 
tems en ſilence; mais il reprit et dit. | 
The Lord hath taten Le Seigneur m'a 
me into his kingdom; he pris dans ſcn royaume; | 
bath diſcovered the freſh 11a decouverta mon ame ..v 
ings of his love to les fraiches ſources de 
feul. All that know the ſon amour. Vous tous 
Lord, be obedient io his qui connoifſez le Seig- 
| neur, ſoyez obeiſſans A. 
F3 ſon. 


De Jeſpb Briggins. 


power, and he will diſco- ſon pouvoir, et il ſe de- 
ver himſelf more to you, couvrira davantage 4 
aud you ſhall know more, vous, et vous en con- 
=? boyſands, thouſands, mil- noitrez. davantage. Le 
Hens ſhall the Lord call. Seigneur en apellera des 
50 milliers, des milliers, 
25 des millions.” 
Avec d'autres paroles. Apres quelque tems de 
Glence, quelques uns, qui le connoiſſoient fort 
bien, $*etonnerent de Pentendre parler comme il 
feſoit, et dirent qu'ils n'avoient jamais entendu 
auparavant de telles paroles ſortir de ſa bouche. 
It repliqua, | | 
Die Lord hath fully Le Seigneur a fait 
"made that known to my connoitre amplement a 
"foul, which I had ſome mon ame, ce dont j'a- 
feeling of before. _ vois auparavant quelque 
PST. ſenſation.“ 
Le jour ſuivant il ẽtoĩt fort ardent en prieres, 
doucement en lui méme; mais on entendit quel- 
ques mots, favoir ceux-ci, 0 
Oh! let all that know Oh! que tous ceux 
the pure Truth come and qui connoiſſent la pure 
recti ve it, ſaith my ſoul. Verits viennent et la re- 
un * coivent, dit mon ame.” 
II chanta concernant l'olivier & ſon fruit, du- 
quel il fe repaiſſoit, & du rafraichiſſement qu'1Y en 
cevoit. On lui demanda ce qu'il vouloit dire 
ar Polivier. * II repondit, WH 
* 'The Tree of Life. © L'Arbre de Vie.” 
Et il dit 'plufieurs autres paroles avant que de 
sten aller à ſon repos éëternel, qui fut le trois du 
cinquiéme mois 1675, et le treiziéme jour de ſa 
eie... | +: 44S 
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Obert Jeckel, de Newcaſtle ſur Tyne, dans 

le comte de Northumberland, defirant de vi- 
iter George Fox, qui <Etoit alors a Swarthmore, ſe 
mit en voyage, de compagnie avec pluſieurs amis. 
Il tomba malade le premier jour qu'il ſortit de 
chez lui, et fut mal ſur la route, en pluſteurs en- 
droits; mais il continua totijours ſon chemin, et 
ne fut pas ſatisfait de s'arrẽter avant que d'&tre à 
Swarthmore, od il arriva le deux du cinquieme 
mois 1676, et ſe mit auſſi-tot au lit, Il y fut neuf 
jours malade.- Durant ſa maladie, il dit les pa- 


roles ſuivantes, & pluſieurs autres, 


No ſeparation like unto 
this ; foul ſeparated from 
the body, the ſpirit return- 
ing to God that gave it, 
and the body to the earth 
from , whence it came. 
Great has the hwing-kind- 
neſs of the Lord been unto 
me; and not unto me only, 
but unto all my dear friends 
who are. faithful unto 
death. 2 have been 
always faithful to the 
Truth, 2 . WAS 
manifeſted, for. God hath 
loved me from a child. 


* 


Aucune ſeparation 


ſemblable à celle ci; 


Pame -ſeparee du corps, 
l'eſprit retournant a 
Dieu qui Ia donné, et 
le corps a la terre d' on 
il eſt venu. Grande a 
ete envers moi la mag- 
nanimite du Seigneur ; 
et non pas ſeulement en- 
vers moi, mais envers 
tous mes chers amis qui 
ſont fidelles juſqu'à la 
mort. Et j'ai todjours 
ete fidelle à la Verite, 
quant à ce qui a ẽtẽ ma- 
nifeſte, car Dieu m'a 
aime des Penfance,” 


Et il ajouta, en ẽtendant les mains, 


O the bleſſed, procious 


Truth is above all the- 


world! and this is my 
living teſtimony 1 have to 
bear for the Lord, and his 


O la benie & pre- 


cieuſe Verite eſt au deſ- 
ſus de tout le monde, et 


c'eſt 1ci le temoignage 
vivant que j'ai à porter 
pour 
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Truth; for always I loved 
the Truth, and preferred 
it before all the world ;. 


ruth is precious, and 


to be walutd before all 
things :\ Therefore, ob my 
dear friends! prize this 
precious Truth, for it a- 
bides. for ever; let no- 
thing divert your minds 
from that ſervice of Truth 


# have, as that is 
Je ft to, — anſwers 
Truth in every heart. 4s 
to the principle of Truth, 
it will reign over all; 
though ſtrange things may 
happert in this nation, yet 
the Lord' will crown his 
bleſſed Truth, and his 

is over all : there- 
fore, all my dear friends, 
be faithful to that mani- 
Feftation in your owon par- 


teeulars, for a profeſſion 


will fand none in flead, 
waleſs they live in the life 
and power of Truth, © 


pour le Seigneur, et 


pour ſa Verite ; car j'ai 


toũjours aime la Verite, 
et je Pai preferẽe à tout 
le monde; car la Verité 
eſt precieuſe, et elle doit 
etre eflimee plus que 
toutes choſes: C'eſt 
pourquoi, O mes chers 
amis ! eſtimez cette pre- 
cieuſe Verité, car elle 
demeure à jamais; que 
rien ne vous diftraie Pe- 
ſprit du ſervice que vous 
avez a faire pour la Ve- 
rite ; car en s'y tenant, 
Ia Verité repond' à la 
Verite dans tous les 
ceeurs. Quant au prin- 
cipe de la Verite, il 
regnera par deſſus tout; 

uoiqu'il puiſſe arriver 
Jes choſes — dans 
cette nation- ci, cepen- 
dant le Seigneur cou- 
ronnera fa benie Verite, 
et fa gloĩre eſt par deſ- 
ſus tout: C''eſt pour- 
quoi vous tous, mes 
chers amis, pyez fidelles 


à cette manifeſtation que 


vous en avez, car la pro- 
feflion ne ſervira de rien 
à perſonne, à moins 


qu'il ne vive dans la 


vie & le pouvoir de la 
Verité.“ ” 
Une 


De Robert Jec tel. 


Une autre fois, il dit, 

Though I was perſuaded 
to tay 55 the way (being 
indiſpoſed) before I came 
to this place, yet this was 
the place where I would 
have been, and the place 
where I ſhould be, wwhe- 
ther I live or die. 
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* Quoiqu'on me per- 
ſuadat de m'arreter en 
chemin (étant indiſ- 
poſe). avant que j'arri- 
vaſſe en cet endroit-ci, 
cependant c'eſt ici le 
lieu od j'aurois voulu 
etre, et la place od je 
devois Etre, ſoit que je 
vive, ſoit que je meure.” 


George Fox l'ẽtant venu viſiter, l' exhorta d'of- 
frir ſon ame & ſon eſprit au Seigneur, qui donne à 
tous le ſoufle & la vie, et qui le reprend; il eleva 


les mains et dit, 
. The Lord is worthy of 
it, and I, have done it. 


Le Seigneur en eſt 
digne, et je Pai fait.“ 


George Fox lui demanda alors s'il pouvoit dire, 


Thy will, O God, be 
done on earth, as it is 
done in heaven, 


* Tavolonte, ODieu, 
ſoit faite ſur la terre, 
comme elle eſt faite au 
ciel.“ 


Il tleva les mains et les yeux, et dit alegrement 
qa le feſoit ; et ſa bouche ẽtoit ſouvent remplie 
e louanges au Seigneur, Exhortant ceux. qui 
ctoĩent autour de lui, il leur dit, ö 


Dear friends, dwell tn 
love and unity together, 
and keep out of jars, firife, 
oad cententign ; and be 
ſure to continue faithful to 
the end, and be not weary 
in well doing, for this is 
a good teftimony, they that 
continue faithful to the 
end ſhall be ſaved. > 


« Chers amis, demeu- 
rez enſemble dans Ya- 
mour & union, ct Evitez 
les debats, la diſpute, & 
la conteftation ; et ſur 
tout continuez fſidelles 
juſqu'a la fin, et ne vous 
laſſez point de faire le 
bien, car c'eſt ici un bon 
temoignage, ceax qui. 
demeurent fidelles juſ- 
qu'ala fin ſeront ſauves.? 

Et 
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Et s'adreſſant a deux amis preſens qui étoient ſes 


voiſins, il leur dit, 

If any bad ſpirits ſpeak 
evil of me when 1 am 
gone, you art living wit- 
neſſts that I am an inno- 
cent man; and the Lord 
hath cleared me, and 1 lay 
down my head in peace, 
As to my wife, I give her 
freely up to the Lord, for 

eth the Jord, and 
he will love her. And 1 
have often told my dear 
wife, as to what we have 
in outevard things, it vas 
the Lord's firſt before it 
. 71 and in go 
defire ſerve . 
ruth to No Gs of her 
days. And now, my dear 
ends, I commit you all 
to the Lord, to be preſerv- 


ed and kept in his ever- 


laſting power, and bid you 
all eve 


rlaftingly, yea, ever- | 


laftingly farewel ! 


Derechef il dit, 

All is done; and to the 
Lofd I leave you all, I 
commit you all. 
evell / 


Enſuite il dit, 


Fare- 
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. 


Si quelques mauvais 
eſprits parlent mal de 
moi quand je ſerai parti, 
vous ECtes des témoins 
vivans que je ſuis un 
homme innocent; et le 
Seigneur m'a acquite, et 
je repoſe ma tete en 

aix. Quant àma femme, 
je la reſigne librement 
au Seigneur, car elle 
aime le Seigneur, et il 
Paimera. Et j'ai ſou- 


vent dit à ma chere 


femme, quant à ce que 
nous avons des chofes 
exterieures, il étoit A 
Dieu avant qu'il ſut à 
nous; et je defire qu'elle 
en ſerve la · Veritẽ juſ- 

u'à la fin de ſes jours, 

t maintenant, mes chers 
amis, je vous remets tous 
au Seigneur, pour etre 
preſerves & gardes dans 
fon pouvoir eternel, et je 
vous dis à jamais bien 
vous ſoit; oui, bien vous 
ſoit a jamais? 


Tout eſt fait; et je 
vous laiſſe tous au Seig- 
neur, je vous remets 
tous. Bien vous ſoit! 


4 Par- 
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Let us go hence in peace; Partons d' ici en paix; 
for 1 hall go hence, and car je ſortirai d'ici, et 
be no more ſten in muta- je ye ſerai plus vu en 
bility. mutabilite.* . 

Lina deux heures ayant ſa mort, George 
Fox le prit par la main, et lui demanda s'il Etois 
ſatisfait de le voir? Il eleva les mains, et aves 
une joie de coeur, et un air ſouriant, il loua le 
Seigneur, et dit que ſa conſolation croifſoit comme 
un fleuve, George Fox lui demanda ce qu'il di- 
ſoit, et il repeta les memes paroles. Le Seigneur 
le preſerva dans une grande patience; et pendant 
tout le tems de fa foibl il eut un parfait 
uſage de ſes ſens, & de ſa memoire, diſant ſouvent 
aux amis, 


Dear friends, give me 
uf, and weep not for me, 
but be willing to bear a 
part with me, for I am 
content with the Lord's do- 
ings. 


* Chers amis, refignez 
moi, et ne pleurez pas 
pour moi, mais veuillez 
prendre votre part avec 
moi, car je ſuis content 
de ce que le Seigneur 


fait.“ f 
Il dit ſouvent qu'il n'avoit aucune peine, mais 
il s' en fut peu a peu Elevant les mains, tandis qu'il 
en eut la __ en louant le Seigneur; et il fit 
une fin conſolante le onze du cinquieme mois 1676, 
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Uillaume Sixſmith, de Warrington, dans le 


comte de Lancaſter, Etoit une jeune homme 


d' environ vingt et un an, qui dans le tems de ſa 
ſante avoit Ete un patron de piete & de bon ex- 
emple. Quand il tomba malade, il fe reſigna 
lbrement dans la main du Seigneur, refuſant d' a- 
wy un medecin, diſant, 

am ſatisfied with the 
Lord's love. 


« Je ſuis ſatisfait de 
Pamour du Seigneur. 


96 De G. Six/mith,  & F. Patchet. 


II dit auſſi qu'il ſavoit que ſon Redempteur Gtoit 
vivant, qui, s' loi plaiſoit, etoit capable de lui 
rendre la ſanté; et & non, il étoit content. Du. 
rant ſa maladie il fut fort patient et fort tranquile, 
louaut ſouvent Dieu. Un peu avant fa mort, ape]. 
lant ſon pere, il lui donna la main droite, avec un 


regard innocent, et lui dit, 


© £ defire thou wilt not 
be troubled. 


ſe defire que tu ne 
8 


te troubles pas. 


Et ainſi il quita ſa vie en paix, le 24 du ſeptiẽme 


mois 1677. 


1 
1 4 —_ 


* Md. 


"7 Rangois Patchet, de Scolforth, dans le comté 
F de Lancaſter, etoit priſonnier pour ſon te- 


moignage contre les dimes, 


Le pretre qui lui fe- 


ſoit proces, le fit traduire à la priſon de la Fleet, 


a Londres, od il mourut. 


Dans le tems de fa maladie il pria ainf, 


O Lord Gd everlaſt- 
ing, 72 and honour for 
ever be given to thy name ! 
Thou haft made winy for 
thy redeemed, bs in an- 
ctent days, when thou 
madeſt the fea dry land 


Fer tiy people Tract to ge 


through. O glory and ho- 
nour for ever be unto thy 


name, who art unchange- 


able in all thy ways: Thou 
made man in thy own 


image, bit he loft it thro 


atJobedrence; but, O Lord, 


{ 


& 


O Seigneur Dieu 
eternel, gloire & hon- 
neur ſoit a jamais don- 
ne a ton nom! Tu as 
fait chemin pour tes ra- 
chetes, comme aux jours 
anciens,quand tu fis dela 
mer une terre ſeche pour 
y faire paſſer ton peuple 
Iſrael a travers. O ploire 
& honneur ſoit A jamais 


à ton nom; tu es in- 
changeable dans toutes 
tes vores; tu ſis l' homme 
à ton image, mais il la 
perdit par la deſobei(- 
lance; mais, O Sei- 


gnear, 
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in thy inſpeakable love thou, 

ſenteſt thy only Son Chriſt 
Feſus to redeem again. Oh 
everlaſting praiſes to thy 
name for ever. 


1 VF 
r, -dans ton amour 
inexprimable, tu en- 
voyas ton Fils unique 
Jeſus Chriſt pour rache- 
ter de nouveau, Oh! 
louanges eterneles à ton 
nom à jamais.“ 


Avec beaucoup d'autres paroles. Et derechef il dit, 


pere is no God like our 

God; he has "given his 

Son a light unto the world, 

and his ſalvation to the 

ends of the earth, Oh! 

this bleſſed day, wherein 
Truth hath appeared! Oh. 

England's glory. Oh! 

Friends a> the Truth, 

love the Truth, buy the 

Truth and ſell it not. Oh . 

Cbriſt Teſus, the Way, the - 
Truth, and the Life. 


Il dit encore}? 


Glorious is the houſe "4 | 


God, à houſe of holineſs, 
a pure houſe, a howſe 0 
love, and her gates praiſe. 
Our God is @ conſuming 
fre ; he conſumes all that 


is bad, all impurity, all 


uncleanndſs, all thut is un- 
boly, all that 14 Wrong. 


« Il n'y a point de 
Dieu ſemblabl}-A n6tre 
Dieu. II a donné ſon 
Fils pour Etre une lu- 
miere:dans le monde, et 
ſon ſalut juſqu'auxbouts 
de la terre. Oh! ce jour 
beni, dans lequel la Ve- 
rite a parue, Oh! la 
gloire de I Angleterre. 
Oh! amis, obeiſſez a la 
Verite, aimez la Verité, 
achetez la Verite & ne 
la vendez point. Oh! 
8 Chriſt, le Chemin, 

a Verité, & la Vie.“ 


Glorieuſe eſt la mai- 
ſon de Dieu, c'eſt une 
maiſon de ſaintetẽ, une 
maiſon pure, une maiſon 
d'amour, et ſes portes 
ſont louanges. oͤtre 


Dieu eſt un feu conſu- 


mant; il conſume tout 
ce qui eſt mauvais, toute 
impurete, toute ſouil- 
lure, tout ce qui n'eſt 
pas ſaint, tout ce qui eſt 
mal.“ 

K Il 
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Il continua ainſi, louant Dieu pour avoir envoys 
ſon Fils pour la redemption de Phomme ; et il par}a 
beaucoup de ce que le Seigneur feroit un chemin 
a ſon peuple dans la nation d'Angleterre. Une 
autre fois il dit, | pps | | 

My ftrength fails me. © Laforce me manque. 

| Leds —— qui Etoit preſent, lui tt, 

T1 hope the Lord doth « Peſpere que le Sei- 


not fat thee. gneur ne te manque pas.” 
II repondit, 875 
Dpbrougb mercy, the Lore Le Seigneur, de (a 
newer failed me. grace, ne m'a jamais 
| manqué.“ 


Avec d'autres paroles ſur ce que le Seigneur ba- 
tiroit Sion, &c. Une autre fois, s'adreſſant au 
Seigneur, il dit, 

Oh! thy precious light, © Oh! ta precieuſe lu. 
in <nhich I fee thy glory micre, dans laquelle je 
What will become of them © vOis ta gloire : Que de- 
that deſpiſe thy light ? viendront ceux qui me- 
priſent ta lamiere ?? 
II dit encore, | 7 | 

The falſe prophet and * Le Seigneur abbat- 
the hireling the Lord will tra le faux prophete & 
cut down, and all that re- le mercenaire, et tous 
i his bleſſed powerful ceux qui reſiſtent a ſon 
work which he hath begun beni & puiſſant ouvrage 
in this nation of England. qu'il a commence en 

| cette nation d'Angle- 
Ty terre,” yo 

Avec d'autres paroles d'exhortation aux amis, 
et de louanges a Dieu; et il finit ainſi ſon té- 
moignage, le ſecond du dixieme mois, en I'annee 
1677, mourant priſonnier pour la Verité. 


De 
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Hriſtophle Bacon, de Polling-hill, au comte 
de Somerſet, toit foldat en I'armee du roi. 
Environ l'an 1656, quelques uns des ſerviteurs de 
Dieu, qu'on ape!le les Quakers, venant dans cette 
contree pour precher Pevangile, il fut a une de 
leurs aſſemblees, non a defſcin de recevoir aucun 
ayantage, mais platot pour ſe moquer & railler; 
mais, par la miſericorde du Seigneur, il fut atteint 
a la conſcience. Il regut la benie Veritẽ dans ſon 
amour; et a la ſuite il regut auſſi la commiſſion de 
precher Vevangile de Chriſt. Il ẽtoĩt un ouvrier di- 
ligent dans Feeuvre du miniſtère: Il voyagea a 
Londres, en Irlande, au pays de Galles, et en 
pluſieurs parties de la nation d' Angleterre, et il en 
convainquit pluſieurs de la Verité. 8 
En Vannee 1678, il vint dans le comté de Corn- 
wall, et il y tomba malade, étant foible de corps 
auparavant; mais il cut une bonne aſſemblee avec 
les amis du lieu. Sur ſon lit de maladie, il de- 
manda a un ami, qui etoit là, d'ecrire aſa femme 
d'une maniere ee ſi le Seigneur le retiroit, 
et de Iui conſeiller d'elever ſes enfans dans la 
crainte et le conſeil du Seigneur: C'etoit fon fer- 
vent defir que fa femme, et tous les amis fuſſent 
gardes dans la Verité; et il dit, 


Since it is my lot, after 
great labours and 
travels for the ſervice of 
Truth, for me to come 
bere and lay down my 
body, I am well ſatisfied 
in God's will and plea- 
ſure ; and am at this time 
free and clear in my mind, 
willieg to be with God. 


Puiſque c'eſt mon 
partage, apres * 
labeurs & pluſieurs ex- 
ercices pour le ſervice de 
la Verite, de venir ici et 
de me depouiller de mon 
corps, je ſuis hien fatis- 
fait de la volonte & du 
plaifir de Dieu; et j'ai 
en ce tems-ci l'eſprit 
libre et clair, voulant 
bien etre avec Dieu.” 


K 2 Alors 
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Alors il fit quelque pauſe, puis il dit, 

Ob! friends, keep in Oh! amis, retenez 
mind your latter end, and le ſouvenir de votre fin 
that will make you draw derniere, et cela vous 
nigh to the Lord, and /eek fera aprocher du Sei- 
after him. © | gneur, & le rechercher,” 

It dit encore, 1 | 

Friends, take care that Amis, prenez garde 
you loſe not an heavenly que vous ne perdiez un 
inheritance for an earthly. heritage celeſte pour un 
| terreſtre. | 
Et le jour avant ſa mort, qui etoit le premier de 
la ſemaine, il parla à des amis qui allotent à P'aſ- 
ſemblee, leur diſant de preſenter fa chere dilection 
aux amis, c'eſt A dire, a ceux qu'ils yerroient à 
FPaſſemblee, et il dit, 

The Lord s preſence be La 2 du Sei- 
among you ; fer his pre- gneur ſoit parmi vous; 
fence hath attended me in car fa preſence m'a ac- 
all my labours, travels, compagne dans tous mes 
Mering, and exerciſes labeurs, mes travaux, 
for his name's ſake. © mes ſouffrances, et mes 

* exercices pour l'amour 


W die ſon nom.? 

Sa fin aprechant, et fon corps s'affoibliſſant, il 
continua toũjours en harmonie, et en elevant ſes 
mains, juſqu*au dernier moment. II rendit Veſprit 
dans une grande tranquilite, et une grande paix, 
le 2gieme du dixieme mois, en l'année 1678, age 
d'en viron cinquante cinq ans, 


— . . * — 


 Uillaume'Coale, de Marilande en PAmerique, 

fut convaincu de la benie Verite environ 
Pan 1657; © C*&toit un homme d'un eſprit inno- 
cent et tendre; dun bon jugement, qui, dans le 
mT” ; pouvoir 
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uvoir et l'amour de Dieu, tẽnoit ferme contre 
Pinjultice & la fauſſe liberté, pour la vraie liberté 
en Jeſas Chriſt ; pour la ſaintete, la paix & l'union 
dans Pegliſe. I! prechoit gratuitement et tendre- 
ment la croix de Chriſt: ſon temoignage avoit de 


la vie & du poids, II ſouffrit l'empriſonnement dans 


la priſon de James Town dans la Virginie, avec 
George Wilſon, un ami de I' Ancienne Angleterre, 
lequel voyageoit dans P Amerique your y precher 
Vevangile, et que les magiſtrats de cette ville-1a 

rſecuterent à la mort, apres Payoir cruellement 
Latte, fouete, & detenu long tems dans les chaines, 
Le dit Guillaume Coale cut auſſi le corps fort 
Epuiſe par ce cruel empriſonnement; et il ne s'en 
remit jamais. We 

Sa viſite aux amis de la Virginie fut beaucou 
de ſeryice a pluſfieurs: Il y en eut qui furent tournes 
au Seigneur par ſon miniſtère, et pluſieurs furent 
etablis dans la benie Verite, Dans le tems de ſa 
maladie, il avoit Veſprit gai, librement reſigne à 


la volonte de Dieu; comme un homme vivant, 


prepare à mourir. II dit, | 
The living preſence of * La preſence vivante 
the Lord is with me, du Seigneur eſt, avec 
moi.“ 
Avec pluſieurs autres paroles touchant la grande 
ſatisfaction qu'il avoit de par le Seigneur touchant 
ſa paix; entre leſquelles furent celles- ci, 
Ie the Lord, I have ſe benis le Seigneur, 
finiſhed my courſe, and I j'ai fini ma courſe, et je 
have nothing ta do but to n'ai rien à faire qua 
wait on the Lord to die, myattendre au Seigneur 
8 : Pour mourir.“ 
Ainſi en peu de tems il alta fort paiſiblement 
& tranquilement. II mourut environ Pan 1678. 


* 
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8 Beck, femme de Jean Beck, de Dockra, 
Dau comte d*'Oueſtmorlande, etoit d'une vie 
innocente, et elle craignoit le Seigneur; meme 
des ſon bas age, for ur Etoit exerce a le cher- 
cher, et la proſperite de la Verite, et le bienfaire 
de tout le 05 et ſon plus grand ſoin etoit de 
ſervir le Seigneur, & de lui obeir. Etant malade 
au point de la mort, et lorſqu' on penſoit meme 
qu'elle fut morte, recouvrant un , elle dit, 
war well, I was * Petois bien, j'étois 
every well, if 1 had gone.” fort bien, ſi je m'en <- 
Y 466 | tois allee,”* - 
- "Enſuite elle loui et magnifia le nom de Dieu; 
ce qui toucha beaucoup les ccenrs de pluſieurs de 
ceux qui ẽtoient avec elle dans fa maladie; et elle 


dit, 

O Zerd, thou haft ſa- 
tisfied my foul :- I difired 
that I might praiſe thee, 
and I am ſatisfied. Ho- 
our, glory and hallelujahs 
be to thee, thou God of my 
lift : Oh | el ſaueet 


peacr, and great joy : Oh 


 #he joy that is laid up for 
the 3 O ! who 
*vould not but fear the 
Lora Who would 10 


but be fe aithful. | 6 


Elle prit conge 


pour les juſtes. 


O Seigneur tu as ſa- 
tisfait mon ame: Pai 
deſire de te uvoir 
louer, et je ſuis ſatiſ- 
faite. Honneur, gloire 


& hallelujahs te ſoient 


rendus, toi le Dieu de 
ma vie. Oh! je ſens 
une douce paix, & une 
rande joie. Oh! la 
die qui eſt prepare 
J P 7051 
qui voudroit ne pas 
craindre le Seigneur! 
Oh! qui voudroit n'etre 
pas fidelle ? 


de ſan mari, et de ſes amis & 


-amies Pun apres l'autre; et dit, d'un air gai, 

le ſuis pres de m'en 
aller; cette douce fin 
2 viendra, 


Jam near 


Imp; this 
 Funeet end wi 
4 30 


come; it 
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makes my heart glad when 


I remember my end; it 


awill be the happieſt hour 
that ever came to me. 


Quelques uns abſerva 


un a l'autre, 
It is wery hard. 
Elle repondit, 
Nay, it i very eaſy, 


for t 
Oh then glorious God, 


thou haſt ſatisfied my foul ; 
Jan filled with thy pure 
preſence. 


Avec. ces paroles, 


O that 1 may praiſe 
thee while I have breath 
and being 7 


Lord fweetens it: 
_ doucit : 
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viendra. Quand je me 
rapelle ma fin, cela me 
rejouit le cœur; ce ſera 
l'heure la plus heureuſe 
qui me ſoit jamais ar- 


rivée. 


nt qu'elle ſouffroit une 
grande peine, et quelle <toit fort malade, ſe dirent 


Cela eſt bien àpre.“ 


Nenni, il eſt fort 
aiſe, car le Seigneur l'a- 
Oh! toi Dieu 
de-gloire ! tu as ſatisfait 
mon ame: Je ſuis rem- 
plie de ta pure preſence.” 


O que je te puiſſe 
louer auſh long tems 
que } aurai le ſoufle & 
Fetre !? 


Ce qu'elle fit en effet, car meme, à {a dernicre 


heure, elle dit, 
Call in the family. 


« ( u'on diſe à la fa- 
mille d'entrer.“ 


Et prenant ſon mari par la main, elle fit une 
douce melodie dans ſon cœur, en diſant, > 


Dear Gad, what ſhall 


* Cher Dieu, que te 


I render to thee for this rendrai- je pour le ſacri- 


evening ſacrifice ? 


fice de ce ſour ?? 


Et elle continua ainſi à louer le Seigneur, juſqu'a 
ce que la force naturelle lui manqua, et alors 
elle tourna la face vers l'oreiller, et ne dit plus 
rien; mais mourut comme ſi elle ſe fut endormie 
le treixe du fixieme mois, en Vannee 1679. h 


Jean 


r04 7. Jean Matern. 


— 4 


Ferre “ pretre, il avoit fait des etudes ; mais 
1] plut a Dieu de le viſiter, meme dans ſon propre 
ys; en l'année 1674, auſſi bien que Chriſtophle 
roham, ſon beaupere, pere de fa femme qui 
Etoit lui-meEme pretre, et qui fut auſſi convaincu 
de la Verité, & devint un gelle ami, qui mourut 
en la paix de Dieu, en Angleterre, od ils ẽtoient 
tous les deux venu demeurer avec leurs familles. 
* . Matern s'employa environ fix ans avec 
exucoup d'integrité à inſtruire la jeuneſſe dans les 
lang nes, tachant d'amener ſes ecoliers a la crainte 
du Seigneur, et à la connoiſſance de ſa benie Ve- 
rite. Il fut malade à peu he Peſpace d'une ſe- 
maine ; et environ quatre Hheures avant ſa mort, 
on fit, à ſa demande, venir, les jeunes gens de 
Pecole dans la chambre où il etort couchs, on 
Etant recueilli avec la famille, il fut rempli de 
divines louanges, magnifiant le grand pouvoir de 
Dieu; et il pria fervemment que le Seigneur 
voulut avancer le bon ouvrage qui ẽtoit commence 
mo les enfans, et faire journellement proſperer 
a Verite en tout lieu. Il exhorta les enfans, qui 
Etoient aſſis autour de lui, d'etre fidelles en leurs 
meſures au peu qu'ils avoient ; et leur dit, qu'ils 
leur en ſeroit ajoute davantage. II rendit graces 
a Dieu de . faveurs particulières; mais 
plus ſpecialement de ce qu'il avoit regu” la con- 
norffance de la Verite eternelle, et qu'il y avoit 


; J's. Matern, <toit Allemand; ſe poſant 


I ne ſera peut ętre pas mal a propos d' informer le lecteur, 
que- ce titre étant donné aux miniſtres Proteſtans de egliic 
Anglicane dans leur Luhurgie, ous n'entendons pas toljours, 
ind nous diſons pittre, un pretre Romain, | mais gené tale · 
ment quelque miniſtre national que ce ſo t, entre ceux à qui 
en attribue Fantorite de faire des fonctions Neal qu'on ne 
tient pas permiſes d tre faites par ceux qu'on traite de laique:. 
ah ; marche 


— — 


De J. Matern, & G. Barnardiffon. 105 


marche avec droiture ; ce qui lui procuroit, comme 
il le declara en ce tems là, le temoignage d'une 
bonne conſcience; et il dit qu'il entroit au repog ' 
cternel, avec le Seigneur. | 121. 
Il mdurut dans le repos & la paix, le premier du 
ſeptiẽme mois en l'année 1680. =. 


— — - _ — — — 
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les Barnardiſton, de Clare, dans le comte 

de Suffolk, ſortoit d'une famille de grande 
reputation dans le monde, et il avoit eu ſon educa-, 
tion ſelon ſon rang à Puniverſite, et ſes facultes 
naturelles 518 ; mais quand il regut la 
Verite, il ne vit pas ſeulement le vuide de ces 
choſes, mais auſſi celui de la voie de leur culte, et, 
comme Malſe, il choiſit plütöt de ſe joindre au 
pauvre aſſtigé peuple de Dieu, qu'on apelle les 
Quakers, que de jouir * un tems des delices du 
peche. Apres qu'il fut canverti, il plut a Dieu, 
de lui faire part d'une diſpenſation de Ievangile, 
et lui impoſa_ la neceſſite de le precher, & il den 


acquita fidellement juſqu'au jour de ſa mort 5 
n'ayant pas tant d' ẽgard à la tendreſſe de ſon corps, 
qua accomplir la volonté de Dien, 8 

Quand il &toit, ſur le point de commencer quel- 
que penible voyage, ou qu'il avoit quelqu' autre 


exercice, il diſoit, 

That. it is. but for a 
Hort time, and we Hall 
have done in this world ; 
and I defore that. I may 
be faithful ts the end, that 
1 may. enjoy. that of the 
hand of” the Lord, that I 
receive the Truth for, 


„ 3 


Ce n'eſt que pour un 
tems de peu de durte, 
et nous aurons acheve 
en ce monde; et je de- 
fire d' etre fidelle juſquꝰà 
la fin, aſin que je jouiſſe 
de la ay Seigneur- 
de la choſe pour laquelle 
Jai regu. la Verite, St 

ce 
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taln peace of conſcience 
 wwhilft I am in this world, 
and hopes ' of everlaſtin 

reſt with God in the world 
to cone, I would never 
hawe lift the glory and 


flea fure ef this world, 


which I had, and might 
have had a ſhare of, with 
them that are in it. Nei- 
ther would I now. leave 
my houſe and home, <vhere 

have a oving wife, 
with all that a man fear- 


ing God needs to defire, if 


it wwas not to obey the Lord, 
and to make known his 
Truth unto others, that ſo 
they may come to be ſaved: 
For this cauſe do ] forſake 
father and 'mother, wift 
and eflate; and whoſoever 
thinks otherwiſe of me, 
with the reft of my faith- 
ful © brethren whom God 


Bath called into his abort 


to declare his name and 


Truth. among the ſons of 


men, they are all miſtaken 
it us, and 1 wou 
knew us better. 


» 


Etre ſauves.. 


they | 


© Clarer ſon nom & ſa Ve- 


De Giles Barnardiſfton. 
IF it had not been to ob- 


ce nꝰeut ẽtẽ pour obtenir 


la paix de la conſcience 


tandis que je ſuis dans 
ce 40. et Peſperance 
du repos Eternel avec 
Dieu au monde 2 venir, 
je n'aurois jamais voulu 
quiter la gloire & le 
plaiſir de ce monde, 


dont j'aveis & j'aurois 


pu avoir une portion 
avec ceux qui y ſont; ni 
je ne voudrois pas main- 
tenant quiter ma mai- 
ſon & ma demeure, ol j'ai 
une affectionnée femme, 
avec tout ce qu'un homme 
craignant Dieu ait be- 
ſoin de deſirer; ſi ce 
n*etoit pour _obeir au. 
Seigneur, et faire con- 
noitre ſa Verité aux au- 
tres; afin que par ce 
moyen ils viennent à 
Pour ce 
ſujet j'abandonne pere 
& mere, femme ct bien, 
et tous ceux qui penſent 
autrement de moi, et du 
reſte de mes fidelles 
freres que Dieu a a- 
pelles a ſon ceuvre à de- 


rite parmi les fils des 
hommes, ſe trompent à 
notre Egard, et je vou- 
drois qu'ils nous con- 
nuſſent mieux,” 


Et 


De G. Barnardiſton, & A. Curaven. toy 


Et il continua ainſi fidelle juſqu'à la fin dans 
Teuvre du Seigneur, et il fut beni en ſon labeur, 
car il en tourna pluſieurs à la juſtice. 

A ſon retour 40 Londres a Chelmsford, il plut au 
Seigneur de le viſiter d'une maladie, qui fut courte. 
En ce tems Ia il rendit temoignage a la bonté de 
Dieu, et il dit, que le Seigneur etoit ſon partage, 
et qu'il etoit refigne de bon cœur à mourir, gue 
c*&toit un gain pour lui; et le 11 du onzieme 
mois, en l'année 1680, il s'en fut en paix. | 


— 


/ 


— 


"Lice Curwen, du comté de Lancaſter, avoit 
voyage avec ſon mari Thomas Curwen dans 
Pœuvre du miniſtere en diverſes parties de l' Ame- 
rique, comme à la Nouvelle Angleterre, au Nou- 
veau York, a I'Ifle Longue, a VIfle de Rhode, & à 
1a Barbade ; et apres pluſieurs longs voyages, et 
beaucoup de ſervice elle ẽtoit retournee chez elle 
environ le troiſiẽme mois 1677. 
La dite Alice étant ſur ſon lit de mort, on lui 
demanda ſi elle croyoit revenir de ſa maladie, elle 
repondit, 4 


J do not know WL + Je ne ſai pas ceque 


the Lord has to do, but 1 
am free given up to his 
will, whether it be life or 
death. I am as clear as 
a child. | 


» 


Une autre fois ſe plai 
qui faiſoient profeſſion de la Verite, 


quelques uns 
elle dit, 
Bat theſes who are 


faithful the Lord will fidelles, le Seigneur les 


— 


le Seigneur à à faire, 
mais je ſuis refignee de 
bon cœur à ſa volonte, 
ſoit pour la vie, _ ſoit 
pour la mort, Je ſuis 
auſſi. innocente qu'un 
enfant.“ * 
gnant de Tinkdelite de 


Mais ceux qui ſont 


* 


— 


108 De e Currin. 
pfeſerve them, . though preſervera, quoiqu' 1: 
they meet with many trials frencontrent pluſieurs é. 
and beſetments, both in- preuves & pluſieurs re- 
*avardly and outwardly. vers, tant au dedan; 
211 7 LY ht 100 qu'au dehors.“ * 

i Elte ene 
A Bard Faithful fr Que tous ſe tiennent 
the Lord in their day, and fidelles pour le * 
ne need be afraid gf en leur jour, et perſonne 
death, for it abill be tdſy n'a beloin d'avoir peur 
tathem, as it is to me. de la mort, car elle leur 
2 = ſera, 'aiſte, comme elle 
£ECIUTAIISSSDOS ©4653 me l'eſt.“ | | 
" Durant ſa maladie, elle eut ſouvent dans fon 
cceur an chant de melodie a Dieu, et elle dit, 

_ Oh !” my heavenly Fa- Ohl mon Pere ce, 
ther, how haſt thou filled leſte, comment as tu 
my cup, and made it ou r rempli ma coupe, et Vas 
oW 3 for J can do no leſs fait ſurpaſſer ſes bords ; 
than bleſs and praiſe thy car je ne puis moins 
eternal name. faire que de benir & 

| | louer ton nom Eternel.” 
Elle demanda ſouvent que la volonte de Dieu 
t faite, ou pour la vie, ou pour la mort, diſant, 
For me to live is Cbriſt, Car que je vive c'eſt 
unn to die is gain. Chriſt, et que je meure 
re * Celt gain.“ 
Elle exhorta aum les amis a tre diligens, et à 
'eonnottre dans eux-memes la vie & la vertu, et 
Jeur dit, An 
. N oy _— come. Car le tems viendra 
ewords hall ceaſe, and que les paroles ceſſeront, 
Be ſhall tort ariſe. 5 que Ve s*elevera 

ln "Advantage, F 
Ajoutant, qui ſi elle vivoit, il faudroit qu'elle le 
Aeclata; et que ſi elle mouroit, il faloit qu'elle 
Je laiffat e un temoignage pour le 9 

4 " . e 


TS 


„ 
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Vers la fin de la derniére nuit de ſa vie, fon 
mal étoit violent, et elle dit a ceux qui étoient 
autour d'elle, ea | | = 
Pray to the Lord for * Pnez le Seigneur 
me, that be lay n mor: pour moi, qu'il ne mette 
upon me than I am able ts pas plus ſur moi que je 
bear, that I may tot offend ne puis fupporter, afin 
this good Go. que je n'offenſe pas ce 
ah 55 bon Died.“ 

Et immediatement elle pria elle- meme le Sei- 
gneur, et elle eut un peu de ſoulagement, et ſe tint 
tranquile, comme ſi elle eut ẽtẽ aſſoupie; et en s'afoi- 
bliſſant de plus en plus elle arriva doucement a ſa 
fin, Elle mourut a Londres, en l'année 1680. 


46 


— 


Arie Samm, agée d' environ douze ans, Etoit 
| fille de Jean Samm, du comte de Bedford, 
& petite fille de Guillaume Dewſbury, de War- 
wick; étant tombe malade, et fa tante trouvant 
qu'elle etoit en peine d'eſprit, lui demanda, pour- 


ö elle ſe promenoit ſi ſonvent ſeule dans le jar- 
in, quand elle ſe portoit bien ? car elle pleuroit 
pluſieurs fois étant ſeule, elle repondit, ' 


Dear aunt, I am trou- 
Bled for want of '@ full 
aſſurance of my eternal ſal- 
vation; for net any 
knows my exerciſe, but the 
Lord alone, what I have 
gone through fince I came 
to Warwick; it was be- 
gun before I came, but it 
was but little. This was 


: 


© Chere tante, je ſuis 
troublee de ce que je 
n'ai pas une pleine aſ- 
ſurance de mon falut e< 
ternel ; car perſonne ne 
ſait mon exercice que le 
Seigneur ſeul, et par oh 
Jai paſſẽ depuis que je 
ſuis venue a Warwick ; 
il etoit commence avant 
que je vinſe, mais ce 


n'etoit que peu; voict - 


quel 


- 
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my trouble; I thought 1 
auld not live long, and 
that if I did die, I did not 


knaw.  whither my ſoul 
ſhould go; but J FL the 
Lord will give me ſatis- 
Faction before I die but 
it is but hope ; and though 
but hope, yet for this my 
foul ſhall praiſe his name 
fr ever. 


Le jour ſuivant ayant 


De Marie Samm. 


quel etoit mon trouble; 


je penſois que je ne 


vivrois pas long- tems, 
et que ſi je mourois, je ne 
ſavois pas od mon ame 
iroit; mais j'eſpere que 
le Seigneur me donncra 
ſatisfaction avant que je 
meure: mais c'eſt ſeule- 
ment une eſperance; et 
quoique ce ne ſoit qu' 
une eſperance, cepen- 
dant mon ame en louera 
ſon nom à jamais.“ 

plus d' aſſurance de ſon 


bonheur a venir, quelques amis étant venus danz 


fa chambre, elle dit, 

I hawe been twice in 
my days nigh 1 death, 
but the Lord in his tender 
anercy prolonged my days, 


. that I might, ſeek his face 


- #n the light of Chriſt, and 
come to 3. acquainted with 


bim before 1 go hence. 


Elle dit auſſi, 
V this diftemper do not 
abate, I nuſi die; but my 
foul ſhall go to eternal joy, 
eternal and everlaſting Jife 
and peace with my God 


Dior ever, 


Une autre fois, ellg dit, 


© Taictedeux fois en 
ma vie pres de la mort; 
mais le Seigneur, dans 
ſa tendre miſericorde, a 
prolonge mes jours; afin 
ue je puiſſe chercher {a 
— en la lumiere de 
Chriſt, et que je vinſe a 
le connoitre avant que 
je m' en aille d'ic1,” 


© $i ce mal ne s abat 
pas, il faut que je meure; 
mais mon ame s'en ira 
a la joie eternelle, 3 
la vie & a la paix Eter- 
nelle & perpetuelle, avec 
mon Dien, a jamais. 


s Cgux 
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i that live longet, © Ceux qui vivent le 
tdure tht greateſt fortow; plus, ont le plus grand 
therefore, O Lord, if ir be chagrin à endurer; c'eſt 
thy will, rake me fo thyſe!f, Pourquoi, O Seigneur, 
that "my" foul may ret in f. c'eſt ta volonte, prend 
peace” With er. mor a toi, afin que mon 
+= Ame puiſſe repoſer avec 
toi en paix. 
yo gere a aunes bonnes paroles. nest“ 
Le jour ſuivant, elle demanda qu'on corte t tous 
de la chambre; et apres un tems 'confiderable, fa 
wn & fon grand-pere rentrerent, comme elle 
ifot 
bade now received * Pai maintenant re- 
full Jath:fa#tion of my eter- zu une plame affarance 
wal ſalvation. It It now de mon ſalut erernel. 
done, i is now gone. C'eſt maintenant fait, 
| c'eſt maintenant fait,” 


— apres avoir dit quelque choſe a fa mere, elle 


Jam wery willing to * Jeveux bien mourir, 
ie, that the Lord may fin que le Seigneur glo- 
glorify bis name, this tay, riſie aujourdhui fon 
in his *will being done with nom, en feſant de moi a 
me, - fa volonte.? 

Elle pria buten le Seigneur de ne lui pas don- 
ner plus a ſupporter qu' elle ne pouvoit; diſant, | 

Help me, O myGod, that 0 Aide-mas. O mon 

«T nay praiſe thy bey name Dieu, afin — je puiſſe 
for ever. louèr ton {aint nom à 
* amais. 

* Sow grand- ere lui dals Vetre tranquile, 
elle lui repondit, 

Dear prandfather, 7 Cher grand-pere, je 
Hall die; and I cannot mourrai; et 1 ne puis 
but praiſe the name of the que je ne loue e Seigneur 
Lord whilft I have à be- tandis que j'ai Petre : 

L 


2 je 


112 | 
ing: I dor't know howto je ne ſai comment faire 


do 10 praiſe him . 


De Marie Sam. 


pour le louer aſſes,” 


Son grand- pere lui demandant comment elle ſe 


trouvoit, elle repondit, 
I have bad no reft to- 


night nor te-day ; I did 


net know but 1 ſhould haue 
died this night, but very 
hard. 
it 3 — 1 ſbail die to- day, 
and a grave ſhall be made, 
and my body put into a 
hole, and my 5 foul ſhall go 
into heavenly joy, and to 
everlaſting peace Jer, ever- 
mor x | 


* 


4 tugged through. 


je nai point re· 
poſe de toute la nuit, ni 
d' aujourdhui; je ne ſa- 
vois pas ſi je ne ſerois 
pas mor te dans la nuit, 
et à grand peine Vai je 
paſlee en me bataillant; 
mais je mourrai aujour- 
dhui; on fera une foie, 
et mon corps ſera mis 
dans un trou, et mon 
ame s'en ira à la joie 
celeſte, & ala paix ter 
nelle pour toũjours.“ 


Aprés autres ex Wirt ſa tante lui demanda 
u 


fi elle croyoit etre 
dit, At 
Tia, yea, 

my. death 44% 1 = 
to-day 3' and 1 am 2 
willing to die, becauſe 1 
hnow at is better to die than 
o li | 


Et quel ye tems apres, 
s'informa que 


paroles, el el 


ui ayant EtE dit, elle dit, 

I thought it was hure; 

J will ſee if I can have a 

datle reſt, aud ſleep before 
die. 


r fon lit de mort, elle repon- 


Oui, ous, je ſuis ſur 
mon lit de mort; je 
mourrai aujourdhui, et 
je veux bien mourir, 
parce que je {gai qu il eſt 
meilleur pour moi de 
mourir que de vivre.“ 

ant dit quelques autres 
ele heure il ẽtoit, ce que 


Je penfois qu'il fut 
davantage: je veux voir 
ſi je puis prendre un peu 
de repos, & dormir avant 
que je meute. 


Ainſi 
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Ainſi elle ſe tint tranquile, et ent un doux ſom- 
meil; et elle s'éveilla fans plainte; et alors, dans“ 
une tranquile & paiſible diſpoſition d'eſprit, elle 
trepaſſa en paix le meme jour, qui ſut᷑ le ꝗ du ſecond 
mois, en” Pannee 1680, étant la douziceme de ſon: 
ape, = 


8 ** 2 1 n 1 % | * e 1 


— — 


Ardochee Hearn, étoit un jeune homme que 
le Seigneur, dans ſa miſericorde, avoit touchẽ 
des ſes tendres ans, qu'il avoit apelle par ſon Eſprit 
Saint dans fon cœur, et qui-avoit Ecoute l'apel du 
Seigneur; de forte qu'il ctoit devenu un vaiſſeau 
preparè de lui pour fon uſage & ſon ſervice, Dieu 
lui ouvrit le ur et meme la bouche pour declarer 
quelques fois des effets de {a bonte & de ſa miſeri- 
corde, & parler dans les congregations de ſon peu- 
ple, a la louange de fa grace, juſqu'a la vingt troi- 
ſieme année de ſon age, qu'il lui plut d'accepter fa 
pite offerte en fidelite & en fincerite, de traneher 
court ſon ouvrage en ce méchant monde; et de le 
recompenſer d'une couronne celette; - - , 

Il fut attaque d'une maladie qui le jetta en con- 
ſomption- Dans ſa foibleſſe & fa grande affliction 
de corps ẽtant couch dans ſon lit, il parla a des amis 
qui etoient aupres de tut; comme s'enſuit, 
Blefſed be the Lord, that * Beni ſoit le Seigneur 
. ever h# made me te remem de ce qu'il m'a toujours 
ber my Creator in the days fait ſouvenir de mon 
of my youth, ſeeing old age Crèateur aux jours de 
is not like to be my por- ma Jeuneſſe,” puiſqu'il 
tion; But a © portion hath n'y a pas aparence que : 
the Lord prepared on me les vieux jours :forent'en : + 
auong / the faithful, in mon partage. Mais le 

en ed Seigneur m'a pfepare un 
partage parmi les fidelles, 


1. 4 en 


1 

« 'ahieh my ſoul” rejoices 

* with you, dear friends; for 

* thir i our © joy and the 
cou of cus rejoicing. 


Dune autre fois il dit, 

©  Friendt, the Lord ts 
- avonlderful good unte me in 
"my" fore affiition, he com- 


 Fonteth me" with his pre- 


fence, "which is mare to 
the than all the fading 
things of this world : Oh! 


+4 


them that, put their truft in 
2 


d i fi int dags 


De Mavdrecber Hern. 


it is good to truſt in the 
©" Lord, for be never falleib 


en quot mon-"ame ſe re- 
jouit avec vous, chers 
amis; car Celt la noue 
Joie & la couronne de no- 


tre allegreſſe. 


Amis, le Seigneur 
m'eſt merveilleuſement 
bon, en mon apre afflic- 
tion, il me conſole par 
ſa douce preſence, que 
j eſtime plus que toutes 
les choſes paſſageres de 


ce monde > Oh ! il efl bon 


deſeconher an Seigneur; 
car il ne manque jamais 
à ceux qui mettent leur 
confi ance en lui.“ 

une douce, tranquile, & 
Pluſieurs ans 


une tendre diſpoſition d'eſprit. 
tant autour de lui, il les exhorta, avec les larmes 
ſur les jouès, a ſuivre entierement le Seigncur, 
et leur dit d'aller a fon ouvrage & à fon ſer- 

- vice, et que le Seigneur ſeroĩt avet eux. Ce qu'il 
dit dans un ſentiment ſi vif de la vertu du Seigneur 


que ceux qui etoicnt autour de lui furent beaucoup 


attendris en pleurs. 
dit d'un air doux & ce 
Friends, weep not for 
me; it is well: with ne; 
death is no terror to me, 
for the fling thereof is 
taken away, fo that I am 
wot afraid to die; and al- 
Though my body-be laid in 


þ 


the duft,, vel in this, dear 


2 il les. vit ainſi, il leur 
lelle, 


Amis, ne 1 pas 
pour moi; il va bien 
pour moi; la mort ne 
m'eſt, point une texreur, 

car ſon aiguillon eſt otc, 
de forte que je ne {us 
point effraye de moutric; 
et quoique mon corps 

ſoit couche dans la peul- 
. nei, 


De Mardoc lie Hoarn; | v4 
frieudi, remember 4hat I ficre, cependant en ceci, 


an going but @-Jitile be- chers amis, ſouvenez vous 


fare, ani you muſt follow que je ne vai qu'un peu 
me. | | avant vous, et il faut que. 
© liv}. vous me ſuiviez.” 

Et bient6t apres avoir dit ces paroles, il ſe levay 
ſe mit à genoux ſur ſon lit, et rendit louanges au 
Seigneur pour ſa boyte & ſa benẽficence qua, étoit 
alors-epandue dans leurs cqurs; et. il le ſupplia de 
vouloir bien etre avec ſes ſerviteurs & ſes ſeryantes, 
et de faire eaner ſon .ceuvre qu'il avoit com- 
mencce. Une autre fois, un proche parent qui a- 
voit beaucoup perdu de ſa precedente condition dans 
la Vemte, et pour lequel il avoit un. grand egard, u 
qu il aimoit beaucoup, Vetant venu voir, il jui 


paula avec beaucoup d'amour & de tendreſſe;, di- 


nts 115 oc, "RY 
. Oh! that aur portion 
might: be together l 1 fear 
thou de/paireſt : Oi do not 


 <Giferuft 7he Lord, for he 


is all-ſufficient, he. is able 
46 reſtore bee; but 1 fear 


' thou doſt diftruft his mercy, 


0h! the thought of it is 


more grievous to me thun 


all ny aſſictious / Oh! that 
ave ſhould be ſeparated, 
- that grievss me * 


Et Etant plein de doule 


diſant, oC 
Surely the Lord will re- 


teaſe we in. bis time; 


ure) the Lord. will eaſe 


Oh que notre par- 
tage put etre enſemblcy! 
Je crains que tu ne deſeſ- 
peres: Ohl ne te me fie 
pas du Seigneur, car. M. 
eſt. eatierement ſufiſant, 
il. eſt capable de te reta- 
blir; mais je crains que 
tu ne te conſies pa 5a ſa 
miſericorde. Oh lles pen- 
ices m' en ſont, plus gri- 
Ges que toutes mes af- 
flictions. Ohl qu'il nous 
faluſſent Etre ſepares, ce- 
la me navre.!”. _ 


urs et foible, il gemit en 


Surement le Seigneur 
me deliyrera en ſontems: 
ſurement le Seigneur me 

ſou- 


716 


u this pan, N Tam 
fatuets * n 1 to car je ſuis en douleur; 


live herr. 
«  g19faub 


De Mardochie Hearn: 


ſoulagera de cette peine, 
je ne defire pas de vivre 


ici.“ 


Et quand 11 26 oor de fa fin, il $*eveilla d'un 
ſommeil ou d'un Lil orci t et t6trapres fa 
mere'vemarquant qu'il avoit- la = n 
dit . ſa ſæur: 9B ino of 

I think thy brother it — que main- 


now dying. 


P , — 


tenant 


ton frere ſe 
meurt. 


22 „„ 


Et il entendit ſa voix, & dit ces mois, 


am glad, Tom glad 11 


1 Paws with jo. 
Alapell 


have ours as the Lord. 


Je ſuis bien aiſe, je 
ſuis bien aiſe; je m'en 


vai avec joie.“ 
a fon-pere, & mere, & fa . page les 
baiſer, et il leur dit, 

Ni wot for ne, for I 


« Ne plearer pas pour 
moi, car j'ai la an avec 
le Seigneur.“ 


n vecut encore quelques heures apres, et ſe tint 
eouche, louant le Seigneur, diſant, 


The Lord is worthy to 
be waited upon, he will 
releaſe me in ag own 
time, &c. 


Te seigneur eſt digne 
qu'on le ſerve, il me de- 
hvrera dais for propre 
tems, &c." 


$'adreflant à ceux qui <toient autour de lui, il dit, 


T outward appear- 
ance,” my time is but ſhort 


in this world; but this 1 
hawe to ſay, the Lord hath 
been good unto me in my 


pilgrimage; and therefore 


be hen faithful unto the 
Lord in his requirings to 
tbe end of your Hays, and 


. 


Selon Paparence 
exterieure, mon tems 
n'eſt que court dans ce 
monde; mais Jai ceci à 
dire, le Seigneur m'a 


Et bon dans mon pele- 


rinage; eſt pourquoi 
ſoyez fidelles au Sei- 


gneur juſqu'a Ja fin de 
vos Dan en ce qu 11 
de 
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be will aver leave you demande de vous, et il 


ror forſake jou. ne vous delaiſſera nz 
: ' ne vous abandunnera 
int.“ 


Et il s'en fut bene e hors du monde, 
le giẽme jour du ſeptiẽme mois, en l'annte 168 t, 
a Sabridgworth, dans le comté de Hertford, age 
de vingt trois ans & dix mois. N 


— 
* 


— — 


fn. — 


Ara Camm, fille de Thomas Camm, de Cam's 
Gill, en Oueſtmoreland, et d' Anne ſa femme, 
etoit A peu pres agee de neuf ans, Elle fut yiſitee 
de maladie le 13 du ſeptiẽme mois, 1682, et elle 
declara qu'elle en mourroit, diſant, "id 
an neither afraid je ne ſuis nieffrayse 
nor unwilling la die, but ni involontaire de mou- 
reely am given-up there- rir, mais j'y ſuis libre- 
to in the wwill of God. ment reſignée dans la 
4 Rae ö volonte de Dieu. 
Et quand elle voyait que {ſes parens pleuroient, 
elle leur diſoit, 
O de nat fo, de not ſa! Oh ne faites pas ce - 
Ia, ne faites pas cela!“ 
Comme elle fut près de la mort, ſa maladie 
augmenta, mais elle etait fort patiente; ſeulement 
elle pouſfoit de profonds ſoupirs. Son pere lui de- 
manda ſi elle ne pouvoit pas prier le Seigneur de 
lui aider ? Elle lui repondit qu'elle le pouvoit, et 
qu'elle le prioit; et elle dit de plus, que cꝰẽtoĩt ſa 
croyance que le Seigneur, le grand Dieu , du. ciet 
& de la terre, la garderoit & qu'il preſerveroit ſon 
ame, quoique put devenir ſon corps. Dans la 
Inquieme jour de ſa maladie, étant dans un exer- 
cice d ame & d'eſprit plus qu'a.Fordinaire, apies 
une petite eſpace, elle ſe tanima, et s'aſſit 2 
9 ans 
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— ſon lit, & d'un air gal, elle parla comme sen- 
it, | | ol 
"My "fins are forgiven Mes pechẽs me ſont 
ane, and I ſhall have 6 er et j'auxai 
reſting place in heaven. © une plate de repos dans 
ä TI99 FE 00s RPG 
Et alors regardant fa mere, elle dit, 
Oh! vin bereit Oh ma mere! ily 2 
alſo a place prepared for auſſi une place prep arte 
Thee in bruuen, and rb pour toi duns ſe ciel, et 


—— as certainly enjoy it tu en jouiras auſſi cer. 


any here. t#nement"qu”aucun qui 

2 POTICTOT ZH 13710 "ith; ; yo * 
e 

I I not n, Ty . ſe de deſtre pas la 

mother”s death or removal mort de ma mere, ou 


from” hau, zer woe pal! qu'elle vous ſoit ôtke, 
meer in heaven, in God's cependant nous nous 

ne +}  rencontrefons au ciel, 
1 | * ro dans le tems de Dieu.“ 

Et v que ſes amis pleuroient, elle leur dit, 
* Oh! you Aue nor to 12 Oh vous ne devricz 
fe?! Tam well, I am well. — faire cela! je ſuis 

. dien, je ſuis bien.“ 

Son pere craignant que la compagnie ne l'incom- 
dednt, dk nit pt Jo ſe reeifr ge fa chambre; 
mais elle les rapella bientôt, et dit, | 
©, Shall ] go down to the Deſcendrai-je dan; 
horrible pit ? Nu, the Phornble foffe ? Non, 
Lord hath redeemed my le Seigneur a rachetc 
foul. | mon ame, | 

Elle apella fon frere à qui elle parla fort ſenfible- 
ment, et elle dit A fa ſceur, 

" Be” content, for it is, Solis contente, car il 
and "will be well with va bien, et il ira bien 
me ; I muff go to a more pour moi; il faut que 
Hair place than ever my Plaille à une plus 4 

8 HFghilace 
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& beheld: It will be 
cell with me, and all that 
fear the Lord; for we ſpall 
have, everlaſting joy in 
beaven, when the wicked 


Hall be tormented in hell. 


place que jamais mes 
yeux ayent vu: il ira 
bien pour moi, & pour 
tous ceux qui craignent 
le Seigneur; car nous 
aurons une joie eternelle 
au ciel, tandis que les 
mechans ſeront tour- 
mente dans Penfer.” 


Voyant que a ſœur pleuroit, elle lui dit, 


Don't cry, deer Mary, 
beſt thau grit ve the Lord : 
be ſubjett to the | Lord's 
avill in all things, and 
loue and be faithful to the 
Truth, and don't forſake 
thy religion, whatever 1hou 


Her far it. 


Et elle dit de plus, 

Jan ſatisfied with my 
religion; I nuill not for- 
Jake it, though 1 ſhould be 
fed with the bread of ad- 
wverfity and water of afflic- 
lian: Oh! praiſes, praiſes 


| to ny Gad and my Father, 


and our Father which art 
in heaven, hallowed be thy 


name. 


Ne crie pas, chere 
Marie, de peur que tu 
ne contriſte le Seigneur: 
ſois ſoumiſe a la volontẽ 
du Seigneur en toutes 
choſes, et aime la Ve- 
rite & lui ſois fidelle; 
n'abandonne pas ta re- 
ligion, quelque choſe que 
tu ſoufres pour elle.?ꝰ 


© Te ſuis ſatisfaite de 
ma religion, je ne veux 
point l' abandonner, 
quand meme je ſerois 
nourrie du pain d'ad- 
verſitè & de l'eau d'af- 
fliction: Oh! louanges, 
louanges à mon Dieu & 
mon Pere, et notre Pere 


ui es au ciel, ton nom 
oit ſanctiſicꝰ. f 


Et elle continua Foraiſon dominicale, et la dit 
deux fois juſqu'au bout, et la troiſiẽme fois juſqu'a 
ce qu'elle vint a cette demande, Ta volonte1oit faife 
en la terre comme elle eſt faite au ciel; ce queelle 
A dcliberement, fignifiant a ceux qui gtolent au- 


tour 


120 De Sara Camm. 
tour d'elle qu'ils devoĩent tous prendre garde i cela, 

et dit, *? 1 | 
For Tam freely given Car je ſuis libre. 
wp to his bleſſed will in all ment reſignee © ſa benie 
things; praiſes, praiſes to volonte en toutes choſes; 
my S bleſs his name, O 10uanges, louanges à 
ary ſoul. a... mon Dieu, beni ſon 

| | nom, O mon ame.” 

Une autre fois, ſon pere Payant- entre les bras, 

elle lui dit, | 
Ob my dear father, ' Oh! mon cher pere, 
thou art tender and careful tu as pour moi de la ten- 
ter me, and haſt taken dreęſſe & du ſoin, et tu as 
great pains with me in pris beaucoup de peine 
my fickneſs, but it availeth pour moi dans ma ma- 
not, there is no help nor ladie, mais cela ne ſert 
Juccour for me in the earth; de rien, il n'y a point 
#t is the Lord that is my d'aide ni de ſecours pour 
Fealth and phyfician, and moi en la terre; c'eſt le 
vill give me eaſe and Seigneur qui eſt ma 
t everlaſting. 0 ſarfte & mon médecin, 
9 et il me donnera Vaiſe & 

| le reposeternel.” 

Et vers ſa fin elle prit particuliẽrement conge de 
Ia famille, diſant, d'un ton agreable, y 
Faresuel, farewel unto © Bien vous ſoit, bien 
you all, only farewel. vous ſoit à tous, ſeule- 

ment bien vous ſoit.” 
Leur donnant = Ià a entendre qu'elle n'avoit 
lus rien à leur dire; et elle continua ainſi à louer 
e Seigneur, et fut juſqu' au dernier moment dans 
une douce diſpoſition. | 

Elle mourut le 18 du ſepticme mois, en l'année 

1682, agee de neuf ans, moins onze jours. 
\ 


Dy 


t 
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Oſeph Featherſtone, de Crowland,. au comtẽ de 
Lincoln, étoit un homme que le Seigneur douã 


C' une grande debonnaireté, Et qui aima la Verue, 


& a faire la volonté de Dieu. Il y fut librement 
relings dans ſa maladie, et il dit a ſa femme, 
ly dear, give me ug 10 © Ma chere, reſigne 
the wall of [be Lord L mois a la volonte du 
I can freely give up all. Seigneur; gar je puis 
| " Tibrement'rTeſigner tour.” 
Et quand quelques uns de ſes. amis le vinrent vi- 
ſiter, il les, oxharta à la ſidelitẽ, & leur dit. 
The: Lord auill nate a Lie Seigneur vous 
Hing bed comfurtable to rendra le lit de mort 
You e 7 21.48. 
Et que quoigu'il fe ſentit heaucoup malade, et 
qu'il endurat braucoup de peine en ſon corps, n6- . 
ayſnoins, Je ſoulagement qu'il ſentoit du Seigneur 
teadoit tous ſesmayx aiſẽs i Il pria le Seigneur que ſa 
femme & ſes amis fuſſent preſervẽs dans la fainte 
crainte de Dieu, & dans la voie ſans ſouillure, pour 
pon temoignage à la benie Verits, juſqu's la R de 
urs jours. Le jor avant ſa mort etant en quelque 
a 


forte remuant ,; ſa femme lui dit, 

Dear heart, thou art Mon cher cœur, tu 
re/tle/s. ne te tiens point en re- 
z pos. 


Il repondic d'un air gai, PR 
Dal thaw, net know Ne ſais tu pas od 
where the weary. go to ceux quirſont lafles vont 


reſt * My reft and fellow- au repos ? Mon repos et 


þ 45, with the Lord. ma communion eft avec 
| Ile Seigneur.“ 

Un pen avant ſa mort, il repoſa aſſeès long · tem 
1 . on lui demanda comment il ſe trouvoit 


[ 


1 * 
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Jam well; bleſſed be the * Je ſuis bien; beni 
Lord. ſoit le Seigneur.“ 
Et il ſouhaita que ſa femme fut contente ; alors 
flevant les mains, il dit, 
O Lord, ben art the O Seigneur, tu es le 
eternal God ! Dieu eternel!”” | 

Et il s'endormit ainſi au Seigneur, le 26 du 
neuvieme mois, en Pannee 1682. 

TELDI 1 


— 


Joan Fell, coir une jenns perſonne de vingt- 
quatre ans; fille de Thomas & d' Anne Fel, 
pres a Ireby en Cumberland: Elle ne fut jamais 
portee A la vaine compagnie, a Vorgueil, ni à la le- 
eretẽ; mais elle fut toujours fort temperee, et en 
Ban exemple aux autres, fi bien qu'elle jouiſſoit 
abondament de l'amour du Seigneur, tellement que 
nand elle fat allitée, elle en étoit merveilleuſe- 
2 remplie, au rafraichiſſement des autres. Sa 
maladie, qui dans des tems Efoit fort ſevere, aug- 
mentant, on lui demanda c comment elle ſe trouvoit? 
elle repondit, 
I am well every way, * Je ſais bien à tous 
1. I ſhould live eurr fo ẽgards.— Quelque long. 
ng, it can neuer be bet- tems que je vecuſle, il 
ter; for my heart is 2 ne ſauroit jamais <tre 
Jatisfed, and my foul mag mieux; car mon cœur 
nifies God, who is worthy eſt pleinement ſatisfait, 
A ever. & mon ame magniſie 
| Dieu, qui ieſt digne a ja- 
mais.“ 
-- Une autre fol elle demand a ſon pere de ne pas 
deſirer ſa ſante, car elle dit qu'elle ſentoit ce qui 
Etoit au de 1a de toute ſa foibleſſe & ſa maladie. 
ne autre fois elle dit que Paiguillon de la mort 
Etoit 6te, et qu'elle ſentoit la victoire ſur le ſe- 
pulchre, et dad elle loua le Seigneur, diſant, 
| « Seurement 


3 De Tudith Fell. i 


' Surely it is theu, 0 
God, that lives and reigns, 
and muſt reigu for ever, 

and they are ever Bl 
ah ſerve ther, and fear 
thy nan. T bon, O God, 
reigneft in the hearts of the 
ſanctiſied, and thou ha 

Jandtified my heart, /o that 
can ' truly praiſe thy 
name. Then knoweſt, 
Lord, for what end thou 


ha caft me on this bed of 


Jicknefs ; ſurely, it. is for 
"the glory Ll thy "name ; 
"therefore, Father, glorify 
1 el, in Me. | 5 


benis. 


123 
« Surement c'eſt toi, 


'O Dieu, qui vit & qui 
regne & qui doit regner 


A jamais; et ceux qui te 
ſervent & qui craignent 
ton nom ſont toujours 
Tu regnes, O 
Dieu, dans les cœurs de 
ceux qui ſont ſanctifiẽs, 
et tu as ſanctifſièẽ mon 
cœur, ſi bien que je 
puis veritablement louer 
ton nom. Tu ſais, Sei- 
gneur, pour qu'elle fin 
tu nas jette ſur ce lit de 
maladie; ſurement c'eſt 
pour la gloire de ton 
nom; c'eſt pourquoi, 
Pere, gloriſie toi en 
moi. 


Le jour avant ſa mort, elle dit qu'elle voyoit que 


ee jour- là elle ẽtoit donne à ſes amis; et ainſi eile 
continua tranquile & aiſce en ſon eſprit, et dormit 
pluſieurs fois d'un doux ſommeil; et à la fin de la 
nuit ſon mal s'augmenta, et elle demanda A voir 
quelques amis, et elle dit des paroles qui les ra- 
ratchirent beaucoup. Le jour ſuivant, après de 
grands ageès de maladie, elle s' nonga aink en lou- 
anges, difant, 
He it come that brings « Celui qui aporte 
Joy : Oh ! the ſtreams of la joie eſt venu, Oh! 
His lobe run over all, even le courant de ſon amour 
to the Hirt ef the garment: coule ſar tout, meme 
Oh ee ts the fountain juſques ſur les pans du 
et open for Tudab and vetement. Oh! main- 


' *" tenant la fontaine eſt 


ouverte ue ju- 
4 pour q 2 


F 
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Feraſalem to bathe in. da & Jeraſaltem / 
Once more /elace thyſelf, baignent. Encore une 
ay ſouls and delight thyſelf fois, oh! mon me, de- 
in thy Sevicur ; for 4 feel lecte- toi, et preud 1:3 
his lowe and life run afraſb dẽlices en ton Sauveur ; 
in my foul, fo that now my car je ſens que ſon amour 
Jpirit dato magnify him & fa vie coulentde ncu- 
that lives for euer. veau dans mon are, de 

4; W's ſorte que mon eſprit mag- 
nifie celui qui vit à ja- 

b mais“. 

Son mal s angmentant, on s attendoit qu'elle n'au- 
uu pas perle davantage z mais elle leva la tote, ct 

t, ; 

This 4rthe away 10 rofl, * Cegi eft le chemin 
this is the auay lo reſt Jar au repos, ceci eſt le che- 
ver. min au repos à jamais. 
Et en peu de tems elle rendit le dernier ſoufle d'une 
maniéxe conſolante, en la vingt-quatricme année 
de ſon age, Van 1682, 


A. 4. off __ 8 PX ad 
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Onas Law ſon, fils de Thames Lawſon, de Oueſi- 
morelande, &toit, un jeune garpon d'environ 
gquatorze ans, bien enclin, d'un eſprit paiſible, et 
qu on ne connut point avoir dit un menſonge. II 
tomba malade de la petite yerole, et dans {a maladie 
fon pere lui parlant de la difference qu'il y'a de ce 
monde · ci au ciel, od il n'y a que de la joie, le gar- 
con repondit, u. 
ar her, I Bee * Oni-da, mon pere, 
hawe but little to anſever Jeſpere que je n ai a re- 
for, and that I hawea pondre que de peu, et 
goed confeience: I have que j ai une bonne con- 
abharred lying and ſuuaar- fence i Pai abhorre le 
menſonge & le jure- 
8 ment, 


De Jonas Lawſor. 125 


ing, and what 1 ſaw to ment, & ce que Jai vu 
be evil, and am willing to etre mal, et je veux 
die, if it be tbe Lord's volontiers mourir, fi c'eſt 
pleaſure, or to live to le plaiſir du Seigneur, ou 
praiſe him. | vivre pour le louer, * 

Sa ſeeur pleurant, il Tui dit, 

Weep not ; I hope we Ne pleure pas; j'eſ- 
Hall meet in à better place. pere que nous nous ren- 
R r, e . contrerons dans un meil- 

a | leur liel“. 

Tet après il adreſſa ces paroles- ci au Seigneur, 

The time thou haſt ay- Le tems que tu as 
pointed for me on earth, ordonne que je ſois ſur la 
give me grace to praiſe terre, donne moi la grace 
thy name. 8 our louer ton nom.“ 

Bient6t après, comme s'il lui avoit ẽtẽ repondu 
du ciel, il dit, g | 

O faveet God ! O doux Dieu?” 

Et un peu avant ſon depart, ſon pere & ſa ſcœur 
tant preſens, il dit, | 

Lo, ſo; I am coming, Ca, ca; je viens, 
Jam coming; I muſt yield, je viens ; il faut que 
4 muſt yield, - l Jacquieſce, il faut que 

* | ] acquieſce.” 

It mourat le 23 du douzicme' mois en Pannee 
1683, age de quatorze ans. Apres ſa mort, fon 
2 trouva les vers ſui vans, que le dit Jonas avoit 
Ats: * 


Humility the ſpring of virtue is ; 
Humbling thy/elf virtue thou canſt not miſs. 
Delight in virtue; vice be ſure to ſhun : 
He's happy that à virtuous courſe doth run. 
« F'humilite ſource de vertu eſt, 

- T'humibantne peux que tu ne l'aies. 
Dans la vertu prend toũjours du delice,. 
Et ſois bien aſſurẽ de fuir auſſi le vice. 
Heureux celui qui de la vertu court 
La lice droite, = faire de detours. 

? M 3 Elizabeth 


125 D Elizabeth, Braithwait, 
\Lizabeth Braithwait Etoit une jeune fille de 
dix-ſept ans, qui mourut en priſon a Kendal 
a= Oueſtmorelande, pour le témoignage d'une 


nne conſcience. s ſon bas ige, Dieu par a 
race lui inclina le cœur 2 Paimer, 8. le cxxindre, & 
à le ſervar, et elle <toit veritablement. obèiſſaute 1 
fon pere & à {a mere; elle ẽtoit d une vie & d'une 
converſation ſobre & chaſte, affable a tous, & d'un 
eſprit-debonnaire & tranquile. Elle fut avec plu- 
fieurs autres du peuple qu'on apelle les Qyater; 
priſe par un ordre date du 25 du cinquieme mois 
1684, pour n'aller pas à Legliſe (ainfi dite) et 
mente à 1a priſon de Kendal, Elle eut quelque 
tems apres la liberte d'etre quelques peu a jours 
chez — frere ; mais plainte Etant faite contre Je 
concierge, on Fenvoya querir, et elle n'eut pas I'eſ- 
prit cranquile qu'elle ne fut retournte en priſon ; 
car elle dit, D 
This is my place, and * C'eſt 13 ma place, 
wy preſent home ; there ] & mon preſent domicile; 
have moſt peace and cou- 1a j ai le plus de paix & 
. | dae contemement.” 
* deux mois apres ſon entree en priſon, 
faveirle 17 du ſeptiẽme mois, elle tomba malade 
dans la priſon, et ſa mere la venant viſiter lui de- 
; mri, & elle ayoit envie d aller chez eux, elle re- 
ndit, f 
FN no ; 2 Non, non; je ſuis 
in my lace, to my full chen moi, en ma place, 
content ; and if my GD à mon plein contente- 
order it that be diſs ment; et ſi mon Dieu 
fobved, I bad ratur dis Yordonne ain, que je 
here than in any aber ſois diſſoute, j aimerois 
place; ant 1 am glad ibas mieux mourir jei que 
| dans aucun autre lieu; 
et je ſuis bien aiſe d'etre 


revenue 
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1 got is this place before revenue en cet endroit- 
began to be fick ; here I ci avant que j'aie com- 
have peace and true con- mence a devenir ma- 
tent in the will of God, lade; ici j ai la paix et le 
awhbether Jife or death, I vrai conteutement dans. 
an only grieved that there la volonte de Dieu, ſoit 
Haul be fo dittle tender- la vie ſoit la mort. Je 
w/e or pity in the hearts of ſuis ſeulement navree 
my perſecutors, to keep ſuch qu'il y ait fi peu de ten- 
a poor young perſon as 1 e & de pitie dans le 
an in-prifon.; the Lord coeur de mes perſecu- 
forgive them, I can freely. teurs, que de garder en 
| priſon une pauvre 
zeune perſonne 

ſuis ; 1a og -. 

pardonne, je puis leur 

ow pardonnerde bon cœur.“ 

Et elle dit de plus, que ſon empriſonnement £toit 
par la permiſſion du Tout-Puiſſant, et, 

Who is greater and a- Qui eſt plus grand 
bove All my perfecutors, que les plus grands de 
who I believe will ortly mes perſecuteurs, et qui 
fet me free from theſe, and eſt au deſſus deux, et 
all other" bonds, over all 225 m'affran- 
their heads 5 and in bis ira, en peu, de ces 
feace, in true patience J liens, et de tous les au- 
pe m foul, and am tres, au deſſus de tout 
contented, if it be his will, leur pouvoir; et dans ſa 

1 ix, je poſſede mon 

e en vraie patience, 
et je ſuis contente d' etre 
diſſoute, i c' eſt ſa vo- 

. Er lonts.* * , | 
| Un ami luĩ demanda pourquoi elle avoit tant de 
volonte de mourir ? elle repondit, 

Oh, 1 have faen glorious Ob, jai eu de glori- 
fights of good things. 2 vues de bonnes 

3. 


L'ami 


128 D*Elizabeth Braithwait. 
ami lui demanda quelles choſes c'ttoient ? 
elle repondit, | | th v1 
They an /o excellem Elles ſont ſi excel. 
and glorious that it is nor lentes & fi glorieuſes que 
wtterable; andnow'T have cela n'eſt pas exprima- 
nothing but love and good- ble; et maintenant je 
#e/t te at. n' ai rien que de l'amour 
inne de la bonne volonte 
1 5 pour tous.“ 
Mais elle ſe rejouiſſoĩt plus particuliẽrement dans 
Pamour & l'union qu' elle ſentoit avoir avec les 
amis | F 
* With whom ] have been Avec qui, ditelle, j'ai 
often refreſhed in our meet- été ſouvent rafraichie 
mys together,” with the re- dans nos afſemblees, du 
t that comet from rafraichiſſẽment qui vi- 
the preſence of the Lord! ent de la preſence du 
Oh / the good evening Seigneur! Oh! les bon- 
meetings that we babe nes afſemblees que nous 
bad, * | avons euès aux ſoirs.“ 
ne autre fois, elle dit a ſa mere, 
They Jay; that wwe h On dit que nous de- 
end all our riches with penſerons tout notre bien 
ng here in priſon. Nay; a demeurer ici en priſon. 
our riches are durable, and Non; nos richefles ſont 
our treaſure hidden, laid up durables, et notre treſor 
in heaven. | eſt cache, reſervẽ au ciel. 
Sa mere la voyant accablee de la maladie, pleu- 
roit quelques fois; mais cela lui ſeſoit toũjours de 
la peine, et elle lui dit, | 
Dear mother, do not © Ma chere mere, ne 
aveep, but reſign me freely pleure pas, mais reſigne 
up into the hand of 'the moi dans la main du 
Lord. Weep not fur me, Seigneur. Ne pleure pas 
for I am well; Chrift my pour moi, car je ſuis bien; 
Redeemer is with me. Chriſt mon Redempteur 
eeee.ſt avec moi.” X 
| 4 
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Et elle dit à ſa ſœur, | 
Came fifter, lie dewn by *Vien maſceur, couche 
ne; de net ſorrow for mw; toi auprès de moi; ne t'af- 
Ian well cantent re live flige pas pour moi; 


or die 3 fur ny God hath ſuis bien contente 


bleſſed me, and will bleſs vivre ou de mourir, car 
me, Aud his bleſmgs veſt mon Dieu m'a benie, & 
upon me. me benira, et ſes benedic- 
| tions reſtent ſur moi. 
Vn pen avant ſa mort la parole lui manqua; et 
quand elle lui eut manque, elle chantoit dans ſon 
cœur, en ẽlevant ſes mains d'un air d'allegreſſe, et 
en prennant ſes amis par la main avec une grande 
afetion.; elle s'endormit ainſi au Seigneur le 28 
du ſeptieme mois, en l'annẽe 1684, dans la dix- ſep- 
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Avid Barclay, d'Urie, dans le royaume d' Ecoſſe, 
D pere de Robert Barclay, qui a crit l. Apologie 
Vrai Ohriſtianiſme, fut convaincu de la Verité 
dans le ſeptieme mois de l'année 1666, étant alors 
dans la cinquante- ſixiẽme de ſon àge, et il y de- 
meura juiqu'a la fn, auſſi bien que dans une oon- 
ſtante union avec ceux qui en etoient les fidelles 
amis, ſouffrant pour ce ſujet le pillage de ſes 
biens, et pluſieurs autres indignites, outre de longs 
I après Vage de ſoixante-ſix ans. 
ns la derniere partie du ſeptieme mois 1686, 
mant alors plus de | ainſi & ſeize ans, il fut pris 
d'une fievre qui lui dura deux ſemaines: Pendant 
ce tems · IA il fit paroitre un eſprit tranquile & con- 
tent, übremeut reſignẽ à la volontẽ de Dieu. En- 
viron deux jours avant ſa mort, ẽtant afflige de la 
awelle, et ayant beaucoup de peine a lacher, de 
eau, il dit, dans une agonie, 
1 am now going. Je m'et vat mainte- 
nant,” 1 
t 
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oo De David Barclay. 
Et ſe repre nnant auſſi-tor, il ajodta, 

But I all po to the Mais je m'en iro! au 
Lord, and be gathered to Seigneur, et je ſerai te. 
mam of my brethren who cueilli, avec beaucoupde 
are gene before me. mes freres qui gen {ont 
l | alle avant moi.“ 

Le onzieme jour du huitieme mois, comme +! 
satoibhiffoit, Robert, ſon fils ainé, s approcha de 
lui, et il dit, 1 | 


Is bis my Jon ? «Eſt ce ici mon fils ?? 
Robert repondit, 1: + £44 ba 
* Ter. | N 


Lui temoignant Fexercice od il Etoit, que celui 
qui N fut pres de lui juſqu” à la fin ; il re- 
pondit, bald gy | 

The Lord is nigh. k Le Seigneur eſt 
arne près.“ 4 

Le repetant une ſeconde fois, il dit, 

Tow are my witneſſes in Vous Etes mes t2- 
the preſence of God, that moins en la preſence de 
the Lord is gh. Dien, que le Seigneur 
nent r 
Et peu de tems apres il dit. 
Die perfedt diſcovery of © Quelle grande bene- 
"the Day-/pring from on diftion la parfaite de- 
"high, how great a bl:/- couverte del Aurore d'en 
feng it hath been to me and haut a ẽtẽ pour moi, et 
my family ! pour ma famille! 

a femme de Robert Barclay voulant ſavoir, sl 
vouloit prendre uelque choſe pour s'humecter la 
bouche, i! Nec, n . 

It meeds not. 92 I n'en eſt pas beſoin. 

Elle lui dit que cela le rafraichiroit; alors il 
mit la main ſur ſa poitrine, en diſant, qu'il avoit 
interieurement ce qui le rafraichiffoit ; et quelque 
tems apres il ajouta, - 

The Truth is over all. La Veritẽ eſt au deſſus 

28 de tout,” 


I 
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II prit à lui Robert, ſon fils aine, et le benit; et 
il pria Dieu qu'il, ne ſe departit, jamais de la Veritẽ. 
Quand la fille de ſon fils aine s approcha, il dit, 

I this Patience? Let Eſt ce ici Patience? 
patience have its perfe# Que la patience ait en toi 
work in thee. ſon ceuvre parfaite,” 

Enſuite baiſant les autres quatre enfans de ſon 
fils, il poſa ſes mains ſur eux et les benit. Aper- 
cevant aupres de lui une perſonne qui n'Etoit pas 
une amie dans Ia Verite, & qui pleuroit beaucoup, 
il ſouhaita qu'elle put venir a la Verité, lui diſant 


de ne pas pleurer pour lui; mais pour elle-meme. 
Un ſobre apoticaire, qui l'avoit ſervi pendant ſa 
maladie, s approchant de lui, il le prit par la main, 


diſant, ' 

Thou wilt bear me wit- 
neſs, that in all this exerciſe 
1 have not been curious to 
tamper nor to pamper the. 

eb 


Lean bear witneſs 
that you N 


ninded the better and more 


ſubſtantial part, and re- 
jaice to fee the bleſſed end 
the Lord is bringing you 


bp. 


Ilrepliqua, 


true witneſs, yet it is the 
life of righteouſne/+ that 
we bear teſtimony to, and 
wt empty profeſſion * 


1 


*L” apoticaire repondit, 


Bear @ faithful "and 


Tu me rendras t&- 
moignage, que dans tout 
cet exercice je n'ai pas 
ere curieux de flater, ni 


de mignarder la chair.” 


Monſieur, je puis 
rendre temoignage que 
vous avez toujours pris 
ſoin de la meilleure & de 
la plus ſubſtantielle par- 
tie, et je me rejouts de 
voir la fin bienheurenſe, 


od le Seigneur vous 


amene.“ | 
Porte un fidelle & 
veritable tẽmoignage, 


dant c'eſt a la vie 

de la juſtice, que nous 

rtons temoignage, & - 
La a une Profe on 

vuide. “. 


Repetant 


1322 De David Barclay. 


Repetant deux fois ces paroles-la, | 
Suppoſant qu'un homme qui ẽtoit aupres de lui 
fut charpentier, il dit a ſon fila, | 
See thou charge him to. © Ne manque pas à le 
make no ſuperfivity upon. charger de ne mettre au- 
ay-coffur. cune. ſyperfluite & mon 
r „  CEreuen,:. 
| Environ les trois baurts de l'après midi pluſicurs 
amis d' Aberdeen le vinrent viſiter, et il les prit par 
Ia main, et leur dit qu'ils. Etoient venus en tems 
propre 3 et apres.que quelques paroles eurent ete 
dites, & que Patrice Livingſton eut priẽ, ce qui 
conclut on louanges, il eleva ſes mains, & il dit, 
Amen, amen, amen, for Amen, amen, amen, 
ter. KI: | a jamais.“ | 
N e Ils ſe tinrent debout le regardant, et il 
Heu precious i3 the lows Combien precieux eſt 
of God among his children, l'amour de Dieu patmi 
and their love one to ano» {es enfans, et leur amour 
ther Thereby. ſhell all Nun pour l'autre A cela 
men know that you are ny, tous connoĩtront que vous 
Aiſtipier, i you. love one. Etes mes diſciples, ſi vous 
another. Mea precious a vous aimez l'un Pau- 
2 is.4a ſpe brethren tre. QM il eſt precieux 
tagerler in love! de voir les freres demeu- 
22 is b , ; J rer enſemble en amour! 


en e. ma dilection eſt avec 
„ e SST vous; je la laiſſe parmi 
„„ vous.“ 


D quelques uns de ſes amis pleu- 
roient, i leur fl a 4 
Deer: friends, all mins * Chers amis, ſoignez 
the. inward man; beed not tous Thomme interieur; 
the outwwnrd.;.. there. is. ove ne vous ſouciez pas de 
thatdath regard, the Lord 'exterieur; il y en à un 
of Hoſts it 2 name,. qui regarde, le Seigneur 
1 Armees eſt ſon _ 


e 
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Et quend il eut oui nene ſonner trois heure, 
dans l apres midi, il dit, 


Now 4 the tame co N 7480 Maintenant le rem 
vient.“ : 
Un pou ede © on Fentendit dire, 


 Praiſth, praiſes, praiſes * —.— 33 
tothe Lord! Let nownthy louanges au Seigneur! 
ſervant! depart in peace Laiſſe maii tenant aller 
Unto ti hands, O Fa- ton ſerviteue en way 
ther, I commit my foul, Dans tes mains, O Pere, 
ſpirit, and budy. +; Thy je remets mon ame, — 
aviil, O Lou, be done on aſprit, et mon, corps. 
earth as it i in heaven. Ta volonte, O Seigneur, 
en DATA er [ſoit faite ſur la terre, 

comme elle Peſt au ciel. 

Et ainſi un peu apres eing heures du matin, le 
doune du huitieme mois, en Pannee 1686, il s'en- 
dormit comme un agneau, dang une tranquilite et 
un calme remarquable. II y avoit ehviron” vingt 

rſonnes autour de lui, pour voir ſa fin, leſquelles 
— ane eſt dit ci deſſus. 


* 
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| Join Fuller, fls FOO Pac, au * 


de la Reine, en Irlande, toit un jeune „homme 

d'environ vingt-cing ans; ayant ẽtẽ trois jours 
malade, ſon pere demanda à des — de s —— — | 
et de s'attendre au Seigneur dans 1a 
Joleph. Fe qudelqu'un lui ayant dem Nod 1 
n 111. pas fatigue: d etre 4 Joog, tems a ” 
pondit, 
+ 4 bleſs the Lord for, this. e bepis le Seigneur 
opportunity. pour cette qppariunite,? 

La femme de ſon Frere lui n Waun 
il ſe wouroie, il repondit, 


4th; 1 * 
ee 19g ** e N My we Pp tai 


wh de feb Fun.. 


I have Bad a wweariſome © Ji en une nuit fa. 


zight, but I have had joy tiguunte, mais j Paktude 
'In the gige if the Lord. — joie en da preſence du 
eigneur.“ 

CR nuit ſuivante il chanta des jonanges. au Sei- 
ut, et il dit à ſa ſcur, 

Never Huce I, Born © Jamais depuis que je 
ach ewvords tame from me; ſuis ne de telles pa- 
ibis is from the Lord. roles ne ſont ſorties de 
| * my cect eſt du 


Et il en dit _ pere ſur le meme 
fujet; et il dit de plus, 
Gi, all ny brothers an © Dis à tous mes 
ers, that they take their freres & à mes ſœurs, 
inds from the things of qu*ils fetirent leurs el. 
"this wvorld, and have their prits des choſes de ce 
"minds fixed pon the Lord. monde, et qu'ils les 


fixent au Seigneur.“ 
Enfuite, 'prennant ſon pere par la main, il dit, 
F eee » ſarewel. « Vien vous ſoit, bien 
vous foit.” | 
Puis il dit, 
Will, T they bt to i 0 He bien, je penſois 
2 wuben'T bid vou far e je men 52 pe quand 
tht T Bull ui pu. vous ai dit, bien vous 


5 | it, mais je ne mꝰ en ira 
. L 5.12 pas encore.“ T* 
— 4 4 ſteurs Etant aul preſente, un peu 


way 11 mi dit | 


Fo, Fm Ine a ping n 
W e ee beste net te ler- 
e ora . oo 

See abr. Dour it it, je « Vois quelle heute i 
| Elle lui dit, 
" "It is feven, I) ef ſept heures. 


Alon 
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Alors il lui demanda. Mie arcs 
| my head right for * Ma tete eſt elle bien 
Free: I it, doth — lay polce pour mourir ? fi 
right, da thou lay it right. elle n'eſt pas bien poſee, 
een DRILLS... x 
Elle lui dit qu'elle ẽtoĩt bien poſee, Ainſi il ſe 
tint de cette mayiere juſqu'a ce qu'il rendit le der- 
vier ſouſſe ; qui fut autour des ſept heures et un 
quart, le matin du dix-ſept du ſeptieme mois, 1680, 
age d'environ vingt-cinꝗ ans. 
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Obert Widders Etoit pe d' honnétęs pere & 
mere, dans un lieu apelle Upper Kellet, en 
Lancaſhire; il cherchoit le Seigneur et la condiſ- 
{ance de ſa voie, et quand George Fox viſita ces en- 
droits-la, en l'année 1652, il zęgut la connoiſſance 
de la Vexits.- I fut un fidelle ſerviteur de Chriſt, et 
wtavailla, au bien des àmes. Et pour ce ſujet, en 
année 1671, il voyagea avec George ox cu diverſe 


7 de YAmerigue, comme a la Barbade, a la 
irginie,. a la Marilande, à la Jamaigue, a,ÞIſle- 
17 a 1:Ile de Rhode, &c. Et ils paſſerent par 
e $7399 SPED tant par mer que par terte, et 
dans les deſerts, couchant dans les bois en dangers. 
des betes feroces ;- etle Seigneur le ſupporta au fra- 
— de toutes ces difycultes, et le preſerva fidelle 
inen oy ont 4 go 
"I ẽtoit nel engage d'aller dans 16s licux Na- 
5 5 N culte, apeller les gens a la repeptance } ce 
qui lui attira de rudes foufFfrances, comme à Cold- 
t, beck, od on le. jetta Das kt kri If bancs, et en- 
ſuite on le pouſſa rudement dans la cpur, od, on le 
il jetta par terre, le,coignant, et le battant fi cruelle- 
ment que le ſang rejailloit de fa bouche, et il fut 


tenu pour mort, 19 14. ho 
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Pour ayoir parlé au perple dans la maiſon : 
clocher,* à Acton, il fut covoye. en priſon a Car- 


He, od il fut long tems au cachot parmi les vo- 


Kbrs, ſans qu'on lui permit d'en ſortir, ni de jour, 
ni dg nuit, qu'il ne furtlargi, Et dans la mwicn à 
clecherde Lamplogfh, on lvidechra ſes hardes ſur 
te dos, et on Idi arracha les cheveux. Et © Bi- 
thopaukland, parlant au peuple ecmme il traverioir 
la ville, on lui jetta des pierres, qui lui meurtrirent 
gnevement la tète. K | 

Il voyagea enſuite en Ecoſſe avec George Fox; 
Iz il fut dans une maiſon à clocher apellee Neu- 
Munckland ; outre pluſieurs autres lic ux, ou en la 
crainte de Dieu, et en amour pour les ames du peu- 

„il ctoit conſtraint de les indiquer a la parole de 

jeu dans leurs cœors; et ſous toutes ces ſouffrances 

le Seigneur le garda, & le preſerva par ſon pouvoir. 
Beni ſoit ſon nom eternel a jamais. 

Il ſouffrit auſſi beaucoup de pillages & de degats 
de ſes effets, pour ſa fidelite en ſon temoignage 
contre les dimes, et pour le vrai culte de Dieu, en 
eſprit & en Veritẽ; et quand on lui enleyoit comme 
en gros {on betail, ſon grain, & ſes meubles, il n'en 
Etoit-nullement abattu ou en peine; ſachant bien 
pour quelle cauſe il ſouffroĩit. Sa pexte a ſes Egards 
fut d'une valeur conſiderable. 3 

II etoit fidelle, noble, & vaillant pour la Veri:c 
de Dieu, contre tous ceux qui la cogtredifoient. 
Quoiqu' il ne fut pas ẽtendu dans ſes declarations, il 
etoit etendu en ſon integrizs, & en ſon zele, et doue 
d'une parole de ſageſſe. Il avoit du diſcernement 
& un jugement ſain. En quelque endroit qu'il 


: 
=p * x * 9 , La - ” ET — — 
. 1 0 


Le mot Arglois eſt Steeple-houſe, qui ne peut fe rendre 
autrement x ce Peuple feſant ſcryupule ds dunner le nom <H gli 
d aucun badi l. ent cxtericur. | | , 
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vint il donnoit de bons conſeils, et faiſoit de bonnes 
admonitions aux amis, pour les ẽtablir dans la foi; 
et le Seigneur fit proſperer ſon ouvrage entre ſes 
mains. 
pendant ſa maladie il eut Toe reſignẽ et remis 
à la volonte de Dieu, et il parla des gratuites de 
Dieu envers ſon Egliſe, diſant, | 
God will comfort Sion, « Dieu conſolera Sion, 
and repair ber decayed et reparera ſes ruines, il 
places, and moke her deſart rendra ſon lieu inculte 
as a paradiſe, and her comme un paradis, et 
evilderneſs as a garden of ſen deſert comme un 
the Lord: Mirth and joy jardin du Seigneur: 
Hall befoundthere, thank/- VP Allegreſſe & la joie &y _ 
giving, and the voice of trouveront, les actions 
praiſt. de grace & la voix de 
g louanges.* 
| Une autre fois, parlant de ſa propre experience, 
il dit que ouvrage de la juſtice eſt paix, et que 
Veffet de la juſtice eſt la tranquilite & Vaſſurance à 
jamais. Et ſouvent ſur ſon lit de mort il difoit que 
ſon cœur etoit rempli de l'amour de Dieu, et qu'il - 
n'y avoit rien qui fit ſeparation entre lui & le Sci 
eur. S'addreſſant au Seigneur, il dit, | 
" Thou haſt taught me the  * Tu nvas enſeigne le 
way of lift, and make chemin de la vie, et tu 
me full of life, and makeſt me remplis de la vie, et 
me full f joy with thy tu me remplis de joie par 
countenance. ton regard.” 2 
Son amour pour Dieu, et ſa bonne volonté pour 
ſes freres rempliſfoient ſon cœur d'un tendre & ce- 
leſte comfort, de ' forte que deux heures avant ſa 
mort, il diſcouroit ſenſiblement avec les amis qui 
ctoĩent autour de lui. Il trepaſſa tranquilement et 
paiſiblement, le premier mois, 1686, apres avoir 
etecroyant dans la Verite trente- quatre ans, étant 
dans la ſoixante-huicieme annee de fon age. 
* N 3 , De 


ris D' ene Whittheain 


'A Nne Whitehead, femme de George White. 
bead de Londres, crut de bonne heure en la 
Benie Verite. En l'année 1656, elle fit environ 200 
miles de chemin pour aller en Cornwal, viſiter 
George Fox, et d'autres amis qui etoient priſonniers 
X Launceſton, dans le dit comté. Dans ce voyage 
elle convainquit pluſieurs perſonnes, entre leſquellis 
i y en avoit de reputation; et à fon. retour, elle 
en confirma & <etablit pluſieurs qui etoient nou- 
vellement convaincus: Elle continua fidelle juſqu'à 
Ia fin, et fut bien ſerviable en PEgliſe de Chriſt; 

n ſculementa Vegard de ſon miniſtère, mats auſſi 
. be veuves, aux orphelins & aux malades, 
Nelles conſideroit veritablement ; et elle ne s' C par- 
"gnoir point elle-meme, en ſervant ceux qui étoient 
en detrefſe; aſin que rien ne manquat. 
En Pannee 1686, ſe trouvant indiſpoſce, elle 
Fortit quelques miles hors de Londres, et fut chez 
un ami, où elle continua foible. Environ quatre 
jours avant {a mort, elle s' ennonga devant pluſieurs 
perſonnes comme s' enſuit, diſant, | 
Firiendt, I would not Amis, je ne vou- 
Bade you too much con- drois pas que vous vous 
cerned about me, as-to my miſſieæ trop en peine 
. going hence ; I am in the pour moi, a Pegard de. 
hand of the Lord, I de- mon depart d'ici ; je 
Fre the God of peace and. ſuis en la main du Sei- 
love may be among all gneur. Je deſire que le 
friends, and that they may, Dieu de paix & d'amour 
bie kept in love, and peace, ſoit parmi tous les amis, et. 
and concord, unto which qu ils ſoient gardes dans 
ewe wwere gathered in ibe Vamour,. la paix, & la 
© beginning 3 and that the eoncorde, on nous tumes 
fame that gathered us in. | affembles au commence- 
- the beginning, may always ment! et que celui qui 
| | nous aſſembla au com- 
FE, mence- 


D' inne MVitebead. 


preſer ve friends in the 
Jpirit of love and of the 
/ame. mind. As the God 
Iz and peace r 
uk to diſpoſe of me, 4 
am content in his will, 
n 


5390 
mencement preſerve toù- 
jours les amis dans Veſ— 
prit d'amour, & de mme 
ſentiment. De quelle 
maniere, qu'il plaiſe au. 
Dieu de charite, & de 


paix de diſpoſer de moi, 


je ſuis contente de 1a: 
volonte,? 


Son ancienne amie, Marie Stout, de: Hartfe ad”. 
etant venu viſiter, comme on luz demauda. ſi elle las 


connoiſſoit, elle repondit, 


Les, very well; it is 


Mary Stout ; I bade n 
memory. Very well, and my. 
clear,. 


underflanding is 
though I am very weak z 

but I am given. up unto 
the will of the Lord, aube- 
ther to die er dive; for 1 


have been faithful to him 
in what I knew, both in 
life and death. ' 


Oui, fortibien;.c' 
Marie Stout; ma 
moi re eſt fort bonne 
mon entendement elt. 
ſain, quoique je ſois- 
bien foible; mais je ſuis» 
refignee. a la volontẽ du. 
Seigneur, ſoit à mouxir, 
ſoit à vivre; car je lui 
al Ete fidelle en ce que 
J a1 connu, tant en la vie 
quien la mort. 


Quand elle s "apercevoit que quelques amis é 
tolent en peine, elle leur diſait, 


There is no cauſe for 


Vous niavez aucun 


ou to be troubled or con- ſujet de vous troubler, od. 

cerned ; for I am well, and de vous mettre en peine, 

in peace, and bawe noiting car je ſuis bien, et en. 

ta do. paix, et je n'ai rien a 
faire.“ 

Outre pluſieurs exhortations qu'elle ft 2 Apropos, 
pluſieurs conſeils qu elle donna, en l'amour de 
Dieu, ſur ſon. de mort, a des amis particuliers :, 
| 2 * amis de e Petant vena viſiter, elle 


+ Quow 


140: 
What, - do you come on 

ꝓurpaſa to ſes me J 1 take: 

it as an efeth of the love 
God, and I pray God. 
5 your children. 1 


Une autre fois elle dit 
Remeniber me to all 
friends, and I pray God 
bleſs your families z and 
mores tis well with me; 
God. doth know my inte- 
. rity, aud how I bave 
een and walked before 
him nd 1 am in charity. 
with all friends ; and be 


— 


not oer careful, or t10u- 
bled about me, Bur-be re 
tired and quiet. 


George Whitehead, 

The Lord is with me, 

J bleſs bis name; I am 

well, I. mow you are 

afraid I ſhall be taken a- 

way; and F it be, the 

will of the Lord be done. 

Do not trouble yourſelves, 
about me, but, my dear, 

go to bed, goto ret; and 


| Et le ſoir avant ſa mor 


Quoi, venez-vou: 
exprès pour me voir! je 
le prends pour un effet 
de amour de Dieu, et je 
prie Dieu de benir vos 


enfans.” 


à Pun de ces amis-14. 


+ © Rappelle moi au 
ſouvenir de tous les amis, 
et je prie Dieu qu'il 
beniſſe vos familles; fi 


je ne vois jamais plus ta 


ſace, il va bien pour 
moi; Dieu connoit mon 
integrite & ſait comment 
je me ſuis tenut & ai 
marché devant lui: et 
je ſuis en charite avec 
tous les amis; et ne ſois 
pas trop ſoigneux ou in- 
vieta mon egard ; mais 
is recueilli et tran- 
uile.“ 

t elle dit A ſon mari, 


Le Seigneur eſt avec 
moi, je benis ſon nom; 
je ſuis bien. II ſe peut 
que vous ayez peur que 
je ne ſois retirẽe; et fi 
cela eſt, la volonte du 
Seigneur ſoit faite. Ne 
vous troublez pas, nine 
vous mettez pas dans un 
grand embarras pour 
moi; mais, mon cher, vas 


te coucher, vas te repo- 


ſer; 


D' June Whitebeadg & Burbarn Scaif. nar 


#1 ſbould peak me more ſer; et quand je nefte 
, be theu tnows dirois plus aucun mat, 
A the everlaſting love of tu connois l'amour öter- 
Col. % + nol de Diau? 2 
Une autre fois elle dit, qu'elle avoit fait avec 
toutes les choſes de cette vie, qu'elle n'ayoit rien qui 
la troublsʒ mais quelle etoit dans une veritable paix, 
el a l'aiſe de tout cot ; et ſeulement peu d' heures 
avant ſon decès elle dit, A *#+ why! | 
| Though I am in a dying * Quoique je ſois dans 
condition, yet it is a liu- une condition mourante, 4 
ing death; and though cependaat c'eſt une mort 1 
weakne/s doth /eixe on ny vivante; et quique la | 
body, yet my underſland- foibleſſe me ſaiſſe ls 
ing and ſenſe if as prrſa# corps, cependant, mos 
aud clear 4 \when I was entendement et mon in- 
in perſed beallb. 11 telligence, eſt auſſi par- 
” | i fait & clair que quand 
T j'ꝭtois en parfaite ſarſte?\ 
Et dans un veritable amour & une veritable cha- 
rite avec tous, elle quĩta tranquilement cette vie- ci, 
le 27 du cinquiẽme mois, en l'année 1686. 
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B' bara Scaif, age d' environ 15 ans, fille de 
Guillaume Scaif, & d' Elizabeth ſa femme 
de Blackſide, près d' Appleby, au comte de 
Oueſtmorslande et Marie ia (aur, furent toutes les. 
deux attaquees de la petite verole, le méme jour, 
et cans Peſpace d'une heure, ſavoir le zoiẽme jour 
du premier mois, Elles 6tojent des enfans ſoumi- 
ſes, craignant Dieu, et feſant profeſſion du prin- 
cipe de Lumiere & de vie en Jeſus Chriſt, auquel- 
le peupte qu'on apelle les Qualers, portent tes » 
woignage. | , b 


Au 
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De Barbara Scaif. : 


Au commencement de leur maladie, pluſieurs du 
. 9 les vinrent viſiter; mais Barbara dit à 


Mother, ſuffer Sas. @ 


| have ſeen us ; defere them 
4% go into the houſe, for 


we habe no need- of ſuch 


ewpty talk as is uſed a- 
2 too many; Wwe 
be quiet, tha, we 

may pray to the Lord to 
Jergiroe us the faults aue 
Lade committed ; and if 
Hare ws our liver at 
this time, I hope and be- 
lieve. we ſhall amend, and 


have a care of diſplea fp 
Tab 


the Lord while we liv 


4 
: 
. - 


ani: 


Ma mere, ne laiſſe 


few te flay, "when" they reſter que peu de gens, 


IG nous aura vue: ; 


is leur d'entrer dans la 
maiſon; car nous n'a- 
vons pas beſoin d'un tel 
babil que celui qui eſt 
commun parmi un trop 
grand nombre; nous 
voudrions Etre tran- 
quiles; afin de pouvoir 
prier le Sei —— 
pardonner les fautes que 
nous avons commiſes; 
et sil nous Epargne la 
vie cette fois - ci, j ẽſpere 
et je crois que nous 
nous amenderons; et 


25 que nous aurons ſoin de 


ne pas deplaire au Sei- 


neur, tandis que nous 


vivrons.“ 


Environ le ſeptiéẽme jour de ſa maladie, elle 


Pria le Seigneur, en diſant, 


O Almighty Ged! 1 


ery to thee; blot out all 


my tranſgreſſions, O Lord, 
and all ny fins ; let them 
cumt no more into thy re- 
membraice ; I beg it / 
thee, in the name of Feſus 
Cris, with all my. foul 
and with all my ftrongtb, 

| IDNR 4 DG 


f z 


2 ; 
—— 


toutes mes tranſgreſſi- 


10 Dieu Tout-Pui- 
ſant! je crĩe à toi, eſſace 


ons, O Seigneut, & tous 
mes peches qu'ils ne 


viennent plus en ton ſou- 


venir; je t'en ſupplie au 
nom de Jeſus. Chnilt, de 


toute mon ame & \de 


toute ma force ; et que 
ton 
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and * thy favourable nen eng 


countenance be upon me. fur moi.“ 

Elle pria auſſi que le Seigneur voulut abend 
& fortifter ſa foible ſcur à ſe reſigner librement, 
comme ellę avoĩt fait elle mème; dequoi elle be- 
niſſoit le Seigneur, et elle pria auff pour ſon pere 
& ſa mere ; et pendant un tems conſiderable, elle 
preſenta au Seigneur pluſieurs ſupplications de 
plus, en preſence de pluſicurs de ceux qui ne — 
pas apelles Quakers, et qui dirent, 

How can any die better Comment quelqu'un 
than ſhe is likely to de? pouroiĩt il mieux mourir 


M14 il it welle fera? 
Et elle nee . n 


Be fill to the Lord, Sois adele au Sei- 

and to thy religion, Oc. gneur & à ta religion, 
Kc. 

Quelqu'un lui demandant fielle pouvoit quiter 
librement tous ſes chers parens, elle repondit, 

I can freely purt with, ie puis librement les 
and leave o_ all, for quiter & les laiſſer tous, 
the enjoyment af the com- pour la jouiſſance de la 
fort and happineſs. which conſolation & du bon- 
my feal i is made, ſenſible of. heur dont mon ame eſt 

rendue ſenſible,” 

Et elle. loua le Seigneur pour les richeſſes de ſa 
grace, & de ſa conſolation que ſon ime immortelle 
avoid reges de lui. Comme on la preſſoĩt de * 
dreiqueſque aliment elle dit, 

Mster grunde me with Ne me troublez pas 
nat, for if thereby you avec des alimens, car — 
think to herp 21 it is all 2 penſez par la de 
in wain ; for 1 muſt die me garder, c oft tout en 
and leave pon: neither vain ; car il faut que je 
woald 1 defire to live for meure & que je vous 
band gy for * 10 * quite : ni ne voudrois je 
Pour tout le monde — 


— 


— 0 * 


244 De Barbara Scaif. 
"ewith the. Lord is better ſirer de vivre; car de. 
than ten thouſand worlds, tre avec le Sci gneut, 
"-avith whom T ſhall ret avec qui je refterai à 
for evermore, even with jamais, meme avec Dieu, 
Grd” and hit ſaints, his et ſes ſaints, fon peu— 
faithful people and ſer- ple fidelle, & ſes fer. 
wants. Glory-to bis name, viteurs, vaut mieux que 
for evermore. dcdix mille mondes. Gloite 

0 à fon nom a jamais.“ 
Dans ſa maladie, elle temoigna beaucoup d'amour 
part ſon pere & ſa mere, & pour ſa ſœur malade, 
Marie, difant, © * a 

Go to her, don't flay Allez vers elle, ne 
avith me, whatever may ' reſtez pas avec moi; 
Beal me that roo ſharp quoiqu'il m*arrive ; afin 
frckne/s may not fall on qu'une trop apre mala- 
her, until ſhe know her be ne lui ſurvienne 
-prace with V, Ce. pas qu'elle ne connoiſſe 

ae ſua paix avec Dieu, Kc. 
Ft elle donna des conſeils religieux a ſon frere, 
lui diſant, 3 | 

Lowe the Lord with all Aime le Seigneur de 
"thy heart, and with all tout ton cœur, et de 
T foul,” all thy life-time ; toute ton ame, tout le 
ove not the world, nor the tems de ta vie; n'aime 
pleaſures thereof, Sc. pas le monde ni ſes 
; ITS en wy 47 env,” 

Elle fut durant toute ſa maladie d'un eſprit ten- 
dre & circonſpecte, il ne lui ſortit de la bouche 
aucune parole malſcante elle *Etoit humaine, ct 
* pitis des perſonnes qui étoient au tour 
d'elle, ne fe mettant pas tant en peine de ſa mala- 
die que des perſonnes qui la ſoignoient ; conſide- 
rant le trouble qu'elles avoient a lui aider. 

Ayant été malade un mois, jour par jour, stant 
ce jour-là beaucoup comme elle avoit été les trois 
dernieres ſemaines, et fort gaie, capable de $'ex- 
Primer, elle dit a ſa mere, 0 

Que 


c 
4 
t 
a 


a, 
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lat binde thou of Eon tu decet. 


this forencon 9 avant m 


Sa mere Tui demanda ce que c'ẽtoĩt qu elle vou- 


lot dire? Elle repliqua, 
Ii will ga far in my 
time in this world, for the mon tems dans ee monde, 
Lord «will eaſe me ere long car le Seigneur me ſou- 
in this avorld, take away. lagera avant qu'il ſoit: 
all my pain, and wipe, long tems; il 6tera-toute. 
all . from mine ces. ma peine, et eſſuyera 
Call in ny father, that toutes larmes de mes 


be may ſte my departure. yeux, Apelle mon pere. 


afin qu il puiſſe voir mon 
| depart,” 
Son pere Etant entre, il lui dit, 
Barbæra, hoæu dgſt thou? Barbara, comment 
fais - tud 
Elle repondit, 


Ian ready to leave this. * Je ſuis prete a a quiter 
world 5 therefore, father ce monde; c'eſt pour- 
and wether, be content, and quoi, mon pere & ma 
bear me. company a little. mere, ſoyez contens, & 
while. _ _. tenez moi compagnie un 

| peu de tems.” 

Et environ ſur une heure de Papres midi, elle 

paſſa comme ſi elle $'*etoit endarmie. Ce furle 


27 du. (cond mois, en Pannee 1686. \ 


— — 


DR — — 


— — 


Arie Scaif, ſceur aint᷑e * Barbara ci-derant 
mentionce, qui fut priſe de mal à la meme. 
heure qu'elle, et pour laquelle fa ſeur Bathara 
avoit Et 18. engagee à ſupplier le Seigneur 
de ſui donner la copnoillance de ſa paix, qui n'a 
point de fin; et qui vecut environ deux ſemaines 
apres ſa dite Dr ſa maladie étant auſſi la petite 
O verole. 


« Il ira bien avant ſur 
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lication, & de 


De Marie Scaif. - 


verole. Le Seigneur, qui 
montre miſericorde, & qui 
pricre à ceux 


2 Pallianc®, qui 
onne Peſprit de ſup- 
ui croyent, lui 


onna en ſon tems une claire intelligence; et elle 


pria comme s' enſuit, 

O great God, IERHoO- 
van! of beaven and 
earth, whoſe ſplendor fil- 
deth heaven, and thy won- 
ders filleth the earth, have 
mercy upon me, 'thy hand- 
maid, who am as a worm 
before ther, yet part of thy 
creation : 4, help ' my 
aveak foul, revive my 
drooping ſpirit by thy con ſo- 
lating ' preſence; flirength- 
en my faith, I bejeech thee, 
and help, me through. this 
exerciſe; I beſeech thee, 
Lord, that thy will may 
be done in earth, as it is 


0 grand Dieu, [:- 
HOVan! du ciel & de 
la terre, dont la ſplen- 
deur remplit le ciel, et 
tes merveilles rempliſ- 
ſent la terre, aye pitic de 
moi, ta ſervante, qui 
ſuis devant toi comme 
un vermiſſeau, cepen- 
dant partie de ta crea- 
tion: Seigneur, aide à 
ma foible ame, et ranime 
mon eſprit abattu par ta 
conſolante preſence; for- 
tiſie ma foi, je ten ſup- 
2 et m'aide a paſ- 
er par cet exercice; je 


t'en ſupplie, Seigneur, 
afin que ta volonte ſoit 
faite en la terre, comme 


elle eſt faite au ciel. 


Et elle continua en * un tems conſiderable, 


ſuppliant pour une di 
ſigner a Dieu, &c. 


— 


ſition volontaire de ſe re- 


Elle avoit eu des ſon enfance un grand penchant 

4 lire les ſaintes eEcritures ; et elle parloit ſouvent 
de Job, de David, et des autres ſerviteurs de Dieu 
aux ftecles paſſes ; et elle dit, | 7 
* And new F do know Et maintenant je 
God owe to be the ſame connois que l'amour de 
t me ai it uu. to them; Dieu eſt le meme envers 
. moi qu'il etoit envers 

729 * ceux; 
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1 bam neither afraid 
nor unwilling to die; for 
God blotteth out my tran/- 
grefſions, and lays nothing 
to my charge, and 1 do 
believe there is a place pre- 
pared for me in heaven ; 
and, my dear mother, do 
evhat thou canft not to ſor- 
ret; my love is great to 
thee, and "my advice ts, 
that you go'and live near 
ſome good meeting, and 
bring up my brother a- 
mong /t #1 riends, 


Et ſa ſœur étant mort 


eux ; de forte que je n'ai 


ni peur ni ne ſuis invo- 
lontaire de mourir ; car 
Dieu éfface mes tranſ- 
greſſions, & ne m'im- 
pute rien, et je crois 
qu'il y a une place au 
ciel prepare pour moi 3 
et, ma chere mere, fais 
ce que tu pouras pour 
ne pas t'affliger; mon 
amour pour toi eſt grand, 
et mon conſeil eſt, que 
vous ailliez demeurer 
aupres de quelque bonne 
aſſemblẽe, et que vous 
Eleviez mon frere parmi 
les amis.“ 


e, elle parla auſſi de ſa 


ropre mcrt, et qu'elle ẽtoit ſatisfaite que ſon 
ame monteroit a Dieu, au ciel; ajoutant, ; 


Where I 'believe my 
fifter Barbara's ſeul ts 
aſcended, to reft with the 
Lerd for ever. | 


* Oh je crois que 
Pame de ma ſœur Bar- 
bara eſt montee, pour ſe 
repoſer avec le Seigneur 
a jamais.“ | 


Sa maladie augmentant, elle devint plus foible, 
et elle mourũt le 13 du troiſieme mois, en Pan- 


nee 1686, 


— 


— —„V 


Mariah Drewet, de Cirenceſter, au comté de 
Glonceſter, toit un homme dont la vie & 


la converſation prechoit ; car il <toit fidelle ſelon 
la meſure que le Seigneur lui avoit donne, et il ne 
tournoit pas le dos au tems des ſouffrances; mais il 

— O 2 beniſſoit 


- 448 D' Amariah Drees. 


;benifſait plutor le Seigneur de ce qu'il ẽtoiĩqhrou;e 
digne d' etre mis au nombre de ceux dont la foi cf 
_ Eprouvee,.. priant ſonvent pour ſes perſecuteurs. 

IIfut vibte de maladie le onze dudepricme mois, 
1686. et le Seigneur remplit tellement ſon ime de 
Jon amour & de ſa preſence, que trois jours avant 
Ja mort, 1] ft entendre que quand ce ſcroit le der- 
nier tẽmoignage qu'il aurgit a rendre, que l'amour, 
la preſence, & la paix de Dieu étoient avec lui; et 


1; rd 


qu/11 2 veritablement dire, comme le bon vicil- 
iméon, qu'il avoit vu le ſalut de Dieu. La 


nuit avant ſon depart il dit a ſa femme, 


Do to bed, theu haſt 
auatd of ret; and give ane 
2% io the Lord, nwheſe 
grefence I feel, and I re- 
u.up, thee ; and may the 
eeper of 1ſrael, bat, gau 
awatchmen that anuther 
5 nar ſleeps, be avith 
tee. 


D'autres fois U-prioit ainſi, 


O Land, fireugihen any 
goor, body, that I may 
$r4i/e thy name; my reſt is 
in thee. Oh! «he. large- 


51 n L feel. 


Lord, bear my. Cries, 
and bear my head in 
all my exerciſes. Oh, thy 
Aaueet preſence, and fraſb 
ſprings that I feel { Glory, 
and : Laudur, and, prei/cs be 
wnto thy name fer ever. 
Lord, halp me, aud keep me 
doſe 40 thy pager 


- . ” 


Vas te .coucher, tu 
as beſoin de repos; et 
reſigne moi au Seigneur, 
dont je ſens la preſence, 
et je te reſigne; et que 
le Gardien d' Israel, ce 
bon garde .qui ne fom- 
— — dort, ſoit 
avec toi. 


O Seigneur, fortifie 
mon pauvre corps, akin 
que je puiſſe louer ton 
nom; mon repos eſt en 
tai. Oh! la grandeur 


de ton amour que je ſens. 


O Seigneur, entens mes 
cris, et ſoutiens moi en 
tous mes exercices. Oh! 
ta douce preſence, et les 


fraiches ſources que je 


ſens! Gloire, & honneur, 
& louanges ſoient a ton 
nom à jamais. Seigneur, 
aide moi, et me tiens clos 


& ton pouvoir.“ 


Avec 


D' Amariah Drewet, & Benjamin Padley. 149 
Avec diverſes autres prieres qu'il preſenta ay 
Seigneur; et i] admoneſta ceux qui le vinrent vi- 
fiter ; avertiſſant les jeunes gens de craindre le 
Seigneur, et de ſe tenir ſur leurs gardes contre les 
choſes qui corrompent la jeuneſſe; les exhortant a 
la fidelité, afin qu'il allat bien pour eux à leur lit 
de mort, comme il alloĩt bien pour lui. Il prononga 
beaucoup plus d' expreſſions celeſtes, qui ſo nt omiſes 
par brievere,” II ſe tint une demie heute comme 
gil eat dormi, et paſſa tranquilement ſans ſoupir 
on gemiſſement; et ainſi il quita cette vie le 25 du 
ſeptiẽme mois, en l'année 1686. 1 
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Enjamin Padley, fils de Guillaume & d'EHZza- 
B beth Padley, de North Cave, au eireuit ori- 
ental du comte de York, etoit un jeune homme 
qui marchoit en humilité, en zele et en amour pour 
Dieu, & pour tous ceux qui "marchoient dans ſa 
Verite. II plat au Seigneur de le fufener a porter 
temoignape à fon eternelle Verite, dans les aſſem- 
blees de Torr peuple. Son grand delice Etoit dans la 
proſperité de la Verite, a quoi il travailla fidelle- 
ment & avee zele juſqwa la fin de ſes jours, ayant 
egard dans fon miniſtère au mouvement de l' Eſprit; 
et il vivoit en conformitẽ au temoignage qu'il por- 
toit. Sa declaration Etoit ſaine, Ja et de 

ids, et il ſe tenoit dans Pabarfſement, & dans 
'humilite, dans un profond ſentiment. dw beſo n 
qu'il avoit de dependre de Dieu, et d'attendre le 
renouvellement de ſes gratuités, et les fraiches ou- 
vertures des ſources de la vie & de amour de Dieu, 
pour lui aider a avancer en ſon ſpirituel labeur; 
afin de pouvoir perſeverer juſqu'à la ſin, à quoi il 
exhortoit beaucoup, et excitoit les amis dans len 
endroits où il vencit. 
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De Benjamin Padley. 


Il tomba malade le 17 du fixieme mois, 1687, 
Sa maladie dura environ huit jours; pendant 
ge tems-la pluficurs amis, auſſi bien que des 

oiſins & des. parens, le vinrent voir; et dans le 

otiment de amour de Dieu, il porta temoignage 
à la Verité en leur f eſence; des gens qui ne fe- 
ſoient pas profeſſion de la meme Verité avec uous 


etant preſens, il dit, 
. Nt ts nat for any out- 
award thing wwe trawel 
abriad, not any man's fil- 
ver dr gold that wwe feek 
or covet after, but it is for 
the gaining e, fouls; for 
ve have ſuffered the lofs 
eur goods, ſeoffings, 
ſ[cornings, and impriſon- 
ments; ſe that it may ap- 
fear that it hath nat been 
the benefit of any man's 
gods or eftate that hath 
= in eur eyes, but for 
e performing the will of 
pong 


— 
* 


Oe n'eſt pas pour 
aucune choſe exterieure 
que nous voyageons, ce 
n'eſt ni l'argent ni lor 
de perſonne que nous 

bons, ou que nous 
convoitons, mais c'eſt 
pour gagner des àmes; 
ear nous avons ſoutert la 
perte de nos. effets, les 
moqueries, les dedains, 
& les empriſonnemens; 
de ſorte qu'il peut pa- 
roĩtre que ce n'a pas tte 
le beneſice des effets ou 
du bien d' aucun homme, 
que nous avons eu en 
vue, mais d' accomplir la 
volonte du Seigneur. 


Et derechef il dit en preſence de pluiieurs de ſes 
voiſins, qu'il va bien pour ceux qui peuvent dire 
ſur leur lit de mort que leurs pechss & leurs ini- 

ites ſont effacẽs. Et ese fe Seigneur de vou- 
BW bien meler les graces avec ſes afflictions; et il 
exhorta les amis a la fidelite & a la juſtice, Remar- 
quant que ſa femme pleuroit, il lui dit, 

O e doft thou ſa? 0 pourquoi fais-tu 


Thegs muſt net do ſo, but cela? II ne faut pas que 
tu faſſes cela, mais tiens 
193 
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De Benjamin 2 r 
kep to Truth, and fear toi à la Verite, et ne 
pot but all will 1 il. — point que tout 

n'aille bien.“ 

Et dans la nuit, il lẽl dit, 

Go te bed, and be not Vas te coucher, et 
2 , . ne te mets pas en — 

die moi. 

"Rt des amis Vetant venn viſiter, il leur dit, 

1 am glad to fee ſo many _* fe ſuis bien niſe de 
of your faces, ' which 4 voir autant de vous en 
—— 1 ſbouia not hate face, Je penſois que cela 
dane, being the Lord bath n'arriveroit pas, ayant 
been. planjed 10 vifit me plut au Seigneur de me 
_ uith fickneſs, Jo thut 7 viſiter de maladie, de 
am not like to continue forte qu'il n'y pas apa- 
many days bre; but rence que je continue ici 
feel nothing, but all ts beaucoup de jours; mais 
well, je ne ſens rien. ſinon que 
| tout va bien. 

Et quand.ſes amis voulurent prendre ſoin qu il 
eut quelque medecin pour Paſſiſter, il dit, oy 

1 bawe a (phy/ician the * Ja — 
world knows not . — monde ne 


Quand il aprocha de ſa db il demanda qu'o 'on 11 
aidat a ſe tenir à genoux; et il ẽtoit fi puiſſant en, 
{a priere au Scigneur, confiderant la toiblefle de 
lon corps, que c'ctoit ane admiration à tous ceux 
- etoient preſens. En ſuite de cela il ne'parla: 

WISE il $afforblit vite; et le jour ſuivant, 


25 du fixicme mois, 1687, il quita. ce 
— 


152 De Sara Fe one. 
Arn Featherſtone, agẽe 8 uinze ans, 
fille de, Joſeph Featherſtone & de Sara ſa 


femme, ẽtoit porte dès ſes tendres ans à Econter la 
voix de la ſageſſe, et a fe ſouvenir de fon Createur 
aux jours de ſa jeuneſſe. Des l'enfance elle <toit 
ſans malice, obéiſſante a pere & mere, et d'un 
Eſprit debonnaire et tranquile. Elle n malade 
le g du ſeptiẽme mois, 16898. 

Sa mere venant vers elle, elle lui dit * elle lui 
ſeroit tee ; et quand ſa mere voulut envoyer que- 
rir un medecin, elle dit qu'elle ẽtoit hibrement re- 
ſignee à la volonté du Scigneur, fut A vivre ou à 
mourir, et de plus qu'il lui etoit montre qu'elle ne 


ſeroit pas de longue vie, ajoutant, 


Aud if this be the time 
of ay crongesd am content. 


©,$1 ceci eſt le tems 
de mon changement, je 
ſuis contente.” 


Sa maladie augmentant feſoit beaucoup de peine 
a ſa mere; et elle en toit troublte, & dit, 


Dear mother, thy dear. 
and tender love to me hath 
been wery great, and in that 
love 1 difire we may reſt, 
freely given up to the will 
of Cd; for the Lord may 
wot. ſer meet to truſt me in 
this » wicked ' world any 


Et elle dit de plus, 

O the abominable pride 
of this world ! And there 
are ome among us which 


can take the liberty to 


-- © Chere' mere, ton 
cher & tendre amour 


pour moi à été fort 


rand, et en cet amour 
je defire que nous. reſ- 
tions, librement reſig- 
nees- a la volonté de 
Dieu; car il ſe pcut que 
le Seigneur ne trouve 
pas à propos de me hier 
plus long tems en ce me- 
chant monde.” 


O Pabominable or- 
gueil de ce monde! Et 
il y en a parmi nous qui 


peuvent prendre la li- 
bertẽ 


De Sara Featherflone. 


faſhion themſelves in many 
things ike wnto the auorld, 
both in their habit and © 
other needleſs things. Oh. 
but the Chriſtian life it 
anotber thing, this is not 
the adorning vue are to put 
on; fer (if the: righteous 
ſcarcaly be Javed, where 
foall the awicked and un- 
godly appear i | 


n 


ry by 
Son mal 
Mtr. fie tn my tif; 
O fick at heart! O Lord! 
in mercy remember me, and 
bear me up above all my 
afiiions, "4 my heart 


6tant violent, 


traſteth in 


Sa more Jil fediindan 


terre auprès de ſon. pere, 
tiere? Elle repondit, 
Dear mother, bury me 
wubere thou and my father 
Pleaſeth, I lande it to you ; 
it 45 nd matter how many 
miles diſtant theſe bi dics 
Le, our fouls ſhall one day 


rejoice together. 


: 
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152 
berte de ſe faconner 
en beaucoup de choſes 
comme le monde, tant 
dans leur habillement 
qu' en dautres choſes in- 
utiles. Ohl! mais la vie 
Chretienne eſt une autre 
choſe ; ce n'eſt pas la 
Pornement que nous de- 
vons vetirz car ſi le juſtes 
ſont A peine ſauves, on 


-  comparoitront les | me- 


chans & les impies ' 


elle dit alors, 


amt de ma vie f 
malade; O malade au 
cœur! O Seigneur l ſou. 
yiens toi de moi en mi- 
ſericorde, et me ſoutiens 
au deſſus de toutes mes 
afflictions, car mon cœur 
fe con fie en toi.“ 
t ſi elle vouloit etre en- 
on dans un autre cime- 


« Ma chere mere, en- 
ter1ez moi od vous vou- 
drez, toi et mon pere 3 
je le remets a vous ; 
n'importe pas à combien 
de miles de diſtance ces 
corps-ci ſoient couches 


Fun de l'autre, nos-ames 


ſe xejoutront un jour 
ſemble. | 


cn. 


% 
| 4 
— 


— 


„Ct fon beau- pere. 


154 De S. Featherſtone, G. Gray, & G. Fox. 


Avec d'autres paroles, diſant à ceux qui &toient 
aupreès d'elle, de ne la pas troubler, ou de ne lui 
donner aucune choſe qu'elle ne la demandät; ct 
ainſi elle ſe tint tranquile dans une bonne diſpoſi. 
tion dieſprit, avec un doux regard, ſupportant (a 
maladie avec beaucoup de patience; diſant ſou- 
t ; k SE 

m dear and bean-. O mon cher Pere 
5 Father l come awvay, 'celeſte !' viens, viens, car 
came away, for my heart mon coeur ſe confie en 
truſfer in thee, 01,” . 

Et de cette maniere elle s'endormit au Seigneur 
le 17 du ſeptiẽme mois, de l'année 1688. 


8 
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Eorge Gray, d' Achorthies en Ecoſſe, ẽtoit en 

ce monde un homme pauvre, mais riche en 
Ia foi; il n'avoit que fort peu d*Education, cepen- 
dant 11*etoit douẽ de fagett divine. I! ſouffrit pour 
la Verite, et il porta un temoignage ſain & fidelle 
parmi le peuple du Seigneur. 

Peu de tems avant ſon trepas, étant rempli de la 
vertu du Seigneur, il fit de ſolides exhortations a 
tous ceux qui etoietit preſens, ſpecialement a ſes en- 
fans; et il dit à quelques amis qui le vinrent voir, 
22 ne leur avoit pas retenu la parole & le con- 

eil du Seigneur, et que maintenant il pouvoit dire 

que c'etoit une bonne doctrine, de ne laiſſer rien 
a faire juſqu'à un lit de mort. Et ainſi il finit fon 
tẽmoignage, et delogea du corps le Siẽme jour du 
douzieme mois, en Panuce 1689. 


* 1 
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Eorge Fox naquit au cinquicme mois 1624, 
en Drayton, au com de Leiceſter : a lage 
d'cnze ans, il connut la ureté & la ſaintete; 

r et 


Die Ceorge Fox. ts 
t et en l'an 1643, Etant ladixneuvieme de ſon age, il 


i quita tout, et n de cote & d' autre dans la 
t nation; viſitant pluſieurs perſonnes qui cherchoient 
| le Seigneur, juiqu'en an 1646, auquel tems il 
1 entra dans ſon plus public miniſtère; car il fut en- 
k voye de Dieu, comme les apdtres Fetoient dans les 


premiers tems, pour tourner les hommes des tEne- 
bres à la lumiere, les exhortant tous à prendre 
garde a lalumiere de Jeſus Chriſt dans leurs propres 
cœurs; de ſorte qu'en Van 1648, il y eut, par fon 
| miniſtere, pluſieurs aſſemblées d' amis recueillies, 
r a Penſeignement de Dieu. Miniftere dans lequel 
il travailla fidellement pendant quarantequatre 
ans, au travers de pluſieurs ſouffrances & pluſieurs 
p perils de diverſes ſortes, comme il paroit amplement 
par ſes annales | 
Dieu lui donna une longueur de jours, tellement 
qu'il vit de ſes enfans en la foi, dans un grand ac- 
croiſſement, juſqu'en la troiſiẽme & quatriẽme ge- 
neration. H prenoit un grand ſoin pour la ad 
vation de ceux 15 avoient regu la Verite, qu'ils 
marchaſſent en elle. A cette fn il envoyoit plu- 
fieurs fidelles Epitres, il faiſoit des exhortations, et 
donnoit des conſeils pour le bon ordre & la diſci- 
| FOG dans P'eégliſe de Chriſt ; comme il paroit par 
4 e recueil de ſes Epitres aux amis. 4 
Seulement deux jours avant ſa mort, il precha ef- 
fectuellement V'Evangile, ſavoir, le 11 du onzieme 
mois, 1690, à la maiſon d' aſſemblẽe en Gracechurch- 
ſtreet, a Londres. Apres I'aſſembleeil dit 
Ian glad [ was here; je ſuis bien aiſe que 


now I an clear, I an j 'ẽtois ici; maintenant 


— 


* 
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fully clear. je ſuis quite, je ſuis 
* „ee 2:9" 32 N pleinement quite. 
, Et le mEme jour il fut attaquẽ de quelque indif- 
; poſition de corps, et il continua foible an 
; "ours, chez Henri Goldney, en White-Hart-court, 


en 


i56 De George Por, & Yann Vekings. 
en Gracechurch· ſtreet, et il fut fort ſenſible juſqu'2 
la fin, dans un grand contentement & dans une 
g-=_ paix. Pendant ce tems-IX il fit mention de 

vers amis, et il en envoya.querir quelques uns en 
particulier, à qui itexprimaſen defir qu'on repandit 
dans le monde la Verite et les livres des amis, 
> ery avi à quelques amis, ce dont il toit ſen- 
ſible, en diſant, 

ii bell; aud the Tout va bien; la 
Seeg e God reigns over Semenee de Dieu regne 
all, «nd over death itſelf; ſar tout, et fur la mort 
and theugh'T am weak in meme ;, et. quoique je 
body, yet-the power of the ſois foible de corps, ce- 
Lord is wer all, and over 1 le pouvoir du 
all diſorderly fpirits. eigneur eſt par deſſus 

| taut, et par deſſus tout 
tes eſprits dereglés. 

Ce quiĩ Etoit-Pordinaire ſes ſenſibles expreſſions, 
<tant dans la [for vivante, et dans le ſentiment de 
ce qu'il declarait, et il la retint juſqu'a la fin. 

Le treize du onzieme mois, en l'année 1690, 
1 sen alla tranquilement du monde en paix, en- 
viron les dix heures du ſoĩr. Ainſi il finit ſes jours 
dans un temoignage fidelle, dans un parfait amour, 
& une parfaite union avec ſes freres, etant age d'en- 
viron ſoixante-fix ans. | 
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' YEanne a femme de Richard Vokings, du 
comtẽ de Berks, fut une femme fidelle, qui tra- 
vailla dans. PEvangile; Quand elle eut regu la 
benie Verite.de Dieu, elle avoit un grand deſir que 
ſes parens la reguſſent auſſi; et par ſa droite con- 
duite, & ſon bon exemple parmi eux, avec la bene- 
diction de Dieu, & Paſſiſtance de ſa grace, ſon. 
mari, ſon pere, & ſes enfans, la regurent, * 
i > on 


De Jeanne Yokings. 157 


& ſon, fils aint ſoufflirent pour elle Pempriſonne- 
ment, dans la priſon de Reading; et ayant regu la 
commiſhon. de prècher aux autres, dans cette na- 
tion-ci, PEvangile de Chriſt, elle fut auſſi èngagce 
en ſon Eſprit à viſiter diverſes provinces & diverſes 
iſles au de là des mers, et pour accomplir cet en- 

ement elle embarqua à Graveſend en Kent, dans 
4 2 mois 1679, et elle viſita le Nouveau 
Vork, Eſt Jerſey & Oueſt Jerſey, & quelques parties 
de la Pe je, qui dans ce tems-la n'etoit pas 
beaucoup habitee, Viſle Longue, I'Iſle de Rhode, 
et la Nouvelle Angleterre, et pluſieurs autres iſles, 
comme Antigo, Nevis, & la Bacbade. Dans fon 
voyage dans ces endroits-12, elle endura beaucoup de 
peines & des ſouffrances de diverſes ſortes; mais elle 
fut ſoutenut en toutes, par la vertu de Chriſt, dont 
elle ſentoit la paix dans ſun ame, Et le troificme 
jour du quatrième mois, 1681, elle retourna de la 
Barbade en Angleterre, & debarqua a Douvre en 
Kent, et à Sandwich elle exhorta les pretres & le 
peuple de cet endroiut, dans leur lieu public de culte, 
Cabandonner leur vanite, & de venir au culte ſpi- 
rituel de Dieu ; et elle mit devant eux le danger de 
l'un & Pavantage de l'autre. | 

Après ſon; retour chez elle, en Angleterre, elle 
continua diligente en Vocuvre du Seigneur, ſoi- 
gneuſe & ſerviable en ſon Egliſe, & parmi ſon peu- 
ple, juſqu'a la fin de ſes jours. Environ le tems de 
Paſſemblee annuelle, en Pan 1690, elle alla a 
Londres viſitet les amis des: environs. Et peu de 
ſemaines avant ſa mort, elle donna à entendre dans 
une lettre dattẽe de Londres, le quatrieme mois ſuĩ- 
vant, qu'elle Ecrivit à ſa. chere amie Theophila 
Townſend, (une autre femme fidelle qui travail- 
loit a I'Evangile à Cirenceſter) que maintenant fon _ 
ſervice &toit fi, et elle lui dit, 
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158 De Jeanne Volings. 

I could glady have laid * Jaurois pu joyeuſe- 
dewn my bedy here among ment poſer mon corps 
the Lord" s<worthies, yet ſee- ici, parmi les vaillans du 
ing it is ordered otherwiſe, Seigneur; cependant vu 
T ſubmit to the will f my qu'il en eſt autrement or- 


Coed, and do think to go. 


homeward ia a liitle time. 


onne, je me ſoumets 3 
la volonte de mon Dieu, 


et je penſe d' aller dans 
peu du cote de chez 
f nous.“ 

La dite Jeanne Vokins avoit dit quelque tems 
avant a la dite Theophila Townſend, qui etoit alors 
avec elle, qu'elle avoit quelques“ manuſcrits, 

u'elle defiroit puſſent etre rendu publics apres 
0 mort, s'attendant qu'elle ne reſteroit pas long- 
tems dans le corps; Etant bien ſatisfaite qu'elle re- 
poſercit en paix avec Dieu, que la mort vint quand 
elle voudroit, Et felon la vue qu'elle en avoit, et 
ce quelle dit, le tems de ſon decès etoit pres ; 
car apres qu'elle eut Ecrit la lettre de Londres, ci 
devant mentionee, le quatrieme mois, elle ne vecut 
pas aſſes de temps pour arriver chez elle; mais ve- 
nant à Reading elle tomba malade, et ſur ſon lit de 
mort elle parla à ſon fils Richard Vokins, comme 


s'enſuit, | 
Son, my weakneſ5 is great, Mon fils, ma foi- 
and my pains very ſtrong ; bleſle eſt 3 & mes 
but the Lord is large in his douleurs font bien vio- 


3 


Dieu magnifice, 


lentes ; mais le Seigneur 
eſt ample en ſon amour 
envers moi, et il m'et 
bon. II me donne la 


love to me, and good to 
me, He gives me patience 


__ * Anme — 


ce manvſcrit eſt imprimé en Anglois, intituls, God“ 


Mighty Power magnified ; c'eſt a dire, La Grande Puiſſance 
patience 


De Jeanne Volings, 


16 bear ny pains, which 
are firong. Ah, ſon, 1 
have learned a good lefjon, 
Paul's leſſon, in all ftates 
to be content ; and now I 
have nothing. to do but to 
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patience pour ſupporter 
mes douleurs, qui font 

enibles. Ah, mon fils, 
J'ai apris une bonne le- 
con, la lecon de Paul, 
d'etre contente en tous 


die. les stats; et maintenant 
| je wai rien a faire qu'a 
mourir. 
Et avangant la main pour prendre conge de lui, 
elle dit de plus, 


Mon Fils, ſouvien- 
toi du Seigneur, et il ſe 
fouviendra de toi: Ra- 
pelle mon amour au ſou- 
venir de ta femme & de 
tous mes enfans.” 
apres une petite pauſe, 


Son, remember the Lord, 
and he auill remember thee : 
Remember .my lowe to th 
wife, and to all my chil. 
aren. 


Et ſa voix ẽtant baſſe, 
elle redit ces paroles ci, 

And he will remember 
Jeu; and be you faithful to 


Et il ſe ſouviendra de 
vous; et ſoyez lui fi- 
bim, and he will bl:/s you, delles, et il vous benira, 
and you ſhall be Cle ed. & vous ſerez benis.” 

Elle quita ce monde le 22 du cinquieme mois, en 
* 1690, ayant fini ſa courſe, et garde la 

01, 
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Obert Lodge, du comte de Vork, fut con- 
vaincu de la Verité en l'année 1660. I fut 


un fidelle miniſtte de Jeſus Chriſt, et il ſouffrit 
ceurageuſement pour le temoignage d'une bonne 
conſcience, II voyagea dans l'œuvre de Evar: gile, 
tant dans cette nation- ci, qu'en Irelande. Il tourna 
pluſieurs perſonnes A la juftice, et il en Edifia beau- 
foĩ: Il ne plantoit pas ſeule- 
ment 


coup dans la tres ſainte 
| T2 
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ment dans la vigne, mais il y arroſoit auſſi. I! etoit 
en effet un fils 2 conſolation, 

Le tems de ſa maladie ne fut que court. Un 
ami Fetant venu voir, il lui fit un detail de ſes infir- 
mites, et mit en doute ſon retablifſement ; mais i! 
': (7 5, IR 19% 2-94, 
The. Lerd . knows nv 
heart, that I have: ſerved not mon ceur, et fait 
him; and it hath been of que je Vai ſervi; et j'ai 
nere, account to me, the plus fait de cas de gaphcr 
gaining of ont ſoul than all une ame que de tous mes 
ny labours and travels, labeurs & de tous mes 

2; | „ voyages.“ 

Et l'ami gen retournant le jour ſuivant, et le 
12 pres. de {a fin, en Etoit atlige, et Robert lui 

it, 

What, ue muſt meet Quoi, il faut que 
again, we muſt meet again nous nous rencoutrions 
in eternity. derechef, il faut que 
nous nous rencontrions 
derechef dans I'cternite ? 

Et il preſenta au Seigneur pluſieurs celcitcs te- 
quetes. Et un autre ami, prenant congè de lui, il 
le nomma par ſon nom, & dit, 

It is well witch me ; J Il va bien pour moi; 
bade no diſturbance in my je n' ai aucun trouble ſur 
mind. Peſprit.” 

Derechef il dit encore, 


Le Seigneur con- 


The Lord knows I was 
never commiſſioned to go 
any wiy, or to do 

thing, but I have awWil- 
lingh anſwered bim; and 
the Lord who hath been 
my rock and refuge, my 


9 


Le Seigneur ſait que 
je n'ai jamais eu |: 
commiſſion d' aller en 
quelque endroit, ou de 
faire quelque choſe que 
je ne m'en ſois acquité 
de bon cœur; et le Sei- 
gneur qui a ẽtẽ mon ro- 


cher & mon refuge, ma 
cuiraſſe 
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ſhield and buckler, and a cuiraſſe & mon bouclier, 
ſanQuary to me, hath been et mon ſanQuaire, a 
with me all along to this toũjours &te avec moi 
very day. juſqu'à ce jour-ci. 

1 11 en dit beaucoup davantage à la louange du 
Seigneur, pour ſes delivrances nombreuſes ; priant 
pour la continuation de la vie & de ['amour de Dieu 
envers tout ſon "heritage. Enſuite de cela il ne 
— que peu, ſi oe welt qu'il dit, que tout alloit 

ien pour lui, et 

Blefjed be God, I have * Beni ſoit Dieu, j'ai 
heavenly peace. une celeſte paix.” 

Et il tomba dans un doux ſommeil, dans lequel 
il paſſa, le 15 du ſeptieme mois, en Pannee 1690. 


Tienne Criſp, de Colcheſter en Eſſex, regut 

la benie Verite environ l'an 1655, Etant alors 

age d' environ vinet-ſept ans; et il tut predicateur 
de PEvangile eternel de Jeſus Chriſt, environ trente- 
cing ans. IL voyagea dans ce ſervice en pluſieurs 
parties de P Angleterre, de 'Ecoſle, de la Hollande, 
de l'Allemagne, & des Pais-Bas, comme on le peut 
voir plus amplement pour ſes annales imprimees : 
Et pour ſon tidelle temoignage a la benie Verite, il 
endura beaucoup de peines ; il ẽtoit par ſa longue 
exp-rience fort capable de donner des avis & des 
conſeils aux perſonnes en toutes conditions. - Sur 
la derniere partie de fa vie, fon indifpoſition 
le rendgit incapable de voyager beaucoup; cepen- 
dant il ẽtoĩt diligent à prècher l' Evangile dans Col- 
cheſter & dans — II fut pendant quelque 
tems dans un grand exercice & une grande foibleſſe, 
occaſionees par une pierre dans la veſſie; et environ 
quatre jours avant ſa mort, étant dans une grande 
8 P 3 foibleſſe, 
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foibleſſe, & dans une grande douleur, il dit à 
George Whitehead, qui Vetoit venu viſiter, 


I jee an end of mortality, 
yet I cannot come at it. 1 
defrre the Lord to deliver 
me out of | this trout leſt tue 
and painful budy; i, be 


ewill but ſay the ward, iu 


is dene; yet there is no 
* 1 in my way : 1 have a 
ul afurance of 'my peace 
— 2 5b) in Chih Jeſus. 
My integrity and upright- 
ne/s of heart it known to 
the Lord, and I have peace 
and juftification in Chriſt 
Jeſus who made me ſo. 


e vois une fin à la 
mortalite, cepandant je 
ne puis pas y arriver. 
Je deſire que le Seigneur 
me delivre hors de ce 
corps douloureux et pe- 
nible ; s'il veut ſeule- 
ment dire la parole, cela 
eſt fart ; toutefois il n'y 
a point de nuage en 


mon chemin: j'ai une 


pleine aſſurance de ma 
paix avec Dieu, en jeſuas 
Chriſt. Le Seigneur con- 
noĩt mon integrite & la 
droiture de mon cceur, 
et j'ai la paix & la juſti- 
fication par Jeſus Chrilt 
qui m'a fait tel, 


C'eſt a dire, droit envers Dieu, Et il rapella le 
ſxuvenir de ſon amoura tous les fidelles dans I Ezlile 

de Dieu. II dit a un autre ami, 
| I have fought the good * Paicombattu le bon 
Hebt of faith, and baue combat de la foi, et j'ai 
run my courſe, and am couru ma courſe, ct j'at- 
avaiting for the crown of tends la couronne de vie 
It that is laid up for me. qui m'eſt reſervec,” 
Et il dit de plus à un autre ami qui le vint vi- 


ſiter, * 
Serve the Truth for the Sers la Verité ſim- 
mp Truths ſake, and it l'amour de 


nt 
will preſerve thee to the Ja Verite, et elle te pre- 
end, as it hath done me, ſervera juſqu'a la fin, 
r april comme elle m'a pre- 
ſervẽ. 
t 
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Et dans la grande douleur de ſon corps, ſentant 
que la parole de la patience le ſoutenoit, il dit aux 
amis qui veilloient avec lui, 

Grow in the word , Oroiſſez en la pa- 
patience, that it may may role de la patience, aſin 
you al/a-in the time of need. qu'elle vous garde auſſi 
au tems du beſoin*? 
Et le jour avant ſa mort, il dit, | 

1 hope I am gathering. G pon que je re- 
T hope, ¶ hope. cueille. Jeſpere, j'eſ- 

| pere.“ 

Selon qu'on entendit 2 expreſſions, pouvant 
alors à peine faire ſortir ſes paroles de la bouche; 
George Whitehead étant pres de. le quiter, lui 
dit, | | 
Dear Stephen, would * Cher Etienne, vou- 
thou "have amp thing to drois tu faire ſavoir 
friends, quelque choſe aux amis? 

Apres quelque pauſe, il repondit, KL 3 

| my dear love * Rapelle ma chere 
in Chriſt Jeſus to all. dilection en;Jeſus Chriſt 
| au ſouvenir de tous.” 

Et le 28 du ſixieme mois, 1692, il mourut au 
Seigneur a Wandſworth pres de Londres, etant age 
d'environ-ſoixante-quatre ans. k TY 


— * alla. A. Ro. 3 * 


” | _—y 


— 
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Ulielma Maria Penn, femme de Guillaume 
Penn, de la Penſilvanie, & fille de Sir Guil- 

laume Springet de Durling, fut malade l' eſpace de 
huit mois: — wks ce tems-la, elle prononga, a 
verſes occafions, pluſieurs vives & importantes ex- 
preſſions; tant vers ſa fin qu auparavant. A une 
des aſſemhlees qui ſe tinrent dans ſa chambre, va 
il n'y avoit qu'elle, ſon mari, les enfans & un do- 
meſtique, elle dit, avec un pouvoir vif, 


Pre- 
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Let us all prepare, not 


Anowing what hour, or 
awatch, the Lord cometh, O 
Jam full of matter ! Shall 
be receive good, and ſhall 
ave mot reteive evil at the 


Bands of the Lord? I have. 


caſt my care upon the Lord, 
he is the Phyſician of va- 
lue ; my expectation is 
wholly from him; he can 
raiſe ap, and be can caft 


; 8 wwhat ſhall be done to 
the unprofitable ſervant ? 


que tems apres elle 
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Preparons nous tous, 
ne ſachant pas à quelle 
heure, ou à quelle veille, 
le Seigneur viendra. 0 
je ſuis remplie de ma- 
tiere! Recevrons nous 
le bien, et ne recevrons 
nous . le mal de la 
main du Seigneur? Pai 
decharge tout mon ſoin 
ſur le Seigneur; il ef 
P eſtimable Medecin; 
mon attente eſt toute en 
lui; il peut elever, et il 
peut abaiſſer.” 

dit, 

O que ſera-t-i] fait 
au ſerviteur improfit- 
able? 


A une autre aſſemble, avant laquelle elle pa- 
roiſſoĩt beaucoup apeſantie, elle dit, 


This has been a precious 
unity to me, I am 

ly relieved and com- 
forted, blefſed be the Lord ! 


ne autre fois, ſon ma 


« Ceci a ẽtẽ une pre- 
cieuſe opportunite pour 
mot. Je ſuis ſoulagee & 
comfortee a merveilles, 
beni ſoit le Seigneur! 
ri lui parlant de la paix 


qu'il y avoit a bien faire, elle lui repondit, 


J never did, to my know- 
edge, a wwicked thing in all 
my life. | 


Elie dit à un ami qui 


© Te wai jamais fait, 
de ma connoiſſance, une 
méchante choſe dans 


toute ma vie. 
a vint voir, et qui Etoit 


age de ſoixante et quinze ans, 

Toi & moi, felon 
toute apparance, nous 
ſommes pres de notre * 


TDbon and I; to all ap- 
Lo: 2440 are near our 
ta. E 
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Et à un autre d' environ age de 


ans, qui int auſſi la voir, 

How much older has the 
Lord made me ' by this 
weakneſs" than thou art ? 
But Tam" content, I don't 
murmur, I ſubmit to his 
holy will, 


65 
ſoixante & einꝗ 
elle dit, e. 
* Combien le Seigneur 
par cette fſoibleſſe m'a 
rendue plus veille que tu 
n' es? Mais je ſuis con- 
tente, je ne murmure 


point, je me ſoumets à 


ſa ſainte volonte.?* 


Dine lo fort d i maladie elle dir; 


"Tis the great goodneſs of 
the' Lord that I ſhould 
able to lie thus ſtill - He i 
the Phyfician of walue to 
ne, can I ſay; let my 
tongue ſet forth his praiſe, 
and my ſpirit bim 
wil I ind 3.48; 0 
Ian ready to be tran ported 
beyond my ftrength.” God 
Was not in 3 nor 
in the ightning, but he 
was heard in the ſmall ftill 


Vorce. 


Un jour qu'elle Etoit fo 
cufans, & leur dit, 

Be not frighted children, 
I don't call you to take ] 
leave of pon, but 10 fee 
you ; and would have you 


walk in the fear of the 


C'eſt la grande bonts 
du Seigneur qui fait que 


je ſois capable de me 


tenir ſi tranquile : II 
m'eſt un valuable Mede- 
cin, puis je dire; qu 
ma 2 declare 1a 
louange, et que mon eſ- 
prit le magniſie tandis 
que j'ai la reſpiration. 
O je ſuis) prete detre 
tranſportẽe au dela de 
ma force. Dieu n' ẽtoit 
pas dans le tonnere, ni 
dans Veclair, mais il 
Etoit oui dans la petite 
voix tranquile,” 


rt foible, elle apella les 


Ne ſoyez point ef- 
frayes mes enfaus, je ne 
vous apelle pas pour 
prendre conge de vous, 
mais pour vous voir; et je 


voudrois que vous mar- 


chaſſiez dans la crainte 
| au 
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Lerd, aud with his people du Seigneur, & avec fon 
in his holy truth. | peuple dans ſa fainte Ve. 
F ; rite,” 
Une autre fois parlànt a ſes enfans d'une manicre 
ſolemnelle, elle Dar dit, 1 
_. £ newer defired any great  * Je ai jamais defirs 
things for you, but that you de grandes choſes pour 
may fear the Lord, and vous; ſinon que vous 
walk in his truth among craigniſſiez le Seigneur, 
His people, to the end of your & marchaſſiez en 1a Ve- 
«days. - rite parmi ſon peuple, 
2 juſqu'à la fin de vos 
* jours.“ 

Envyiron trois heures avant ſa mort, elle dit? 
une perſonne de la parente, qui prenoit conge 
delle, It 

I have caft my care 1 © Pai decharge mon 
the Lord; £7 A A. ſoin ſur le * 
all frienas. ma chere dilection à 
" tous les amis.” 

Et Elevant ſes mains & ſes yeux mourans, elle 
| 2 le Seigneur de les preſerver & de les benir. En- 

viron une heure apres, les ayant tous fait retirer, 
elle prit en ce tems-la conge de ſon mari, diſant 
tout ce qui Etoit a propos a cette ſolemnelle occa- 

Hon. Elle continua ſenſible ; et mangea quelque 

choſe environ une heure avant ſon depart, auquel 

tems ſes enfans, & la plapartde la famille ẽtant pre- 
ſens, elle expira tranquilement entre les bras de ſon 
mari, avec une ſenſible & devote reſignation de ſon 
ame au Dieu Tout-Puiſſant, le 23 du douziéme 
mois, en l'année 1693, en la cinquantieme de ſon 


Patrice 


De Patrice Levingſton. 167 


Atrice Levingſton naquit en l'année 1634, pres 
de Montroſs, dans le royaume d'Ecoſfſe, II 
regut la benie Verite environ Pan 1659, et il voya- 
gea beaucoup en ſon ſervice, y portant un fidelle 
temoignage pendant plus de trente ans, en pluſieurs 
parties de PAngleterre, de PIrlande, et en la plus 
grande partie FPEcoſſe, od il fut fait un bon in- 
ſtrument pour con vainere pluſieurs pe rſonnes de Pa- 
parition interieure de Jeſus Chriſt, & les y amener; 
articulicrement ceux de Paſſemblee qui eſt ẽtablie 
a Kinermuck, au comte d'Aberdeen, qui eſt a pre- 
ſent la plus grande afſemblee d' amis de toute cette 
nation-la ; et pour ſon fidelle temoignage à la Ve- 
rits, il ſouffrit vaillament & patiemment dans ce 
comtẽ pluſieurs annẽes d' empriſonnement ẽtroit, ſa- 
voir en Aberdeen, depuis Pan 1676 juſqu'a Pan 
1679. II porta auſſi un fidelle temoignage a la Ve- 
rite par fon empriſonnement a Newgate a Londres, 
pendant un tems conſiderable, environ Pan 1684. 
Il etoit vaillant pour la Verité ſur tout, en tems de 
perſecution; comme un bon ſoldat, il ne tourna 
jamais le dos au jour de la battaille; mais, par la 
force du Seigneur, il continuoit toùjours parmi les 
premiers a ſouffrir, étant fervent & zele pour la 
cauſe de la Verite, & pour Phonneur de Dieu; de 
forte que ſes perſecuteurs Etotent ſenſibles qu'il 
fartifiont ſes freres en priſon ; ce que pour prevenir 
il le laiffotent pluſieurs fois aller, ou bien ils omet- 
totent Paſſemblee od ils ſavoient qu'il ẽtoit. II 
etoit fidelle à ſes amis en leurs afflictions, et il ne 
voulut point les quiter en Ecoſſe, qu'il n'eut vu 
une fin à leur perſecution en Pannee 1679. Et 
depuis ce tems- à il n'y eut point d' ami empriſonnẽ 
dans la ville d' Aberdeen de pluſieurs annees, Il re- 
tourna enſuite en Angleterre, et revint vers ſa chere 
ſemme qui demeuroit alors à Nottingham; mais 2 
es 
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ſes dernieres annees, il demeura a Londres avec ſa 
famille; et il continua A travailler diligeminent 
dans Ja vigne du Seigneur, viſitant pluſieurs bois 
IEcofle, ſon pays natal. L'aunée avant ſa mort 
1] y viſita encore ſes freres, ſavoir en 1693, et quoi- 
qu'il fut alors d'un temperament foible, tout le tem; 
qu'il fut parmi eux, il tut accompagne d'une ample 
meſure de la vertu, & de la preſence du Scigncyr, 

Quand il fut de retour chez foi, il s'affoiblit encore 
plus, juſqu'au 15 du quatrieme mois, 1694, qu'il 
mourut, chez Jean Kirton, a Kenſington pres de 

ondres, ol il etoit alle pour le benefice de Pair. 

lufieurs amis y etant preſens furent temoins des 
celeſtes expreſſions ſuivantes ; ſavoir, 

Le jour avant ſon deces, il dit, 

I am in unity with all fe ſuis en union a- 
faithful friends, and in vec tous les fidelles a- 
Ave to all men. mis, et j'ai de l'amour 
1 | pour tous les hommes.“ 
Environ une heure avant ſa mort, il dit, 

O Father ] O Father! O Pere! O Pere! 

Peu de tems après feſant mention de la foibleſſe 
de ſon corps, et comme s' il deſiroit plus de force 
your exprimer ce qu'il avoit ſur Veſprit, ce qui 

elon Vaparence lui etant alors donné, il dit, 

Let life reach unto all * Que la vie atteigne 
Here. à tous ceux qui ſont ici. 

Et environ une demie heure avant ſon trepas, il 
tira — ſa propre main ſon bonnet de nuit, et dit, 

Bled, praiſed, © Beni, loue, magni- 
nified, 2 LY fie, & exalte ſoit le puiſ- 
mighty, powerful, great, ſant, tout puiſſant, le 
and everlaſting name of grand, & Veternel nom 
the Lord for evermore. du Seigneur Dieu 2 ja- 
Oh! that thy life may mais. O que ta vie 
54 27 dominion over puiſſe s'elever en pleine 

that friends may domination ſur tout, et 

* que 


r AD. 
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el it % in all their a 
Ft; . that they may 1 
kept in owe, concord, and 
unity together ; and ſhew 
it forth in word, work, 
tiftimony, life, and conver- 
ſation unto all. 


Ajoutant, | 

Life being over all; 
here wwe have all we need, 
and here there is a lying 
down in true ſubmiſſion to 
the will of the Lord, and 
laying down our heads in 
peace, and reſt with him 
for evermore, 


” 


yp les amis le puiſſent 


- 


entir dans toutes leurs 


aſſemblces; aſin qu'ils 


puiſſent ECtre gardes en- 
ſemble en amour, en 
concorde, et en union; 
et le faire paroitre à tous 
en parole, en ure, en 
témoignage, en vie, & 
en converſation,” ji 


La vie tant au deſ- 
ſus de tout; ici nous 


avons tout ce qu'il nous - 


faut, et ici on ſe repoſe 
dans une vraie ſoumiſ- 
fion à la volonte du 
Seigneur, et ncus nous 
repoſons dans la paix, & 
le repos avec lui à ja- 
mais.“ 


Il repeta deux fois ces dernieres paroles, et dit, 


Here is viftery over 
death, hell, and the grave, 


Lei eft la victoire ſur 


la mort, Penfer, & le 


and reſting in peace with ſepulchre, et Pon reſte 


the Lord for evermore. 


en paix avec le Seigneur 
a jamais.“ 


Il mourut le 15 du quatrieme mois, en l'annte 


1694, ayant environ ſoixante ans. 


%. 


OY 


— — 


* 


Ndre Sowle de Londres, regut des ſes jeunes 


ans la Yerite, comme le peuple qu'on 7 mig | 


les Quakers la profeſſent ; et il y devint obẽiſſant, 

et ſe livra a ſon. pouvoir vivant, qui le rendit ca- 

pable d'efſuyer, avec beaucoup de gayetẽ, les di- 
Sas _ * 


verſes 
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verſes afflictions & les perſecutions par leſquelles 
il fut exerce ; car étant un homme juſte & droit, 
il Etoit zele pour la propagation de la Verite, à 
laquelle il portoit un fidelle temoignage, tant par 
{a conduite que par ſes ſouffrances. 

Etant imprimeur de ſon metier, il s'engagea de 
bon cœur a imprimer les livres des amis, dans le 
tems que ſes autres ſortes d' amis & ſes parens lui 
feſoient de grandes offres de Pavancer dans le 
monde, s'il eut voulu en deſiſter; mais ſon amour 
pour la Verite, et le defir 2 avoit d'ctre inſtru- 
mental par ſon metier a la repandre, ne lui per- 
mirent pas d*ecouter aucun de ces offres, et il 
ſe voua de bon cceur a la ſervir, meme dans le 
tems de la chaleur de la perſecution, croyant qu'il 
etoit de fon devoir d'agir ainſi, quoiqueen cela il ha- 
zardat non ſeulement le bien exterieur dont Dicu 
Pavoit beni, mais auſſi ſa vie, étant pluſicurs an- 
nes de ſuites dans un danger continuel à cet égard; 
ſa maiſon étant ſouvent fouillée, et ſes materiaux 
pour imprimer, comme ſes preſſes, ſes lettres, &c. 
auſſi ſouvent mis en pieces & emportes qu'on le 
trouvoĩt après imprimer quelques livres des amis; 
et cela dura pluſieurs annces le ſuites. Pendant ce 
tems-Ià, quoiqu'il fit de grandes pertes, et que ſes 
adverſaires lui enlevaſſent a une ſeule fois environ 
mille rames de papier imprimes, on ne Ventendit 
point ſe plaindre ; mais il difoit qu'il Etoit bien- 
aiſe d'avoir quelque choſe à perdre pour la Verite, 
et que le Seigneur Peut fait digne de ſouffrir pour 
elle, Cette tranquile reſignation a la volonte de 
Dieu engagea une fois l'un de ceux qui venoient 
ſaiſir ſes effets, a faire tout ce qu'il put envers ſes 
aſſociẽs pour arreter la ſaiſie; et quand il vit 5 
ne pouvoit pas prevaloir, il ſortit et pleura. Une 
autre fois que 74 adverſaires vinrent pour lui en- 
lever {on imprimerie, il toit fi refigne & a ſon aiſe, 

en 


e re 
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en abandonnant tout a ſes perſecuteurs, que quand 
ils eurent fini leur ouvrage, & qu'ils eurent tout 
ſaiſi, il leur mit devant eux de quoi manger & 
boire, comme il feſoit ſouvent en de pareils cas; 
ſelon le commandement Rom. xii. 19, 20. de don- 
ner à manger & a boire a ſes propres ennemis ; et 
ſon bien ſurmonta tellement leur mal, que quelques 
uns d'eux s'en allerent chagrins. Mais un Je leur 
principaux, étant rempli de malice contre la Ve- 
rite, ne vecut pas long-tems apres ; mais il mourut 
dans un miſerable ẽtat. 

Comme cet homme fincere rencontra de grandes 
ſouffrances, il eut auſſi d'amples experiences de la 
bontè de Dieu envers lui, en plutieurs effets re- 
marquables de la Providence, comme une fois qu'il 
fut pris à une aſſemblée du peuple qu'on apelle 
les Puakers, et mis a Newgate® ; et ẽtant examinẽ 
par Sir Richard Brown, le maire perſecuteur, qui 
aprenant qu'il etoit imprimeur, le menaga de Pen- 
voyer apres ſon frere Twin, comme il Papelloit, 
Ce Twin étoit un homme qui avoit été execute en 
Smithfield || quelque tems avant, pour avoir impri- 
me un livre de trahiſon. Cet homme debonnaire 
lui repondit, x 
T lou wilt not live to file © Tu ne vivras pas 
it, ur le voir.” | 

Ce que Pevenement juſtifia, car Browa mourut 
bientot apres. | 

Et apres pluſieurs exercices et epreuves de di- 
verſes manieres, trop longues a reciter, il fut viſite 
d'une foibleſſe de corps, au commencement du 
dixieme mois, 1695, et juſqu'au vingt cin du 


* C'eſt le nom d'une priſon criminellie de Londres. 
|| C'eſt le nom d'une place. 
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meme mois il devint de plus foible en plus foib!e. 
Durant le tems de fa foiblefie, ſa patience & a re- 
:znation à la volonte de Dieu furent telles, qu'on 
Pentendit rarement plaindre, mais il diſoit qu'il 
etoit refigne à la volonte de Dieu; et il diſoit aufi 
ſouvent, qu'il ne ſeſoĩt fond ſur rien que fur jeſus 
Chriſt, le bon Samaritain, ſur qui étoit toute ſon 
Aden te. . | 

George Whitehead, et un autre ami, I'ctant 
venu voir, il leur dit, qu'il avoit ſervi la Verité 
ſidellement, ſelon ce wil avoit plu au Seigneur de 
lui manifeſter; et quben ce qu'il avoit fait, il ne 
$'ctoit pas recherche, mais qu'il avoit cherche 
Phonneyr de Dieu. II exhortoit ſouvent ſa famille 
a la fidelite, et les jeunes gens à chercher le Sei- 

neur aux jours de leur jeuneſſe. Ses reprimandes 
a ceux qui avoient fait quelque mal, etoient ſi be- 
nignes & fi convainquantes qu'un de ſes domeſ- 
tiques dit, iy craignoit plus une de ſes repri- 
mandes qu'il ne feroit le plus ſevere traitement d'un 
autre; ajoutant, 

His end being in love to Son but etant en a- 
convince me, that I hawe mour de me convaincre, 
done that wuhich is not que Pai fait ce qui n'eſt 
right. TAS as bien,” 3 

La veille de ſa mort Guillaume Penn le vint voir 
un peu ſur le tard, il le trouva compoſe, dans une 
douce diſpoſition d' ſprit; car il paroiſſoit en effet 
comme sil n'avoit eu aucun mal. Il lui demanda 
comment il ſe trouvoit. Ih repondit, avec beau- 
coup de gaiete, que ſa ſatisfaction & la paix de ſon 
Eſprit Etotent grandes, et qu'il attendoit fon change- 
ment, Apres que le dit ami, qui depuis pluſieurs 
annees avoit connu ſa vie ihduſtrieuſe, mais inno- 
cente, cut eu quelque diſcours avec lui, il ſe mit a 

enoux, et pria le Seigneur de lui vouloir donner 
a recompenſe de ſon labeur, car par lui * 
enies 


- 
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benies verites. avoĩent ẽtẽ introduites dans le monde, 
&c. Quand la pricre ſut acheve, Andre temoigna 
ſa reconnoifſance a Guillaume Penn pour ſon 
amour, et lui dit, qu'il etoit bien Catisffit de ſon 
(tat, et de la Verite de Dieu qu'il avoit profeſle 

v'il n'avoitrien a faire qu'aattendre dans lavolonte 
le Dieu juſqu'a ce que fon * yan ms vint.” Ainſi 
ils ſe ſeparerent avec beaucoup d'amour, Andre lui 
ſignifiant l'amour qu'il avoit pour tous les amis 
dans la Verite, & fon union avec eux. 11 ſe tint 
enſuite dans un doux recueillement attendant le 
tems de ſon delogement ; et il eut ſes ſens clairs 
& parfaits juſqu'a la fin, qui fut environ les huit 
heures du matin ſuivant; auquel tems ſa femme 
vint a c6te de fon lit lui demander comment il fe- 
ſoit ? Il tepondit, 

Oh Jane ! never ſucha Oh Jeanne! je rai 
god night as this. jamais eu une fi bonne 

nuit que celle-ci,” 

Et dans la meme minute il ferma les yeux, et 
avec une hymne de louange a Dieu, il offrit ſon 
dernier ſouffle et s' endormit, ſans pouſſer le moindre 
ſoupir, et ſans qu'on appergut aucun changement 
ſur ſon viſage ; tant aiſement & tranquilement il, 
quita ce monde, dans lequel il avoit eu tant d'e- 

reuves, et il s'en eſt alle a ſon repos eternel, avec 
b reſte des fidelles ſerviteurs de Dieu. s 

I finit ſes jours le 26 du dixieme mois, en Pan- 
nee 1695, environ les huit heures du matin, en fa 
maiſon en Hellywell Lane a Londres, en la ſoixante 
ſeptiẽme annce de ſon age. 4 

Rom, viii. -18. Car j'éſtime que les ſouffrances 
du tems preſent, ne {ont pas digne d'etre compares 
a la gloire qui ſera revelce en nous. 


Q3 Springet 
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Pringet Penn, fils aine de Guillaume Penn de 
Worminghurit, demeurant auparavant dans la 
Penſilvanie, etoit une jeune homme d'environ vinct 
un an. Plus de fix mois avant qu'il plut au Sei- 
gneur de le viſiter de foibleſſe, il devint plus retire, 
et beaucoup degagé des plaiſirs de la jeuneſſe; 
feſant paroitre une tendreiſe remarquable dans les 
ailemblees, meme lorſqu'elles etoient en ſilence; 
mais quand il vit qu'il avoit ſujet de douter de ſa 
vie, il parut tourner plus ſon éſprit & ſes medita- 
tions vers le Seigneur, le priant ſouvent avec fer- 
veur, et pronongant d'une maniere proſonde 8; 
ſenſtble, pluſicurs expreſſions de reconnoiſſance & de 
louanges au Seigneur. Un jour 11 dit, 

J am reſigned to what * Je ſuis reſignẽ ace 
God pleajeth; he knows qu'il plaira a Dieu; il 
«what is beſt, I would ſait ce qui eſt le mieux. 
live if it pleaſed bim, that Je voudrois vivre $i 
1 might ferwve him; but, lui plaiſoit, afin de le 
O Lord, not my will, but pouvoir ſervir; mais, O 
thy will be done. Seigneur, non ma volon- 
1 te, mais ta volonte ſoit 

| | faite,” 

Queiqu'un lui parlant des choſes de ce monde, i! 
repondit, ; 

My eye looks anithrr Mon col regarde 
away," where the true} d'un autre cote, ou eſt 
plea ſure is. le plus vrai plaiſir. 

Une autre fois, fon pere le quitant, pour aller a 
une aſſemblee, il lui dit, 

Remember me, my dear Souvien- toi de moi, 
father, yt the Lord. devant le Seigneur, mon 
Though 1 cainct go to cher pere. Quoique je ne 


meetings, yet have I many puiſle pas aller aux af- 
goud” meetings ; the Lord ſemblèes, cependant j'ai 
5 pluſieurs bonnes aſſem- 
blees ; 
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comes in upon my ſpirit: I blees; le Seigneur fe 

have heavenly meetings preſente à mon eſprit : 

with him by my/elf. j'ai tout ſeu] des aſſem- 
| blees celeſtes avec lui.“ 

Et il en dit davantage à ce ſujet; exprimant ſes 
ſentimens ſur la vanite de ce monde, et de ce qu'il 
entroit dans une ſecrete alliance avec le Seigneur, 
et ſur la reconnoiſfance de ce que le Seigneur Va- 
yoit preſerve, & lui avoit fait connoitre ſa bonte 
envers lui. Fixant les yeux ſur fa ſœur, il la prit 
par la main, lui diſant, 

Pour Tiſbe, look to good Pauvre Tiſhe, re- 
things ; poor child, there garde aux bonnes choſes; 
is no comfort without it. pauvre enfant, il n'y a 
One drop of the live of point de conſolation fans 
God is worth more than cela. Une goute de Va- 
all the world; I know it, mour de Dieu vant plus 
I have tafted it; I have que tout le monde; je 


felt as much or more of the le- ſais, j'en ai goute; 


hoe of Ged in this weak- Jai ſenti autant ou plus 
neſs, than in all my life de l'amour de Dieu dans 


before. cette foibleſſe, qu' en 
toute ma vie aupara- 
vant.” 


Et il en dit davantage a fon pere. Prenant un 
ſoir quelque choſe au lit, juſtement avant que de 
repoſer, il s'aſſit, et avec reverence il pria ainſi, 

O Lord God, thou who/e O Seigneur Dieu, 
Son ſaid to his diſciples, toi dont le Fils dit a ſes 
Whatever ye aſk in my diſciples, Quoique vous 
name ye ſhall receive, I demandiez en mon noni 
pray thee in his name, bleſs vous le recevrez, je te 
this to me this night, 'and prie en ſon nom, beni 
give me * if it be thy moi ce-ci cette nuit, et 
bleed will, O Lord] me donne du repos, fi 
c'eſt ta benie volontẽ, O 
Seigneur !? 

| Et 
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Et ſuivant ſa priere, il eut une nuit fort ſoy. 


lageante, ce 


il remarqua le lendemain avec re- 


u 
. autre fois, il exprima ſon deſir 
de ſervir le Seigneur, s'il vivoit. Un jour ayant 


dit, 
Jam reſolved I will 
have ſuch a thing done ; 


© Je ſuis reſolu je 
veux que telle choſe ſoit 


| faite; 
Il ſe reprit ſur le champ, et avec beaucoup de 
contrition il fit cette reflection- ci, 


O Lord forgive me that 
irreverent and haſty ex- 
preſſion. I am a poor, 
abeat creature, and live 
by thee; and therefore I 
ſhould have ſaid, if it 
pleaſeth thee that I live, I 
intend to do ſo or fo, Lord 


forgive my raſh expreſſion. 


O Seigneur, par- 
donne moi cette irreve- 
rente & hative expreſſion. 
Je ſuis une pauvre, 
foible creature, et je vis 
par toi; J'aurois donc 
du dire, il te plait que 
je vive, j'ai intention de 
faire ainſi ou ainſi. Sei- 
gneur pardonne-moi ma 
temeraire expreſſion.” 


II dit a fa belle- mere de ne pas ſe troubler pour 
une telle pauvre creature que lui, et de prier pour 


lui qu'il put vivre, et employer plus ſon tems dans - 


le ſervice du Seigneur. 
avec un regard frappant, 

Be a good boy, and know 
there is a God, a great 
and mighty God, who is a 
rewarder of the righteous, 
and ſo he is of the wicked ; 
but their rewards are not 
the ſame. Have a care of 
idle company, and love 
gecd company, and good 


En regardant ſon frere 
il lui dat, 

* Sois bon gargon, et 
ſache qu'il y a un Dieu, 
un Dieu grand & puiſ- 
ſant, qui eſt remunera- 
teur des juſtes, et auf 
Feſtil de mechans ; mais 
leurs recompenſes ne ſont 
pas les memes, Donne 
toi garde de la com- 
pa nie oiſeuſe, et aime 
a bonne compagnie, - 
$ 
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friends, and the Lord avill les bons amis, et le Sei- 


bleſs thee. I have, ſeen gneur te benira. J'ai 
gud things for thee fince vu de bonnes choſes pour 
my fickneſs, if thou det toi depuis ma maladie, 
but fear the Lord; and if ſi ſeulement tu crains le 
I ſhould not live, remem- Seigneur; et fi je ne vis 
ber what 1 ſay when I am pas, ſouvien-toi de ce 
dead and gone. que je te dis, quand je 
{erat mort & parti. 
Avec beaucoup d'autres expreſſions religieuſes. 
En prenant conge de ſon pere, de ſon frere, & de 
ſa ſœur, il dit, 

Come life, come death, Vien vie, vien mort, 
am reſigned. Oh the love je ſuis refigne, Oh Pa- 
of God overcomes my ſoul! mour de Dieu ſurmonte 

| mon ame !” 

Se ſentant decliner à grands pas, quelqu'un qui 
ctoĩt preſent, voyant qu'il n'avoit pas la force de 
rendre la matiere qui <toit dans fa gorge, fut 
— le medecin; mais fi tot qu'il fut venu, il 

t. i 8 eb 4 

Let my father fo © Que mon pere parle 
the doctor, and IU go to au L et je m' en 

eþ. vai dormir.” 
Ce qu'il fit, & ne ſe reveilla plus, 
I mourutle 10 du ſecond mois, en Vannee 1696, 


en la vingt unieme de ſon age. | 


— — Kc 


_— 


Ichard Baker, de Jordans, au comte de Buck- 
[\. ingham, regutil y a pluſieurs années la Ve- 
rite en ſon amour; ce qu'il marifeſta, premiere- 
ment par une conduite circonſpecte, ſe montrant 
un exemple de bonnes œuvres. Secondement, en 
ſouffrant gayement pour elle; prenant joyeuſement 
lenleyement de ſes effets & l'empri ſonnement de fa 
perſonne ; et il diſoit ſouyent, 
: Si 
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people knew but the Si les gens connoiſ. 
pleajure of godlineſs, they ſoient ſeulement le plai- 
would not live in the earth fir de la pieté, ils ne 
as they did. voudrotentpas vivre dang 
la terre comme ils font. 

_ Trofiemement, par un grand zele pour a prof. 
perité & ſon avancement. II feſoit la garde avec 
vigilance en ſon poſte; il Etoit un àpre cenſeur du 
mal, et il encourageoit le bien; un ouvrier dili— 
gent en l'œuvre du miniſtère, tachant d'amener 
ceux a qui il adminiſtroit à un exercice interieur 
d*eſprit envers Dieu; afin qu'ils y euſſent plus de 
connoiſſance du divin pouvoir de Dieu, & qu'ils y 
fuſſent plus ſujets. Environ vingt ſix ans avant 
ſa mort il ecrivit un 'Traite ſur ce ſujet, qui n'a &te 
rendu public que depuis ſon deces. Sur ſon lit de 
mort, il rendit raiſon de ce delai à le faire impri- 
mer, ſavoir, qu'il avoit lu que pluſieurs aux tems 
paſſẽs, et qu'il en avoit obſerve dans ſons tems, qui 
avoient fait de grands progres dans la voie de la 
Verite, et qui avoient parle, ecrit, & beaucoup 
ſouffert pour elle, qui nonobſtant cela n'avoient pas 
perſevere juſqu'a la fin; mais qui, ou par une trop 
grand ſecurite, ou par une confiance en eux memes, 
et faute d'une continuelle ſubjection au pouvoir de 
Dieu, dans lequel & par lequel ſeul on trouve la 
force & la preſervation, avoient, ſoit par les violen; 
aſſauts, ſoit par les ſubtiles inſinuations & les ſe- 
cretes operations de l'ennemi, été entraines dere- 
chef ſous le pouvoir de ſatan, à Vinvalidite (du 
moins dans la vue du monde) des temoignages que 
de tels avoient portẽ auparavant à la ſuffiſance du 
pouvoir de Dieu; et qu'ayant apris par le manque 
des autres à ſe donner garde, il avoit, par une 
pieuſe jalouſie de lui meme, ſuſpendu de rendre ces 
feuilles publiques, juſqu'a ce qu'il pit avec une 
plus grande confiance, et une plus ample aſſurance 
dire avec le ſaint Apdtre, Pa 
« Fat 
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I have fought the good * Paicombattu le bon 
fight, I have finiſhed my combat, Jai acheve ma 
courſe, I have kept the courſe, j'ai garde la foi,” 


faith, « Se. &c. 


Ce qui fait paroitre ſa grande modeſtie. Sur ſon 
lit de mort, il avoit en lui meme le tẽmoignage 
qu'il plaiſoit a Dieu, et il parloit d'une maniére 
convenable a tous ceux qui venoient vers lui; a 
chacun ſelon Vetat ou il ẽtoit. Il mit ſouvent Ia 
main ſur ſa poitrine en diſant, 

All is well here. Tout va bien ici,” 

Le jour avant ſa mort, pluſieurs amis Petant 
venu voir, il leur exprima beaucoup d'amour, et 
prit conge deux. Prenant conge d'un enfant qui 


pleuroit z il lui dit, 
Do not cry, I am cell; 
my peace is made with the 
254 If thou „cy 
that iniquity may bebroug ht 
down, and righteouſneſs 
brought. up, The power 
of God and ee 2 
God is with me. 
going the way 75 all Dy ; 


am going before, an 
* muſt follow Oe 


Ne crie pas, je Tuis 
biea ; ma paix eſt faite 
avec le Seigneur. Si tu 
cries, crie pour que l'ini- 
quite ſoit abtatue, et que 
la juſtice foit- produite. 
Le pouvoir de Dieu et la 
force de Dieu eſt avec 
moi. Je m'en vai par le 
chemin de toute chair; 
je m'en vai devant, et il 
faut que les autres ſui- 
vent,” : 


Ainſi il mourut dans la ſenſation de cette vertu. 


environ Van 1697. 


_ 4 


Obert Barrow &Etoit nẽ au comte de Lancaſter, 
mais il en avoit été amene des Penfance & 


eleve en Oueſtmorelande, 


Il fut convaincn de 
bonne 
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bonne heure de la benie Verité de Dieu, et il tra. 
vailla vingt fix ans avec zele dans PEvangile, pour 
leguel il ſouffrit fidellement à Londres, et en 
d'autres lieux; voyageant beaucoup dans cette na- 
tion-ci, et deux fois en Ecoſſe, en Irlande, & dans 
le pays de Galles, pour precher Jeſus Chriſt, la Lu- 
miere du monde. | | 
En Vannee-1694, lui & Robert Wardel de Sun- 
derlande, 'quietoit auſſi un homme ancien, allerent 
tous les deux de compagnie en l'amour de Dieu 
recher PEvangile dans VP Amerique; et apres avoir 
vifite la Penfilvanie, & quelques autres parties du 
ment, ils s'embarquerent pour la Jamaique, 
od Robert Wardel mourut, le 22 du ſecond mois, 
1696. Quand Robert Barrow y eut fint ſon té- 
moignage, il ſe rembarqua pour la Penſilvanie le 
23 du ſixiẽme mois, 1696, a bord du navire apellé 
The Barkentine Reformation, commande par [o- 
ſeph Ele, on il y avoit divers paſſagers & mate- 
lots; mais le 23 du fſeptieme mois le vaiſſcau 
echoua par une tempete * le goufre de Floride, 
et pour ſauver leurs vies ils furent contrains de 
s expoſer parmi les ſauvages canibales de Floride, 
et 11s eſſuyerent de grieves ſouſfrances de diverſes 
ſortes, Etant ſouvent en danger de la vie; voya- 
geant nuds dans le chaud & le froid, dans la faim 
& la ſoif; et a cauſe de leur naufrage n' ayant point 
d'aliment propre à manger, ſavoir depuis le 23 du 
ſeptieme mois juſqu'au 15 du neuvieme ſuivant, 
qu'ils arriverent en fin a une pauvre ville de gar- 
niſon, apellee St. Auguſtin, apartenante aux Eſpa- 
gnols de PAmerique. maintenue moitié par le roi 
'Eſpagne, et moitié par le Pape. Le gouverneur 
dautres leur furent affables et genereux ſelon 
leur pouvoir. Apres qu'ils les eurent vetus et ra- 
feaichis, ils tes affifterent juſqu'à la Caroline, — 
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ib arriverent le 23 du.dixieme mais, 1696 z mai 
pluſieuts de la compagnts moururent ſous, ka fa- 
tigue, et les duretes qu"11s rencontrereat. Et le peu 
d'alimens que Robert Barrow prit, ẽtant {i wal ſams, 


joint aux grandes ſouffrances qu'il efſuya dans ies 
voyages, &tant un homme ancien, I'epuiſcrent bean- 
coup; mais il avoit deſir de voir encore une fois 
ſes amis de Philadelphie, et il arriva en quatocze 
jours de Charles Town à la Caroline. 

II ne faut pas que j obmette un paſſage remar- 
quable, ſavoir que ceux qui ecoient en compagnie 
avec Robert Barrow, aſſumt rent le nom d"Eipa- 

nols, pour ſauver leur vies, car les ſauvages deg 
wm ont quelque crainte des Eſpagnols ; et comme 
on demanda directement la queſtion à cet homme 
droit de ceeur 5 

Art thau a Nickaleer ? Es tu Nickaleer ? 
Ceſt a dire Anglois; il repoadit, | 

Ga fs franchiſe it for derloulis ad de 

oique A iſe il fut depouille n 
fe Nds 5 avoit gardees juſqu Lors, Dieu ne 
ſouffram pas que ces ſauvages touchaſſent a fa 
vie, ni a la vie de ceux qui ẽtoient avec lui; quot» 
wune fois ces creatures ſanguinaires ſe plagaſſent 
n par derriere un d' eux, ayant les bras Eten, 
us, leurs couteaux en mains, prets a executer leur 
Gaglant in, quelques uns les tenant par la 
tete, ayant les genoux contre leurs Epaules, atten- 
dart que leur Caſutey, ou leur chef, commenga, Ils 
parloient d'un ton fort haut, et ces pauvres gens en 
deſaſtre n'entendozens ce qu'ils diſoient, mais il plut 
a Dieu d'opeter tout d'un coup merveilleuſement 
leur preſervation, et tout auſſi tot tous ces 
vages furent frapes d' ẽtonnement, et devinrent 
muets,. comme des gens tout Epouvantes durant 
Vepace d'un quart dheure ; pendant ce ——_— 
R eur 


lui cauſerent un devoiment, qui continua, e qui 
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leur mine changea, ils paroiſſoient comme un autre 
peuple, ils quiterent les places == avoient priſes 
derriẽre eux, et ſe jetterent a piller les coffres & les 
bahuts. | | | ay 
Or pour revenir à notre ami Robert Barrow, qui 
ſous toutes ces calamités ſe conduiſit avec une 
rande patience, et par la foi ſurmonta meme des 
ra des hommes, regardant à Celui qui eſt invi- 
ble, qui par fa grace le ſupportoit en tout. Il luta 
avec Dieu par la priere, pour Etre delivres de ces 
creatures deraiſonnables, defirant de quiter ſes os 
avec ſes fidelles amis de Philadelphie. Et Dieu lui 
fut i propice, que meme avant qu'il ſe leva d'à ge- 
noux, II lui ſcella fur Peſprit- une aſſurance que (a 
priere  Etoit exaucee, et qu'il y ſeroit repondu en 
tems propre. Et il fut d'une grande force, & d'un 
confort à ſes compagnons d'affliction. 
Quand il arriva a Philadelphie, divers ami; 
vinrent à bord pour lui aider a aller à terre; mais 
il Etoit fi foible qu'il ne put pas Etre bouge du vaiſ- 
ſeau cette nuit-Ja,. qui Etoit le 4 du ſecond mois, 
1697. Mais il donna à entendre aux amis ſa grande 
ſatisfaction, de ce que le _ lui avoit accorde 
fa requete, qu'il put quiter ſes os dans ce lieu, que 
ſon ceur ẽtoit fort, et qu'il eſperoit de pouvoir en- 
core voir ſes amis A Valſemblte et il fit mention 
de la bonte de Dieu envers lui, et que ſa preſence 
Favoit accompagne dans toute ſon épretve. Le 
matin ſuivant il fut amene chez Samuel Carpenter, 
vi il dormit un tems conſiderable. Le meme jour 
des amis le vinrent voir, il s'en rejouit, et en avan- 
cant la main pret a les embraſſer, il leur dit, 
Although my body be ©* Quoique mon corps 
«weak, my mind is found, ſoit foible, mon <prit 
and memory good ; and the eſt ſain, et ma memoire 
Lord hath hos very good eſt bonne; et le Seigneur 
een en eee 10%; e een te dien 


bon 
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to me all along to this very 
day; and this morning 
hath fweetly refreſhed me. 

Il ajouta de plus, 

The Lord hath anſwered 

defire; for I defared 

pk . I might 
come to this place to lay my 
bones ameong/t you. 


Enſaite il dit, 

It is a god thing to 
lade a conſcience void of 
tfPence,.. beth toxvards God 
and trwards men. 


bon juſqu'a ce jour-ci; et 
il m'a donne ce matin un 
doux rafraichiſſement,” 


Le Seigneur a re- 
ndu à mon deſir; car 
1 ai deſirẽ d'etre content, 
ct de pouvoir venir dans 
ce lieu- ci quiter mes os 


par mi vous. 


C''eſt une bonne 
choſe d'avoir une con- 
ſcience nette d'offenſe, 


tant envers Dieu qu'en- 


vers les hommes. 
Le jour qu'il mourut, il demanda à un ami d'e- 


erire a ſes amis en Angleterre, & d'informer ſes 


parens qu'il avoit mis ſes affaires exterieures en 


ord re. Enſuite il declara a divers amis qui ẽtoient 


aupres de lui, que le Seigneur Etoit avec lui, que 
toutes choſes allozent bien, et qu'il n'ayait rien à 
faire qu'2 mourir. C'eſt ainſi qu'il quita ce monde 
ce jour-la meme, qui Etoit le quatre du. ſecond 


mois, en l'année 1697, et il fut enterre le 6, dana 


le eimetiẽre des amis en Philadelphie, dans la Pen- 
ſilvanie. | 


* 


9 =" — n_ —_ —— * ä 


IJ Brain de Londres, etoit un jeune homme 
d'à peu pres dix ſept ans. Il fut pris de mal 
environ le dixieme mois 1696, et depuis ce tems- 
la juſqu'au dixiẽme mois ſuivant, il dechut de jour 
en jour, étant tombé dans une profonde con- 
ſomption. Etant a la campagne pour ſa ſanté, 


on remarqua ſouvent qu'il étoit dans la retraite 


R 2 dans 


1 
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dans les champs, s'en revenant quelques fois les 
yeux mouillés. Ses amis apprehendant que cela 
pouvoit proceder de fon mal, ou de la crainte de la 
mort, il epondit frequemment qu'il n'avoit aucune 
peur de mourir ; mais qu'il ſe reſiguoit volontiers i 
volonté de Dieu, fut ce pour la vie, fut ce pour la 
mort. Environ un mois avant ſon deces, if devint 
fi mal qu'il ne pouvoit plus ſortir de fa chambre, 
et il continua tel, ayant tous les jours dans 1'<prit 
un grand ſentiment de Dieu, et il repetoſt ſouvent 
la pleine aſſurance qu'il avoit de fon bonheur à 
venir; diſant, | NN 

Come, Lord Feſus, come Viene, Seigneur je- 
guiclh, and receive my ſus, viens promptement, 

| et regoi mon ame.” 


Peu rer apres il demanda une Bible, deſirant 


de lire; fa mere lui repondit, 
My 1227 thou art weak, b {4 Mon enfant, tu es 
| oible.“ 


H dit qulil pouvoit lire; et ainfi, avec des levres 
tremblantes, il lut le 191eme chapitre de Jean, 
Wand il vint au zoiéme verſet, ſavoir, 

Neither pray 1 for theſe Ni je ne prie pas 
alone, but fo them alſo pour eux l Mais 150 
which fall believe on me pour ceux qui croircnt 
through their word. 2 moi pour leur pa- 

role.” 
Il prit une coynoifſance particulicre de ces paroles- 
Ia, et pleura. Le jour avant ſon trepas, il devint 
fi mal qu'on penſa qu'il avoit regu Je coup de la 
mort; et pluſieurs amis avec gui il ẽtoĩt fort ſou- 
lage & conforte le viſitant alors, comme aupara- 
vant, il dit, | 

O mother, how merciful O ma mere, com- 
is the great God to me, bien le grand Dieu m'eſt 
that hath put it in the miſericordieux, qui amis 


hearts of good friends to au cœur à de bons wo 
| c 
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wifit me; for there are 
healthier and younger lads 
than I that are gone befere 
me, a poor 8 
lad. He hath ſpared me; 
farely T ſhall never forget 


his mercies. | 


Eten s'adreſſant au Seigneur, il dit, 


Oh! glory, glory and 
raiſer, for they are thine 


far evermore. 


— 


185 
de me viiter; caril y a 
de plus jeunes garcons,. 
et qui ſe portoĩent mieux, 
qui s'en ſont allé avant 
moi, pauvre g rgon con- 
ſomptif. Il m'a epargne; 
ſeurement je n'oublierai 
jamais ſes gratuités.“ 


Oh! gloire, gloire. 
& louanges, car elles ſont 
A toi à jamais. 


Et s'ẽtant tenu tranquile il dit, 


Ob! thou merciful Gd; 
thou art merciful, I can 
ſay that I have found it 
%; that when I had no 
breath, I have ſought thee, 
and it hath been given me. 


Son pere & ſa mere Pentendant, ils 


mais 1] leur dit, 
Wherefore are ye trou- 
bled my dear parents ? Be 
nt troubled for me, for 1 
am going to a better place; 
* be the will of the 
ard, he can raiſe me; but 
if not, his will be done. I. 
may be he may ſpare me 
tavo or three days. 


Apres quelque filence, 


Oh! toi Dieu miſeri- 
cordieux; tu es miſeri- 
cordieux, je puis dire que 
je Pat trouve ainſi; que 

uand je n'avois point 

e ſouffle, je tar re- 
cherche, et il m'a été 
donné.“ Was 
pleurerent 


* Pourquoi vous trou- 
blez vous mon cher pere 
& ma chere mere ? Ne 
vous troublez pas pour 
moi, car je men vai 
dans un meilleur lieu; 
{i c'eſt la volontẽ du Sei- 


gneur, il peut me rele- 


ver; mais ſi non, ſa vo- 
lonté ſoit faite. II ſe 
peut qu'il m'eEpargnera 
deux ou trois jours. 


il dit de plus, 


R 3 Je 
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I can jay in my qcunger 
years, 4 have gone by y- 
elf down into the mea- 
dos, and have cried 10 
the Lord, but knew not 
exhere be wwas ; and when 
J beard his voice, 1 trem- 
bled'; and as I gave up, 
the Lord Fe/us made hims 

tuo unto me; then I 


nne. 


De Tudor Brain: 


Je puis dire que dans 


mes plus jeunes ans, je 
m' en ſuis alle ſeul dans 


les pres, et Jai crie au 
Seigneur, mais je ne * 


vois 


T5 on il etoit ; 
quand j'entendis ſa ix, 


Je Ge z et comme 
END ur 
Jeſus ſe fir connoitre à 
moi, alors je connus ce 
que je cherchois. 


b 1 en dit davantay concernant une viſion qu'il 
eut de Jon bonheur a venir. Et il deſaprouva la 


aite de la maiſon. 


viron douze heures avant ſa mort, un proche 


parent “, *, ſouhaitant pour ceux qui ẽtoient preſens, 


Lois, 


You wu nay, and 
and N21 the Log 


Ver it is of 
Lam, —— — him, that 


aue aut exper. ſalv 


81207 : 


For without him ye can do 
nat hing; for be died for 
funers, and he 3s wry 
anerciful to forgion, for he 


2 en me, ble//ed be 
05. 2 Al hough po 


jane Wen and 722 


ils puſlent Etre prepares pour leur fin derniere, 


* H faut que vous 
priez, que vous vous at- 
au Seigneur je- 

ſus Chriſt, & que vous 
dependiez ſur lui; car 
c' eſt de lui, & par lui, 


que nous devans attendre 


le ſalut: Car ſans lui 
vous ne pouvez rien 
faire; car il eſt mort 
ur les cheurs, et il 
eſt tres miſericordieux a 
pardonner, car il ma 
pardonne, beni ſoit fon 
ſaint nom. Quoique 


quelques uns puillent 


Ou one proche parente, 


etre 


born, yet the Lord is mer- 
ciful, he can and may for- 
we; but you that ane in 
the Truth,” keep in the» 
Trath. 
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etre endurcis & reveches, 
cependant le Sei 

et miſericordieux, il 
peut pardonner, & il par- 
donne; mais vous qui 
etes dans la Verite, tenc z 
vaus dans la Verité.“ 


1 parla au au ſujet de nous reſſouvenir en tems 
de natre Createur, et touchant la mort. Et regar- 
dant ſon pere & ſa mere, il leur dit, 


You are the neareſt in 
the world to me, but yet 
there. is a narer that ts 
above. 


Vous m'etes les plus 
proches au monde, mais 


copendane it y en gan 
ns Re 


\ Environ deux heures avant 3 pria ainſi, 


Lord God be merciful; 
thou art good,” thau art 
bountiful, Lord have mer- 
2 upon me. O death / 1 

ome Lord Feſus, hae 
mercy; thou diedft for 
TR Glory, rt 
bor 4 heaven! Oh! praiſes 

to thy naue. Lord Jeſus, 


receive my your > 


7 


Seigneur Dieu, ſort 
propice ; tu es bon, tu 
es plein de bonte, Sei- 

_ yay pitie de moi. 
mort!] Vien, Sei- 


—— Jeſus, ayes pi- 


ie; tu es mart pour 


les pecheurs. Gloire, 


gloice au Dieu du ciel! 
Oh! louanges à ton nom. 
Seigneur Jeſus, regois 


mon ame. 


IL en dit d'avantage en S*adrefant a ſon pere & A 
— et s etant tenu quelque tems tranquile, il 


dit, | 
O / aubata glorieus king- 


dem I am going to. / There 
are 5 enough. Lord 
Jeſus, thou baſe pardoned 
me. O] what a numerous 
army bath m God! He 
bath 4 great one. 


*O! A quel glaricux 
royaume je m'cn vais! II 
ya aſſes de delices. Sei- 
gneur Jeſus, tu m'as par- 
donne. O! quelle nom- 


breuſe armee a mon 


Dieu! Ilen a une grande.“ 
Et 


— — 
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Et il continua ainfi A lover Dieu juſqu'à ce qu'il 
expita, environ ſur les deux heures du matin le; 
du dixieme mois, en l'année 1697. 


6 ro . 
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«ad 71 _—_ 


Homas Hains, un. enfant de neuf ans, fils de 
1 Thomas Hains & d' Anne fa femme, de 
Southwark, dans le comte de Surry, fur Cleve par 
ſon pere dans la voie de la Veritẽ, comme le peuple 
qu'on apelle les Naters la profeſſent; il y fut auff 
inſtruit pendant — by tems a Pecole de Richard 
Scoryer x Wand , Cetoit un enfant obciſ. 
ſant, qui avoit dans le cœur un ſentiment de la 
crainte de Dieu; de forte que durant fa maladie il 
ſe comporta plus en homme qu'en enfant (comme 
1% apelloit lui meme) prenant garde qu'aucune 
parole mal Tp s ne lui fortit de la bouche; et 
iI avoit refufe de prendre quelque choſe qu'on lui 
avoit offert, & qu'on Ven preſſa derechef, il re- 


liquoit, 
ful thou have me Voudrois-tu que je 
tell a lie? © diſſe un menſonge ?' 


Ayant une fois refuſe de prendre-quelque choſe, 

on voulcit qu'il promit de le prendre en un tel 
tems, il repondit, : | 
Cas I tell what is to Puis je dire ce qui 
come ? | 4 doit arriver ? 

Et quand il prenoit quelque choſe qui le ſou- 
' lageoit, il le reconnoiſſoit avec beaucoup de re- 
merciement, étant auſſi fort ſenſible de l'amour & 
du tendre égard que ſon pere & fa mere avoient 
our lui, et il le 1 ac exprima pluſieurs fois. II 
fobporta fa maladie avec beaucoup de patience, et 
exprima fa volonte de mourir, difant, 

Te is better -> dads die, Il eſt mieux pour 
is is a troubleſome world; moi de mourir, c'eſt un 
Nh monde de trouble; et 

| nous 
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ard og Aula every day, nous devrions. tous le 
and every moment, think jours, & a tout moment, 


upon the Lord. 


enſer au Seigneur.“ 


peu de jours avant ſan deces, il prononga 2 
ſieurs expreſhons en prieres & en louanges au Sei- 


gneur; diſant. 
Thau art & God of love; 
thouart aGod of mercy ; thau 
langue the. hearts of them 
that love thee, thou know- 
eft the hearts of them that 
feet thee. Lord, remember 
” e; thou knowe/1 
rts of , the ungedly 
thou knoqaweſt the hearts 0 
the wicked ; thou haſt nou- 
rijped and brought up chil- 
dren, and they have re- 
ald againſt thee. 


Tu es un Dieu Ga- 


mour; tu es un Dieu de 


miſericorde; tu connois 
les cours de ceux * 
t'aiment, tu conndis 
cceurs de ceux. qui te 
cherchent. Seigneur, ſou- 
vien-to1 de ton peuple; 
tu connois les cœurs dei 
impies, tu connois les 
cœurs des mechans ; tu 
as nourri et eleve ges.cn- 
fans, et ils ſe ſont re- 
belles contre- toi. 


Il parla auſſi du foin que Pon devoit prendre de 
ame immortelle, et de ce que le Seigneur enver- 


toit ſes mefſagers. 


tur, il dit, 

Glory, glory; joy, joy 3 
Came mother, came father, 
come all; it is @ brave 
place, there is no. tears nor 
ſerroab. | 


| Thou arteworthy to bave 
the boncur and glory fer 
euer mare, for to thee it 
doth Belong; thou art the 
Gol of heaven and of the 


whole earth. 


Une autre fois, exprimant le 
fatisfaftzon quil avoit en lui mEme d 


un Etat fu- 


« Gloire, gloire ; joie, 
Joie; Vien ma mere, 
vien mon pere, Venez 
tous; c'eſt un bon en- 
droit, il n'y a ni pleurs 


ci x | ni douleur.“ 
Et il loua Dieu en difan 


t, M 
© Tu es digne d'avoir 
Phonneur & la gloite I 
jamais, car cela Yappar- 
tient; tu es le Dieu du 
ciel et de toute la 
terre. | | 
| I 


* vt 2 
190 De Thomas Hains. 
Il continua en priere environ un quart d'heure, 
et il dit au Seigneur, | 
a 7 an infant, wo « Je ſuis un enfant, et 
cannot do any thing auith- je ne. puis faire aucune 
out thee. nin Choſe Ons toi. 
n ſoir, pluſieurs amis étant venus le voir, il 
leur demanda de prier le Seigneur pour lui; et le 
jour ſuivant il pria derechef lui meme, diſant, 
Our Father which art Notre Pere qui es 
in heaven, Oe. ear. | 
Enſuite il dit, 


I. is @ braus thing to le C' eſt une brave choſe 
at peace with the Lord. * detre en paix aveo 


ab | e Seigneur.“ 
Sa fin s approchant, il dit, 


Faber, let me die. Mon pere, laiſſe moi 
6 424. maourir.“ 

Et dexechef il apella, N 

" Father, Fat ber. Mon pere, mon Pere.“ 


Son pere étant preſent, lui demanda qu'eſt ce 

qu'il deſiroit. II lui repondit, | 
de "not ſpeak to thee, fe ne te parle pas, 

but to my heavenly Father, mais à mon Pere celeſte, 
to have mercy on me, dl'⸗avoir pitic de moi.“ 

Il exprima auſſi beaucoup de joie qu'il avoit avec 

le Seigneur, et il demanda à ceux qui_Etoient au- 

pres Je lui, qu'il put 'etre tranquile, et fe tint 
ainſi, louant ſecretement le Seigneur. Peu d'heures 
avant mourir, il dit, | ? 

' T come, Father, I come, © Je viens, mon Pere, 
7 ny 4 CRT 7707 
Et etant ſort foible ſa voix ecoit baſſe, mais on 

lui entendit dire, „ * . 

Cod is my Father, Dieu eſt mon pere.“ 
II finit ainfi tranquilement ſes, jours comme un 

4215 le 12 du douziéme mois, en Vannce 1700, 

4 8 

Pe 


e de neuf ans. 


Fin du premier livre. 
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| Dirt du ſecond Livre. 


'Uth Middleton, agee d'environ onze ans, 
| fille de Samuel Middleton & de Rebeca ſa 
femme, fut viſitee de conſomption dans le dixiẽme 
mois, 1700, et elle continua dans une grande foi- 
pleſſe juſqu' au 16 du cinquieme mois, 1781. Durant 
ſa maladie, les expreſſions faivantes furent, entre 


d'autres, remarquees, 


Une fois, ſa mere étant 


beaucoup en peine de la quiter, Venfant ſe tenant 
tranquile, comme ſi elle eut ſommeille, elle ouyrit 


les yeux et dit, 

What's the matter? 
What's the matter? M 
dear mother, do not be 
troubled for me ; nor don't 
forrew for me, I ſhall be 
happy ; and it is the Lord's 
<vill that I am thus af- 
fied, aud we muſt be 
contented. Thou 1 I 
that Abraham was wi 
ling to offer up his only ſon 
Iaac; 25 hou be Lev 
know, if thou could, freey 
give me up, but that th 


ord might ſpare me a 


bttle longer to thee ; and if 


it be his good plea ure to 
take me to himſelf, his holy 
name be bleſſed for ever. 


: 14 


Une autre fois ſa mere | 


* Queſt ce qu'il y a? 
ue 40 1 a "Ma 
chere mere, ne te trouble 
pas pour moi; ni ne 
t'afflige pour moi, je ſe- 
rai heureuſe; et C'eſt la 
volonte du Seigneur que 
je ſois ainſi afflizee, et il 
faut que nous ſoyons 
contentes. Tu ſais qu? 
Abraham vouloit bien 
offrir ſon fils unique 


Iſaac; et tu ne ſais 


ſi tu pouvois me reſigner 
Hbrement, ſi le Si Lea 
ne me laiſſeroit pas un 
peu plus long- tems a toi; 
et & c'eſt ſon bon plaifir 
de me prendre à lui, fon 
ſaint nom ſoit beni à 
ar. 


. * 47 170 1 7 
ui dit, 88 
Mee 
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Heu art thou now ? 
Ele anti. 


21 but J Bien m 
a = it is the mais je ſuis bien ſatis- 


Jan thus 
my. dtar 


aui God t 
ad, 0 


thou ink * e me 
Ea 


mother, I fbeuld be glad if 


De Ruth Middlctor, 


Comment es tu main- 


tenant ?? 


© Bien mediocrement; 


faite; car c'eſt la vo- 
lonte de Dieu que je (vis 
ainſi affligce. Oh! ma 
chere mere, je ſerois bien 

aĩſe i tu pouvc is me fe- 


ſigner librement. 


"Ye is sen alfans ſommeiller, elle pria ainſi, 


Our Father auluch art 
ha 28 hallewed be thy 
wes Lo kingdom came, 

thy vill be. done in me, as 
it i in heaven, O faveet 
Lord Feſus. feed me daily 
with the bread that comes 
£58 from heaven; and, 


2, it Hand Sn 
77 wilh, grant that 1 "ey 


ſleep 10 el this þ 

needy body; 5 but thau, _ 
know'ft what I fland in 
nerd of. better than I can 


25 Lad be with we and Sei 


A father , and mother, and 
Hier. f | 
* » wirtt ) — 1 
TE 7, es 4 ** 
44 


veilla, elle dit, 


| Oh prajjed and i * 


0 iN, {hy by name, O 


422 


je puiſſe 


Notre Pere qui es au 
ciel, ton nom ſoit ſanc- 
tie, ton regne vienue, 
ta volonte ſcit faite en 
moi, comme elle Veſt au 
ciel; O doux Seigneur 
Jeſus, repais moi chaque 
jour de ce pain qui deſ- 
cend du ciel; et, Sei- 
Lacie $11-eft a al 
ta volonte, accorde que 
dormir, pour 
raftaichir ce pauvre corps 
necefliteux ; mais toi, 
eur, tu fais de- 
quoi J'ai. mieux 
que N ne je puis de- 
Seigneur ſois 

avec ak] et ayec mon 
Sag ma mere, & mon 


* far cela _ s e Quand elle ſe r. 


* On tous” & beni foi 
* ſaint nom, O _ 
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ther of life for thou vaſt de vie, car tu as entendu 
beard my deffres,, and hat mes deſirs, et tu m' as re- 
anſwered me; for I haves pondu ;- cat ſai dormi 


verndpets dl'un douxr 14 
M , elle dit, N 3 F 
Je Lard fad to bis »Le Seigneur dit à 
fillowers, Safer litti: ſes diſciples, Laiſſez ve - 
children ro como unto me, nir à moi les petits en- 
and forbid them not, for et ne les en em- 

arb is the. kingdom of pechex point, car a tels 
wy And if I bo nor eſt le royaume du ciel. 
bappy,' what will be Et ſi je ne ſuis pas heu- 
whgedly men and wo: reuſe, que deviendront 
men? For truly I am a- les hommes & les femmes 
fraid of offending any be- impies ? Car veritable 


9, for fear I. of= ment J'ai peur d' offenſer 
Dad 


perſonne, de crainte que 


je n'oftenfe le Seigneur.“ 
Jette ptie, ma mere, | 


Une fois elle dit, 
' Pray, mother, bu ve a 


& e over ny brother, veille ſoi gneuſement ſur 
— ts wory full of play. mon frere, car il eſt fort 


Apròs qu'un ami“ lui cutdemande commeat elle 
feſoft, il lui dit, 1 


1 hope thy eye 5s fi ww \ «© Jeſpere que'ton/cei] 
— ee.ſt tedj ours au Seigneur.“ 
v1 lle repondit wc: 17 & *\ oo | Yao 6 
Ablasgb tan hardh © Qgeique je puiſſe A 


end, Tb ar peine pat. ir, je penſe an 


thoughts and anfavers them, — am et I y rey 
N 0 129 many bc pon ; f A 
nn W 
nin 9 
Ons une ame, ps 
m1 - * ä 
I Avec 


— 
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Avec d'autres ſenſibles 
elle dit, n! 
It will not be long be- 


1” 4 RS 
paroles, Une autre foi; 


© Ce ne ſera pas long 


fore Thall be at rei and tems avant que je fois au 


peace, where there is-no 
mote pain to the body, vor 
to the mind, = auhere 
there is nothing but j 
evermore. Dear 5 
be abilling to part with 
mne; br an willing to 
fart with yon all: I am 
not — 1 —— for 
elf, but for thee, poo 
2 ef 4%, = 
wilt, make thy bed a bed 


hears often for me. = 
_ | "Entendant ſa mere dou 


elle dit, 


.* "Ob abbat the Lord 
r; for Tam not afraid 
a pin to 

Arid * loved * 
moke excuſes : I never told 
hk he but once, when I 
| have © ſaid yes, 1 
faid no: but that has 
Zeus à preat trouble to ne; 
but the Lord, F hope," will 
forgive me, for I 'talled 
| truth, | EN f 


= 


** CM „„ — - - 


repos & à la paix, oh il 
n'y a point de peine de 
corps, ni d' ẽſprit, et od 
il n'y a rien — joie 2. 

| ite. a chere 
mere, ſois de volonte de 


me quiter; car je veux 


bien vous quiter tous: 
je ne ſuis point du tout 
en peine pour moi-mẽme, 
mas pour toi, ma pauvre 
mere, qui fais, & qui fe- 
ras ſouvent pour moi, de 
ton lit, un ht de pleurs.“ 
ter ſi elle en reviendroit, 


Ohl ce qu'il plait 
au Seigneur; car je n'ai 

int peur de la mert; 
je n'ai de ma connoiſ- 
ſance jamais fait tort à 
perſonne d'une epingle, 
ni n'a aimè à faire des 
excuſes : je n'ai jamais 
dit de m ge qu'une 
fois, que j aurdis di dire 
oui, je dis non: mais 
2 eu un grand trou- 

e; et j eſpere que lo 
Seigneur me pardonnera, 
car j*apellat la ſervante, 
et je Ii dis la veritẽ. 


XY v9 


Pres 


JJ ͤ 0 oe RES 


coul i hear, or el/e I would 
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Pres de ſa fin elle ſouhaita de quiter la campagne 
r revenir a Londres, et elle dit, 

The air does me no good, « Lair ne me fait au- 
nor "the doctor does me:no cun bien, ni le docteur ne 
good « the Lord is ae, me fait aucun bien: le 
at home as here. Seigneur eſt le | meme 

chez nous qu'ici. 

Et quand elle fut ramence à la — elle dit, 

New I am glad; #1 « Maintenant Je fuis 
dity/it is better to be e, bien aiſe; ſi je meurs, il 
and will 10 a great deal eſt mieux que je ſois ici, 
f troubls. et cela ẽ epargnera beau- 

coup de trouble. 

Vn ami lui demanda fi elle vouloit bien uiter 
ſon pere & ſa mere, et aller au euer Pres 
une pauſe, elle repondit, 

Af the Lord pleaſe, Iam  * S'il Plait au Sei- 
willing this wery minute gneur, je veux bien 
10 leave all, for ſhall. be quiter tout cette minute- 
happy. ci, cat je ſerai heureuſe.“ 

La nuit avant ſon depart, après qu un ami eut 
pris auprès d'elle, elle dit, 

I do: undenand aul, Fentends bien, et 
and am im. re Fates. reſbed: je ſuis interieurement 
1 am/forry that ſoulagee : je ſuis fachee 
ſpeak fo that the Friend que je ne puiſſe pas par- 

— de telle 5 que 
give an account of my in- Vami put m'entendre ; 
Wen with the Lord, autrement je rendrois 

| compte de ma paix in- 
' te iq —_ terieure avec le Sei- 
gneur.“ 

peu Aheuxes avant ſa mort, quoique ſa voix fut 
baſſe, elle pria ainſi, 

Oh Lord! withholdnot Oh Seigneur! ne me 
thy tender mercies from me retiens point tes tendres 
at the hour of death. w_ 9 5 a Pheure 1 

a 


1s de Nh Middletos, 


TZerd, bet thy lowing kind-"" la mort. Que ta benig- 
neſs continually preſerve nité me preſerve conti 


A nuellement.“ n 
Eaſuite elle dit, | . 
ure to flumber ; but © J'at envie de ſom. 
Lale before I awake, I meiller; mais f je meurs 
6h the Lord may receiye avant que je me reveille, 
ul. Je deſire que le Seigneur 
Wan es - - © recoive mon ame,” 
Elle etoit reconnoiſſante du tendre égard que 
3 mere avoit pour elle, et d'une voix baſſe elle 
t, wy Ps : N 
' Farewel, dear mother, © Bien te ſoit, ma 
i the leur of the Lord, chere mere, dans Pamou: 
TT e = Seigneur, bien te 
037 9s 147 3- 59 | it.“ 
"Enſuite elle demanda a voir fon pere & ſon frere, 
2 3 tatonnant la face de ſon frere, elle le frappa, 
t dit, | 1 | 
= Farewel, be a good boy, Bien te ſoit, fois 
regte bon gargon. 
Son pere lui demandant, comment elle fe trou- 
voit? elle repondit, | | 
en juft ſpent, but I we ſuis juſtement 
am very eaſy, and ſhall bt eEpuifee, mais je ſuis 
vo happy. My body is fort contente, et je ſe- 
Full of pain, but the Angel rai bienheureuſe. Mon 
M the Lord is with me, and 2 eſt _ de * 
is preſence will for ever leurs, mais PAnge du 
22 me. 2 Seigneur eſt e aol, 


et ſa preſence me pre- 


251 0 5 4 "1 ſervera a jamais. 
Et ainſi elle baifa ſes parens, et leur dit I tous, 
„Fade © Bien vous ſoit.” 


Ses dernieres paroles furent quielle demand: 
d' etre mentionnẽe aux amis qui Vavoient viſitee dans 
ſa maladie, et en moins d'un demi quart d'hevre, 
4 k 5 elle 
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elle quitta cette vie comme un agneau, le 16 du 
cinquieme mois de Pannee 1701, n'ẽtant agee que 
d'onze ans, deux mois & quatre jours. | | 


} "ERGY SEE 


— 


as 
— 


| Uillaume Garton de Ifield, dans le comte de 
guſſex, fut de bonne heure un fruit à Dieu, 

un fidelle-croyant dans ſa benie Verite, & un ſer- 
viteur en VEgliſe de Chriſt, II etoit zele contre 
toute injuſtice, et beaucoup pour Punion de VEſ- 
prit parmi les freres, dans le lien de la paix. C'e- 
toit certainement un ancien qui veilloit ſur le trou- 
peau pour ſon bien, Il etoit compatiſſant aux 
afliges, menant deuil dans la maiſon de deuil, 
Jus en effets qu'en paroles, Et bien qu'il fut un 
mme ſimple, Dieu le doua d'une ample intel- 
ligence & d'un jugement ſain; ce qui s'Eprpuva 
dans des cas difficiles. Il etoit ferme & conſtant en 
ſon Eſprit dans les tems de la perſecution ;. pre- 
ferant le ſervice de. la Verite, & ſon temoignage, 
à toutes les choſes du monde. 11.<toit un exemple 
de vertu dans PEgliſe, auſſi bien que dans fa fa- 
mille, et fon delogement d'ici a été une perte a 
Pune & aVautre ; c'etoit un vrai & aimable mari, & 
vn tendre pere. II prenoit un grand ſoin que ſes 
enfans fuſſent eleves dans la crainte de Dieu, & 
dans la connoiflance de ſa benie Veritẽ. Il plut au 
geigneur de repondre à ce labeur a fa ſatisfaction. 
II diſoit ſouvent que le plus grand partage.qu'ilde- 
firoit du Seigneur pour ſes enfans, Etort la benie 
Verité ; et qu'ils puſſent aimer, craindre, et ſervir 
le Se; zneur, et qu alors il ne doutdit pas qu'ils 
manquaſſent d' aucun bien. Il leur donnoit à ce 


tations, 


Na Deux 
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Deux jours. avant ſon. deces, étant viſité d'un 
ami, II dit, qu Il avoit toũjours fait ſes efforts du 
meilleur de eon 77 U endement pour la proſperitẽ de 
la Vetité, et n*avoit aucun trouble ſur V((- 

it, mais qu'il beniſſoit Dieu de ce qu'il avoit une 
opportunite d'en donner ſon temoignage à ceux 
qui 1 reſens ; exho un ancien ami de ſe 
tenit bas en. Aerainte fs leu, et de marcher d'un 
pied droit; aßn * ſes cheveux gris Puſlent re- 
poſer en paix. 

Une autre fois lafieurs amis le venant viſiter au 
ar une aſſemblte, il leur demanda de rapeller 
fon, amour au ſouvenir de tous les amis. 

ON e ſois il dit a 

I baue ought + Jai to urs re- 
ihe; peace of the my oy — cherche la 2 de E- 
carding. ta my __ gliſe, ſelon mon pou- 

Voir. 

Un jeune TEA qui Vafliftoit lui demandant 
comment il feſvit, il repondit, 

T am the better to ie Jen ſuis mieux de 

men, came ug in the voir les jeunes gens 

Tru avancer dans la Verite, 
| Vac gt po amicable le venant voir fur fon li: 

de maladie, il vanga la main, diſant, 
ton 44% — Ahl il te manque 
thing. Theſe be, ſerious, quelque choſe. Ces 
| tems: ci ſont ſerieux.” 

| „„ dans le Wee stant venu le vi- 
Ster le 3 e ſa mort, il parut beaucoup ri- 


Ns, et il 
aver * Je n'ai jamais rien 
2 7 kagqwyy fait contre la Veritẽ avec 
| J <p, c | copngiſſapce depuis que 
J ai ẽtẽ CONVaincu,” 
e un prenant conge de lui, lui dit qu'il 
eſperoit qu'il en reviendroit ; il repliqua, 


14 


„ 
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If it be the Lard's will, 
let me go in peace. 


u dit auff qu'il ſento 


Si c'eſt la volonte 
du Seigneur, laiſſe moi 


aller en paix.“ 


it le Seigneur entrer fur 


ſon Eſprit ; et pres. de ſa fin, il pria Dieu de vou- 


loi remplacer à ſa femme, a 


enfans, et aux 


enfans de ſes enfans, la perte qu' ils feroient en lui; 


et il dit de plus, 
O Lord, I pray thee re- 
member the ancients, that 
may flill hold on their 
2 % Au Ob} my God, 


if u Hand with thy will, 


viſit more and more theſe 
which are nt of thy fold, 
aud bring them in by thine 
arm, that they may come 
to know. reſt for their 
/ouls, that at laſt we may 
be bound up together in the 
bundle of life, 


Ainſi il conclut par des h 


Dieu, 


O Seigneur, je te 
prie ſouvien-toi des an- 
ciens, qu'ils puiſſent 
continuer dans leur voie, 
Et Oh! mon Dieu, il 
eſt compatible avec ta 
volants, vifite de plus en 
plus ceux *qui ne ſont 
pas de ton bercail, et 
amene les y par ton bras, 
afin qu'ils puiſſent venir 
a connoitre le repos de 
leurs ames, que nous 
puiſſions enfin Etre tous 
enſemble lies- dans le 
lien de la vie.“ 


ymnes & des louanges à 


Une autre fois, apres que quelques amis eurent 
pri aupres de lui; ce qui fut a ſa grande ſatisfac- 


fille qui Etoit-Ia, 


O dear child, I have 


tuwn wuch of the good- 
neſs of the 124 * 
in ſuch a large manner be- 
fore as now; the ſame 
fountain is open, and the 


tion, et la compagnie s'ẽtant retiree, il dit à fa 


O chere enfant, j'ai 
connu beaucoup de la 
bonte du Seigneur, mais 
non pas d'une manier 

fi ample auparavant qu” 

preſent; la fontaine 
meme eſt ouverte, et Va- 
* mour 
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lowe of Ged is over all. mour de Dieu eſt par 
Praiſes, praiſes to the deſſus tout. Louanges, 
Lord. ? louanges au Seigneur.“ 
II prononga auſſi pluſieurs autres celeſtes expreſ- 
fions, et fit de bonnes exhortations a ceux qui 
Etajent autour de lui, que Pon n'a pas inſertes 
ici. Et peu de tems avant mourir il apella ſes pa- 
rens, et il prit ſa femme entre ſes bras, et prit 
delle fon dernier conge,aufh bien que de ſon fils & 
de fa fille. Il tint ſa main hors du lit en prenant 
"conge de tous les amis qui le vinrent voir, juſqu'à 
ce que la force lui manqua, et ainſi il mourut au 
Seigneur avec douceur, dans un bon age ancien 
et honorable, le Bieme jour du ſeptieme mois de 
Vannee 1701, en ſa ſoixante fixieme année. 


Tirt 
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Tire du troifueme livre. 

Ara Thompſon, agee de 19 ans, fille de George 
Thompſon de Crook en Oueſtmorelande, avoit 
dats ſa vie veritablement craint le Seigneur, et 
etoft ſouvenue de ſon Createur dans les jours de 
fa jeaneſſe; et ſelon la meſure de Grace qu'elle 
avoit recus, elle vecherchoit Phonneur & l'abance- 
ment de la Verité, et Etoit fidelle felon Vintelli- 
om que Dieu lui avoit donnee, Elle avoit oy 
n-entendement, & une ample capacité dans les 


choſes naturelles, auſſi bien que dans les reli- 


euſes; elle prennoit un grand delice à lire les 
Laintes Ecritures,'et d'autres livres religieux. Elle 
parloit ſouvent des choſes celeftes dans la famille, 
et elle exhortoit à la vertu & à la patience; car 
c'etoit un grand trouble pour Elle de voir 1 
impatience, ou quelque difference dans la famille. 
Elle etoit obẽiĩſſante a ſon pere & a ſa mere, et avoĩt 


beaucoup de tendreſſe pour eux. Elle avoit de la 


benignits et de la compaſſion pour tous, et elle 
etoit aimée de ceux qui la connoiſſdient. Elle 
etoit d'une douce diſpoſition, d'un Eſprit gai, et 
d'un bon courage, mais non tEmeraire ; ele bes. 
voit que peu de paroles, et elle ẽtoit fort ſoigneuſe, 
quand elle Etoit en compagnie avec des gens qui 
ne feſoient pas profeſſion de la meme religion ue 
nous, de ne leur donner aucun ſujet de s'offenſer. 
Elle etoit fort affligẽe quand elle voyoit quelqu'un 
profeſſant la Verite, ne pas marcher d'une maniere 
qui y repondit. Pendant fa vie elle fut beaucoup 
afligse de la courte haleine, qu'elle ſupporta pa- 
tiemment, et elle diſoit quelle n'oſdit pas mur- 
murer, de peur d'offenſer le Seigneur. Elle ſe re- 
uroit ſouvent ſeule dans des lieux ſolitaires, et * 

c 


| 
| 
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dit que quand elle avoit ẽtẽ ſeule, et meditant (ir 
les choſes de Dieu, que le Seigneur 6toit ſurvenu ſur 
ſon ame d'une mani re mervcilleuſe, par ſa vloricaſe 
Lumiere, et ſon bon Eſprit, et lui avoit laiſſe voir au 
deſſus du monde, du tems & de la mortalice, dans 
Leternité, que l'apparition de fa preſence P'affec- 
toit beaucoup. Elle dit auſſi que le Seigneur lui 
avoit montre que le tems ne ſeroit pas long, avant 
gu'il ne la ſoulageat de toute ſa peine, de ſa dou- 
leur, et ne la prit à lui. Une autre fois elle dit, 
gue le Seigneur etoit. preſent avec elle, et la com- 

toit au milieu de toutes ſes afflictions, et qu'il 
parloit de paix à ſon ame au milieu de tous ſes 
troubles; ce qui, dit elle, lui rendoit les choſes 
dures aiſces, Elle tomba malade le ler du douz- 
ieme mois, 1702. Dans le tems de ſa maladie, 
la vertu & la preſence du Seigneur I'accompagnant, 
elle prononga pluſieurs ſolides expreſſions, et donna 
des conſeils, & des avis ſalutaires à la conſolation 
de ceux qui Etotent aupres d'elle. Remarquant 
que ſes amis Etotent affligẽs, elle leur dit, 

Ne trouble me to e Vous me trouble de 
you ſo; why. are vo ſo vous voir ainſi; pourquoi 
unwiſe ? It 2 7 more Etes vous fi peu _ 
fatisfation to me, if you Pauroisbien plus de tat.s- 
did not one of you ſhed a faction, fi aucun de vous | 
tear for me; muſt we not nejettoit une larme pour 
all part * What's death a moi; ne faut il pas que 

| terror te ye? It's no ter- nous nous quitions tous! 
for to me, I am not at all La mort vous eſt elle une 
daunted at it, for I am erreur? Elle ne met 
content whether, I live or point une terreur. Je nen 

or die ; for if I am ſtared ſuis point du tout epou- 

at this time, you muſt not vantee,carje ſuis contents 

beep me long,.. having been ſoit que je vive, ſoit * 

220 ie meure; car 11 je fuls 
N Fpargnẽe cette fois ci, 
vous ne me garderez pas 

long 


WS «Trad << - 
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ſenfible fome time, that 7 
have not long to li ve. 
Cannot. you © freely give 
me up, and part with 
me? 1 am but à poor, in- 


be avell with e; I fall 
be freed from many troubles, 


and from many dangers 


which you will be expoſed 


unto that flay behind; for I 
fer, as long as wwe are here, 
we are liable to many temp- 
tations 5 I know they will 
brexerciſes to you, but keep 
to that which is good, and 
God will deep you, © for 
be bath kept me many a 
time, a I have kept my 
mn unte him, © 


1: 


" 


11 = 7 


firm creature, and it evil] - 
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long tems, ayant ẽtẽ ſen- 
ſible il y a quelque tems, 
que je n'at pas long tems 
à vivre. Ne pouvez vous 
pas me reſigner libre- 
ment, et me quiter ?' Je 
ne ſuis qu'une pauvre 


creature infirme, et il ira 


bien pour moi; je ſerai 
affranchie de pluſieurs 
troubles, & de pluſieurs 
dangers, où vous qui 
reſtez en arriere” ſerez 


expoſes; car je vois qu* 


auſſi long tems que nous 
ſommes ici, nous ſommes 
ſujets a pluſieurs tenta- 
tions; je ſai qu'elles vous 
ſeront des exercices, mais 
tenez vous à ce qui eſt 
bon, et Di vous gar- 


dera, car il m'a gardée 
pluſieurs fois, comme 
Jai tenu mon Eſprit à 
lui * _ * 


lis dit cets de Anme jour de la-ſemnine, dans 
Faprès midi. Une autre fois ſon pere, ſa mere, 


dit, 4 * ö 4 

Inu dir; and] have 
4 werd of counſel to you 
all; De faithful 0 your 
gift: that God hath given 


you, TT it of you, 
and | e not your 
minds with any rhing 
7ET DICE © 4 n 

| , 2523148558 


1 


* 


& deux ſcurs étant a còôté de fon lit, elle leur 


lll faut que je meure, 
et fat un mot d'avis à 
vous donner à tous; Soyez 
fidelles à vos dons que 
Dieu vous a donnes, je 


vous en ſuplie, et ne 


vous ſurchargez pas Ve- 
pritd'aucune choſe de ce 
| monde, 


— —— —— — -- — 


20 


la, fo how 
mae 1 : 


wy — beaucoup . ſolides — dont 
on ne s eſt pas ſouvenu. Enſuite elle dit, 


I defiregyou to remember 
my words when I am gone, 
that it may be wwell with 
yon at your latter end, that 
2 
manfions of glory, where 

Jo all of. you content, fir 
| of you © . 
2 me; 1 have 
made ay peace with God, 
2 1 et nothing - mt 


2 — Lord bai — 
me my fins and mine ini- 
guities; and 1 feel, my 

mind 15 wery 
fill, and bath ever 
— 1 begun with this ill- 
There #5 noiling 


—_— my. mind, not. 
fo much as & temptation is 


preſented, and I have been 


barue ever my, onerciſes far 
bound my expediation. 
wag Sworn rv! ny) 
2 at 1! 294 
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monde, car vous voye: 
combien la chair eſt fra. 


7 — et combien tot nous 
mes partis. 


-.* Je vous demande de 
vous ſouvenir des mes 
paroles quand je ſerai 
tie, aſin qu il aille 
ien pour vous à votre 
kn derniere, que vous 
& moi nous nous ren- 
contrions dans les de- 
meures de gloire, ou 
nous ne ſoyons jamais ſe- 
pares.z et  ſoyez tous 
contens, car il va bien 
avec moi; j'ai fait ma 
paix avec Dieu, et je ne 
ſens rien qui s'eleve en 
Jugementcontre moi; car 
le Seigneur m'a par- 


' donne mes peches & mes 


iniquites ; et je ſens que 
mon-efprit eit fort tran- 
quile et en repos, et la 
toujours été depuis le 
commencement de cette 
maladie-ci. H n'y a rien 
.m*embarraſie le- 

Fe, pas ſeulement tant 
qu'une dentation n'eſt 
Preſentẽ, et Jai 6t6 ſu- 

mon er- 
la de mon at- 


Son 


Cice au 
__ 


o 
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Son frere Iſaac étant hogs de la maiſon dans le 
ſervice de la Verite, elle dit, 
Remember my dear love Rapellez ma chere 
to my dear brother; I dilection au ſouvenir de 
die, tell him from me, that mon cher frere; fi je 
my ſoul is gone \into-ever- meurs, dites lui de ma 
lafing teſt, where I hope part, que mon ame eft 
ave ſball-meet again in the allee dans le repos erer- | 
hravenly jey, where ve nel, od j'eſpere que nous 


Hall never part. nous rencontrerons dere- 


chef dans la joie celeſte, 

| où nous ne nous ſepare- 

, Tons jamais.“ 
Et elle dit, 

I think I bave done, ſe penſe avoir fait, 

ud take my leave of et je prendrai conge de 

. vous.” | 
Alors les prenant tous un à un par la main elle 
les baiſa, et leur dit à tous, . N 


Farewell. Bien vous ſoit.” 
Et elle dit, | WL 
Ide not tre when je ne ſai pas quand 


life avill go; 1 — ma vie sen ira; je mour- 
ladly die. rois avec plaifir.* 

Alors elle pria le Seigneur, et continua en prieres 
un tems conſiderable; pendant lequel elle étoit 
fort puiſſante, et remplie de divines louanges. 
Ceux qui Etotent preſens ſentirent le pouvoir de. 
Dieu, et leurs cœurs furent abondamment confortẽs, 
et excites A benir le nom du Seigneur a ſon ſujet. 
Elle pria fervemment pour la preſervation de ceux 
qui ſeroient -laifſe: derriere elle, quand elle ſeroit 
partie, que comme le Seigneur Pavoit gardee & pre- 
ſervee le diverſes choſes nuiſibles qui ſont dans ce 
monde, il voulut leur aider à paffer par leurs exer- 
cices, comme il lui avoit aide pluſiwurs fois, de 
quot elle beniſſoĩt fon nom; et ainſi elle conclut ſa 

js cat dts 3 priere 
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ricre- par des louanges & des act'ons de grace x 


jeu, Enſuite elle leur declara comment elle avoir 
ſenti le pouvoir du Seigneur la ſupporter pendant 
ſa vie, et elle dit, 


Fer I bade aſten cried 
unto the Lerd to help meg 
through" my exercijes, and 
he hath anſwered my prayer 
many a time, to my great 


Car j'ai ſouvent crie 
au Seigneur de m'aider 
à paſſer par mes exer- 
cices, et il a pluſicurs 
fois repondu à ma pricre, 
a ma grande admira- 


admiration. 
tion.“ 


Elle ſe tint quelque tems tranquile, et enſuite 
elle recommenga à prier le Seigneur avec une ce- 
leſte & douce melodie qui l'accompagna, mais elle 

loit ſi bas que ceux qui ẽtoient preſens ne purent 
entendre diſtinctement que peu de ſes paroles. En- 
ſuite elle demanda ſa grande-mere, qui avoit plus 
de 80 ans. Sa grande-mere Etant veaue vers elle, 


elle la prit par la main, et lui dit, 


T hou art now very an- 
tient ; the Lord hath been 
very merciful to thee, and 
hath giventhee many years, 

fur above what many at- 
tain to; and if thou come 
ſhort of making thy peace 
<uith God, thou canſt net 


Jay it yas for want of 


days. But jee to, the im- 
provement of thy gift, I 
' beg it of thee, before thy 
' Hays be over, that it may 
be awell, with thee at thy 
latter end, that thy. foul 


and mine may meet again. 


an heaven(y joy. . 


3 


[Tu es maintenant 
fort ancienne; le Sei- 
gneur t'a été bien miſe- 
ricordieux, et t'a donne 
beaucoup d' annẽes beau- 
coup au deſſus de ce que 
plutieurs atte:gnent ; et 
fi tu es courte de faire 
ta paix avec Dieu, tu ne 
peux Pas dire ; 725 
taute de jours. Mais re- 
garde à l'accroiſſement 
8 don, je t'en pne, 
avant que tes jours ſolcnt 
ecoulẽs, afin qu'il te ſoit 
bien a ta fin dernicre, que 


ton ame & la mienne ſe 
rencontrent encore dans 


la joie celeſte. 
Son 
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Fon couſin Robert Thompſon, qui Et>it un jeune 
homme, Etant enire, lui demanda comment elle fe- 
ſoit elle ? repondit, 

Jam paſſing axway in « Je m'en vai en paix, 


penct, and fo may all do ainſi peuvent faire tous 
_ that keep faithful to their ceux qui demeurent fi- 


od, * delles a leur Dieu.“ 
- "Pais elle ſe tint tranquile, et ſommeilla un peu; 
enſuite elle dit, | 

IT have had a feveet -* Pai eu un doux 
dream, ſonge.“ 

Sa mere lui demanda, qu'eſt ce qu'elle avoit 
ſonge? Elle repondit, : 

1 —— there were * Je penſois qu'il y 
four angels that were con- avoit quatre anges qui 
lucking me to the land of me conduiſoient à la 
en; I have had this terre du repos; j'ai eu 
dream twice bwer, but I ce ſonge deux fois, mais 
am here yet. I an long a je ſuis encore ici. Je 


going 3 you baue waited ſuis long tems a m'en. 


| aller; vous avez attendu 
7 long tems.“ 

Sa mere lui dit, Ty 
Thy death is hard to Ta mort eſt dure à 

in. gagner,” 

Elle repondit, | ya | 
It will come by and by ; Elle viendra bien 
I dave prayed to the Lord tot; Yai price le Seigneur. 
to make my way eaſy br de rendre mon chemin 
dcath, | arſe par la mort.” | 
"Environ deux heures avant fon depart, ſon mal 
aupmentant, elle devint fi foible qu'on penſvat 
qu'elle n'auroit pas parle davantage; cependant il 
plut au Seigneur de lui redonner de la force, de forte 
que pluſieurs ſolides paroles lui ſortirent encore de 
la bouche, A Vattendriſement de cœur de ceux qui 


eidient au tour Pelle; tant amis qu' autres. Et en 


, | * Parlant 


- 


8 . 

parlant & à ſon pere a ſa mere, elle leur demanda de 
ne pas s'apliquer aux choſes de ce monde, mais de 
ſervir en leur jour le Seigneur, qui et digne d'ttre 
Jervi, Lui qui eſt le Seigneur de ſeigneurs, ct le 
Roi des .rois;_ leur demandant de ſe ſouvenir des 
paroles de leur fille mourante, les exhortant de 
ire en amour & en charite, et à étre preparts 
pour leur fin Gerniere, ou ils puſſent ſe rencon- 
trer en la zoie ẽternelle, pour n'etre jamais ſepares, 
Alors demandant pour ſon couſin ci- devant nommé, 


il vint vers elle, et elle lui dit, 


Dear can, whom 1 


laue as my own foul, eu 
art young, and in the prime 
of thy tame, ſee thou ſerve 
God in the flower of thy 
age; the Lord bath created 
thee. that, thou mighteſt 
ve him, ſee thou an- 
ſevereſt the end for which 
theu waſt created: Aud, 
dear coufin, I believe the 
Lord hath a feruice for 
thes, if thou be faithful to 
Lim; and 1 wiſh quell for 
thy foul as for my own, 
Geftring thou mayeft be 
Faithful to God in thy day, 
| te thou mayeſt have thy 
count ready againſt thy 


day of diſſelution, that thou 
and. { may meet again, 
_ awhere aue ſhall live to ſing 
bi/annab to the Lord for 


cdermore. 


et 
1 1 14 - 


„ 


4 


- au Seigneur 2 jamais. 


Cher couſin, que 
j'aime comme ma propre 
ame, tu es jeune, et dans 


la prime de ton tems, re- 


rde à ſervir Dieu dans 
a fleur de ton age ; le 
Seigneur t'a cree aky 
gue tu. puiſſe le ſervir, 


voi de repondrie à la fin 


pour laquelle tu as été 
cree; Et cher couſin, je 
crois que ſe Seigneur a 
un ſervice a te faire faire, 
fi tu lui es fidelle; et je 
ſouhaite le bien de ton 
ame comme celui de la 
mienne propre, deſirant 
2 tu ſois ndelle a Dicu 

ans ton jour, afin que 
tu puiſſes 1 ton 
compte pret pour le jour 
de A 5 Tolation, afin 

ue toi & moi nous puiſ- 

ons nous rencontrer de- 
rechef, od nous vivrons 
pour chanter hoſannah 


Alors 
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| _ 


Alors demandant un autre de ſes parens, elle dit 


I have fomething to ſay 


te him. 


* Pa quelque choſe 4 


ui dire.“ 


Quand il vint vers elle, elle lui dit, 


© I remember there was a 
time when thou thoughte/t 
thou Huld have died, 
and thou waft under great 
exerciſe, fer I believe thou 
hadft kwved a very lore 
life; and the Lord ſmite 
thee avith bis judgments ; 
and I remember i hau madeſt 
a dab, that if the Lord 
ab ſpare thee at that 
time, thou voulde/t amend 
aud da jo n mere; and it 
pleaſed the Lord to ſpare 
thee; but Oh hast theu 
fulfiliza thy waxy ? 


e me ſouviens qu'il 
y avoit un tems que tu 
croyois mourir,” et que 
tu ctois dans un grand 
exercice, car je crois qu: 
tu avois mene une vie 
fort libertine, et le Sei- 
gneur te frapa de ſes 
Jagemens ; et je me re- 
ſouviens que tu ſis un 
veeu, que fi le Seigneur 
vouloit Vepargner cette 
fois-la, tu t'amandercis 
et ne ferois plus ainſi; et 
il plut au Seigneur de 
t'epargner ; mais Obs 
as tu rempli ton vœu?“ 


Elle Pexhorta à ëtre plus Idelle, qu'il put obte- 
nir la paix de ſon ame, avant que le jour de fa vi- 
fit. ton fut expire ;. et elle dit a ſes ſœurs, 


Be ſure you be gecd to 
my mother æuben I am gone, 
and mind not the fading 
things of this world. 


Elle ne dit enſ uite que 


qu'on lui demandoit comment elle feſoit, 


pondoit, 

Ian wery well, and in 
a faveet frame ; 1 am going 
ts a fert place. 


CY 


Ne manquez pay 
d'etre bonnes a ma mere 
quand je ſerai partie, et 
ne vous adonnez pas aux 
choſes pailageres de ce 


monde.“ 


peu de paroles ; mais lors 


, Elle re- 
© Te ſuis fort bien, et 
dans une douce diſpoſi- 


tion; je m'en vai dans 
um doux lieu.“ 


T 3 


Elle 
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Elle mourut te ſeptiẽme jour de la ſemaine, cui. 
ron une heure apres midi, le fix du douzicme 
mois, 1702. 


þ - wt Mk "= — — * 
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N Homas Gilpin, ẽtoit un ancien miniſtre de 
1 PEvangile, fils de Thomas Gilpin de Mill. 
Will, de la paroifle de Caton, pres de Lancaſter. II 
naquit dans année 1662, Son pere & ſa mere 
avozent cing kils & cinq filles ; Thomas t©toit le 
plug jeune des fils. Ils etoient de gens de bonne re- 

utat on dans leur contree, et religieux ; on les 
apelloit Puritans. Ils fleverent & inſtruiſirent leurs 
enfans fort exactement. Apres la mort du pere, la 
mere vint demeurer a Kendal, en Oueſtmorelande, 
avec cinq enfans, les autres étant morts. Et elle 
Etoit ſi zelee qu'elle les forgoit a des actes de reli- 
gion avant qu ils ſuſſent ce qu'ils feſoient, comme 
le les faire prier d' eux memes ſans formulaires, 
Ke. Thomas, n'ayant encore qu'environ dix ans, 
conſidera que cela n'etoit pas bien, car il diſoit 
qu'il ne ſavoit pas qui prier. Quand il fut plus 
Vance en ape, et ſa mere étant morte, il s'adonna 
aux plaiſirs incenſes & libertins, comme aux Ebats 
et aux paſſetems, 2 la muſique & a la danſe. I 
vint a Londres en apprentiſage chez un chandelier, 
ex enſuite étant le tems de guerres civiles d'Angle- 
terre, il y prit parti, Ia il fut tente à commettre 
autres maux. Cependant, durant tout ce tems- 

la, le Seigneur le pourſuivit par fon Bon — le 

reprennant de ſes peches dans fa propre conſcience, 
ce qui lui cauſa une grande crainte & un grand 
trouble; mais d'une maniére, ov d'autre, il ta- 
Choit d'avoir le deſſus des convictions, et ainſi il con- 
tinua un tems conſiderable à reſiſter au Bon Eſprit 
fe Dieu, mais le Seigneur le reveilloit * 


A —_ 


— 
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De Thomas Gilpin. 211 
Joi feſant conſiderer la mort, meme dans les tems 
de la maladie & de la battaille, dans laquelle il 
&toit alors ſouvent engage ; il crioit miſericorde au 
Seigneur, et qu'il voulut le delivrer de la mort dans 
de tels tems, promettant de fe reformer a Pavenir. 
Et Dieu lui Etoit miſericordieux et VEpargnoit,,ce- 
pendant il oublioit ſes promeſſes et ſes engagemens, 
et retomboit dans les memes maux. Falaite de- 
quoi le Seigneur repandit fur lui une double crainte 
& un double torment, juſques à ce qu'il regut a ia 
fn la benie Verite, comme la prechent le peuple 


2 apelle les Puakers; et en croyant & obèiſ- 


nt à la Lumiere, et à VEſprit de Chriſt maniſeſtẽ 
dans ſon propre cœur, il vint a recevoir pouvoir 
ſar ces pechès, ＋ au tems paſſes, avoient prevaly 
ſur lui, et ainf il parvint a connoitre veritable- 
ment la repentance, et la remiſſion des peches'dang 
le nom de Jeſus Chriſt, la veritable Lumiere, d 
monde. Dans la ſuite, en commemoration de Iin- 
exprimable longue- attente & miſericorde de Dieu 


envers lui, il dit dans ſa vie, 4 


Shall it not be recorded 
4 poſterity, for the benefit 
of my children, and my 
childrens children, that it 
may be a warning to the 
obftinate and rebellious, to 
turn from the cuil of their 
ways, whilf the Spirit of 
the Lord firiveth with 


them, 1eff the day of their 


viſtation poeth over their 
— 92 


En l'année 1653, Amb 


Ne ſcra-ce pas enre- 
2 a la poſterite, pour 
e benefice de mes en- 
fans, & des enfans de 
mes enfans ; afin que ce 


ſoit un avertiſſe ment aux 


obſtines et aux rebelles, 
de ſe detourner du mal 


de leur voies, tandis que 


PEſprit du Seigneur con- 
teſte avec eux, de peur 
ue le jour de leur vi- 
tation ne paſſe leurs 
tetes.? . 


roiſe Rigg, Thomas Ro- 
Vinſon; et Jeanne Waugh vinrent au comte d'Ox- 


ford 


| De Thomas Gilpin. 
ford precker 'Evangile gratuit de la Grace Ce Dieu. 


En ce 'tems-la Thomas Gilpin regut leur temoi- | 


guage; et apres s'etre attendu a Dieu huit ou neuf 
ans dans le tilence, le Seigneur lui commit une diſ- 
nſation du meme Evangile a precher aux autics : 
E. il devint un habile miniſtre ſe montrant aprouve de 
Dieu, un ouvrier qui n'avoit pas ſujet d'avoir hont-, 
diviſant droitement la parole de la Verité. II tra- 
vailla beaucoup dans ce fervice-la,. voyageant dans 
Ia plus part. de PAngleterre; mais prindipalement 
dans les comtes d*Oxon, de Berks, & de Bucks. II 
fut deux fois prifonnier & Oxon, pour ſon t&moi- 
gnage ala Verite, et une fois en Newgate, a Lon- 
res. Sa reſidence ẽtoit dans la paroiſſe de War- 
borrough, au comte d'Oxon, od il Epouſa Jeanne 
Bartholomew, fille de Thomas Bartholomew, la- 
- © hourevr, dans la meme paroiſſe, où il fut inſtru- 
mental pour y etablir une égliſe ou aſſemble? du 
uple que Pon apelle les Qaalers, quelle ſubſiſte 
ſqu'a ce jour. Et en pluſieurs autres endroits od il 
voyagea, il eut auſſi du ſucces dans ſon minifterc a 
en amener pluſieurs a la juſtice, er à les Edifer et les 
etablir dans la tres Sainte Foi. En l'année 1702, 
Erant la 80 de ſon age, il fut foible de corps, la 
plus grande partie de Phiver, mais il ne ſe plai- 
gnit que peu, ſoit de maladie ou de peine, fon 
corps s'epuiſant graduellement, Dans le tems de 
fa maladie il dit a Pun de ſes fils de rapeller ſa ch re 
dilection au ſouvenir des amis, et de leur faire le 
recit de ſa maladie & de ſon depart.. Comme il 
Etoit zele pour Dieu, et pour ſa Verite dans le tems 
de fa ſante, auſſi le fut il juſqu'a la fin; car.il alla 
aux afſemblees des amis, pour le culte de Dicu, 
auſſi long- tems qu'il en fut capable; diſant, 

Jan willing to be 2 je ſuis; de volonte 
good example fo long as 1 Co en bon example 
eve ſtrength io go. auſſi-long tems que j au- 

Por rene | 2 rai la faces aller.” 
| *Quand 
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De Thomas Cilhin. 213 


nand il fut ſi foible qu'à peine pouvoit il ſortir 
My. chambre, il / an of — per s'aflembler 
dans ſon apartement; ce qui n'arriva pas long tems 
avant ſa mort ; et en ce tems-là il fit entendre au 
amis qu'il erBir ſatisfait, que quant aux paroles i 
faloit qu'il ceſſat, mais que ceci ẽtoit ſa conſolation, 
celt qu'il jouiſſoit du pouvoir de la Parole de Vie, 
qui eſt au de la de toutes les paroles, 11 ex orta les 
amis ala fidelite, et a garder leurs afſemblces, et à 
ne pas regarder a ce qui leur ẽtoit 0te, leur rapellant 
a Veſprit, la bonté, & l'amour de Dieu qui leur avoit 
etc amplement manifeſts, tant à lui qu'a eux; en 
les ſupportant dans toutes leurs Epreuves ; et dans 
tous leurs exercices z et en les preſervant en amour 
& en union Pun avec l'autre, en quoi al deſiroit 
2 fuſſent ſoigneux de continuer. Quand il eut 
ni de parler, un ami pria, et Thomas (Gilpin eut 
le cœur beaucoup contorte en ſentant la preſence 
du Seigneur, auffi bien que ceux qui Etozent pro- 


ſens, qui furent beaucoup attendris, et jettes dans 


les pleurs, et à la il leur recommanda 
encore Pameur & Punion l'un avec Pautre : Il leur 
declara auſſi qu'il ẽtoit refigne à la volontede Dieu; 
et i] prit congẽ deux tous, Ce fut la dernicre aſs 
ſemblee . eut avec les amis; mais il etoit beau- 
coup viſite d' eux, et celui &toit un confort & un 
delice de les voir, et quelque fois il avoit de la 
peine à les laiſſer aller, diſant, | | 
This is fuch a parting as * Ceci eſt un tel de- 
aue never had before. part, que nous n'avons 
| jamais eu auparavant.“ 
Le Seigneur lui manifeſta beaucoup ſa bontẽ 
tout le tems de ſa maladie, et fit ſouvent que ſon 
cœur, dans la ſenſation de la vie, chanta des lou- 
anges au nom de Dieu; et il dit, qu'il croyoit qu'il 
deſiroit autant de mourir que jamais perſonne eut 
deſirs de vivre, quoiqu'il ne manquat de rien dans 
ce monde; et il dit, * 
1 Pal 


214 | De Thomas Gilpin. 


I long to be diſſolved, * Jai envie d'etre dif. 
and to 1 with the Lord; ſous, et d'etre avec le 
yet willing to wait God's Seigneur; cependant je 
good pleaſure, veux bien attendre le boy 

3 ppplwKkhaiſir de Dieu.“ 

Le jour avant ſa mort, avoir le ſecond du dou- 
zieme mois, quelques amis Je viſitant, il demand: 
à l'un d'eux de er le Seigneur pour lui, de 
mettre fin à ſes jours, et de lui rendre ſon paſſage 
. arſe, Au bout de quelque tems I'ami pria à cet 

effet; quand il eut fin}, Thomas Gilpin lui dit, en 
clevanrt ſes mains, * 

The Lord grant thy re- * Le Seigneur t'ac- 
queſt, which "thu haſt corde ta requete, que tu 
mad: to him this day. lui as faite aujourdhui. 

Quoique dans ce tems-la il paroifſoit vrai ſem- 

blable qu'il auroit vecu encore quelques jours; ce- 
pendant il changea bien-tor, et le lendemain, qui 
etoit le trois du douzicme mois, 1702, environ les 
einq heures apres midi, il quita cette vie, laiſ- 
ſant derriere lui trois fils & deux filles, qui avoicnt 
tous des enfans. 
II fut enterré honorablement le 8 du douzieme 
mois, 1702, après avoir fait profeſſion de la Ve- 
rite quarante neuf ans, et ayant été miniſtre do 
F Evangile quarante ans. | 
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De Elizabeth Hopkins. & Jean Tomtins, 215 
Tire du quatrieme livre. 


Lizabeth Hopkins, femme de Thomas Hop- 
kins de Glaſtonbury, au comté de Somerſet, 
aimoit la Verite, & ceux qui etojent fidelles, quoi- 
qu'elle n'y fut que jeune. Quand elle tomba ma- 
Ide, elle ne fut point mecontente, mais reſignée a 
Ja volonte de Dieu. Quand cn lui demanda ſi elle 
youloit bien mourir, elle repondit, 3 
Ian fitted to die, and e ſuis prepart᷑e à mou- 
fully ſatisfied; I find ne- rr, et amplement ſatis- 
thing in my way that hin- tisfaite; je ne trouve rien 
ders 101 peace with en mon chemin qui em- 
the Lord. peche ma paix avec le 
gurt, Seigneur.“ wry 
Et fe tenant couchee, elle louoit ſouvent le Sei- 
gneur pour ſa grande beni gnite & miſericorde envers 
elle, en Payant amenee a la connoiſſance de la Ve- 
rite. Vers ſa fin, elle dit, 3 
Lord, make my paſſage * n rend mon 
out of this world eaſy. paſſage hors de ce monde 


aiſle. 


De qu'il plut au Seigneur de lui accorder, et elle 


paſſa comme un agneau, ou comme une perſonne 
ui s'en va dormir. Elle s'en fut dans la vraie 
oi vivante le 16 du fixieme mois, 1703, apres 
pluſieurs mois de ſoibleſſe, et fut enterrce dans le 
cimetiére des amis a Glaſtonbury, 


— 


Ean Tomkins, qui a fait le recueil de trois 
premiers livres de ces Dernieres Heures-ci, na- 
quit environ I'an 1663, d'honnetes pere & mere, 
qui ẽtoĩent en ſociete avec le peuple qu'on apelle Jes 

Quakers, | | 
* 


216 De Jean Tomkins. 


Il etoit fort jeune gone ſon pere mourut; . 
mere, apres Ia mort de fon mari, prit ſoin qu'il 
fut Eleve religieuſement, et le Seigneur benit ſon 
ſoin, et il lui plut gracieuſement de Vincliner de; 
ſes tendres ans a Paimer & A le craindre. Il toit 
un fils obéiſſant, & qui aſhſtoit ſa mere dans (ey 
affaires, et continua a I' aſſiſter comme il croiſſoit 

EN age, a 
2 ſa mere fut remariẽ, elle eut pluſieurs 
enfans de fon ſecond mari. Et apres qu'elle fut 
morte, et que ſon mari fut reduit à une fort baſe 
condition, ce bean-fils avoit de la tendreſſe & de 
la charite pour leurs enfans, il en prit un grand 
foin, et il avoit beaucoup d'égard pour eux. 
Comme ſon amour & ſa tendre compaſſion commen- 
cerent de bonne heure a ſe manifeſter envers ſes 
parens, auſſi ft il beaucoup eee amour en- 
vers ceux qui prechoient PEvangile de Chriſt, et 
envers les pauvres & les affliges de corps ou d'eſprit, 
leſqnels il ſecouroit, les viſitoit, & les conſoloit. 1! 
aimoit auſſi beaucoup les Saintes Ectitures, & 8% 
delectoit, il les liſoit et les cherchoit diligemment. 
Et comme il crut en age, il crut en grace & en la 
connoiſſance de notre Seigneur et Sauveur Jeſus 
Chriſt; et ẽtant fidelle au Seigneur, il lui plut de 
le mettre dans le miniſtère, et il lui commit la pa- 
role de reconciliation, et le fit pour ſon tems un 
miniſtre, expert dans la parole de vie, de ſorte 
qu'il la pouvoit diviſer comme il faut. II etoit 
rempli d'un ſaint zele pour le Nom & la Verite 
de Dieu, qui Etoit accompagne de connoiſſance; et 
i etoit bien inform de notre chretienne diſcipline, 
et ſoigneux qu'elle fut maintenue, deſirant beau- 
coup que eeux qui faiſoient profeſſion de la Verite, 
et qui ne marchoient pas d'une maniere qui y fut 
agreable, fuſſent admoneſtes et repris, et qu'on 
Porta temoignage contre les œuvres & les voyes de 
ceux 


* 
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ceux qui ne vouloient recevoir ni Padmonition, ni 
la reprimande, mais continuoient libertins & infi- 
delles, aſin que les amis fuffent acquites, et que 
Egliſe et la Sion de Dieu put reluite; car il pren- 
noĩt un grand delice dans ſa profperite, et il etoit 


en labeur pour ſon bien etre, il prioit que le Sei- 


neur voulut en favoriſer la pouſſiẽre, et raſſaſier 
te pain ſes pauvres, et confaler tous ceux d' entre 
elle qui menoient devil. Quelqu'un lui deman- 
dant comment il etoit, il repondit, 

Very abeat; but I am Port foible; mais je 
willing" to" die, and leave veux bien mourir, et qui- 
this troubleſome 4world, if ter ce monde de troubles, 
the Lord ſets it meet to re- ſi le Seigneur trouve à 
move me at this time. propos de m'en 0ter en 

| ce tems- ci. 

Etant couché ſur ſon lit, et fort foible, il de- 
clara pendant quelque tems, avec beaucoup de 
ferveur, aux amis qui ẽtoient alors preſens, ce qui 

artenoit a l' œuvre du Seigneur, et à la proſpe- 
ritè de {a Verité en la terre, et en particulier que 
le Seigneur auroit une Egliſe & un Peuple glo- 
rieux, quand la craſſe qui etoient encore attachꝭe a 
eux, ſeroit purgee, et que le vent en auroit em- 
porte la bale, et que le Seigneur 6teroit ce qui 
avoit Ete une occaſion de ä — parmi fn 
peuple; et qu'il les ameneroit de plus en plus à 
unjon, et à étre d'un cœur & d'une ame,” que 
I'euvrezdu Seigneur avanceroit ſur la terre, et que 
la Verite proſpereroit au deffus de tous ces royaumes, 
et que pluſieurs nations y ſeroient recueillies, II 
dit auſſi, | | f . 'S 

I believe the Lord wyill © Je crois que le Sei- 
bleſs his people, and carry gneur benira ſon peuple, 
on the work he hath be- et qu'il  pourſuivra 
dun in the earth; and it * Peuvre qu'il a commen- 

n 8 en la terre; * 
a 
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is my faith, that the time 

ewill come that the wicked 
fall be as  fizy as the 
righteous ce now but 

there is much to be purged 

out of the Church; there is 
much pride and ſuperfluity 
0 be done away. 


Il dit encore, 

4 have ſeen great things 
fince my facing; things 
which, 1 think not lawful 

46 be fetten. 


1a foi, que le tems vien. 


dra que les mechans ſe. 
ront en auſſi petit nombre 
que les juſtes le ſont 1 
preſent: mais il y a beau- 
coupà purger de! Egliſe; 
il y a beaucoup d' orguci 
& de ſuperfluité à de- 
truire,? 


J'ai vu de grande; 
noſes depuis ma mals. 
die; des choſes que je 


Penſe ne font pas loiſibles 
à dire 


u donna beaucoup de bons conſeils & de bon: 
avis a ſes amis & a ſes parens, qui Etoient autor 
dle lui; et il dit ſouvent à ſafemme, 


N. dear, e 
„ mut not grieve ; 

ant to be where the wwea- 
are at re, and aubere 
 roubling. I want to be 
diſſolved, : that TI may be 
eviththe Lord FJeſurChrift. 
: TheLord will ee 
thee and thy thildren ; be 
»bath ſaid, Let their aui- 


eu truft in me, and 1 


Ma chere, ne t'af- 
flige pas, il ne faut pus 


que tu t'affliges; ja 


envie di etre od ceux qui 
ſont laſſes ſont au repos, 
& ad les mechans cel- 
ſent de troubler. JA 


-envied'etre diſſous, afn 


ue je puiſſe etre avec lc 


Seigneur ſeſus Chril. 


Le Seigneur pourvoin 
r toi & tes enfans; i 


auill tale care of their fa- à dit, Que leur veure 


#herle/s chilaren. 


ſe confient en moi, et 
prendrai · ſoin de leur 


onphelins. | 
{Comme on lui demanda sil ſouhaitoit de vai 


lan plus jeune enfant, qui toit à quelques miles de 


Aiſtance, til 


I 


_— Sp aAS-ac- a. 
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He 'is young, and hath ll eſt jeune, & a pew 
lil knowledge of me; JI de connoiſſance de moi; 
commit him lo the great: je le remets au grand 
Gal, he will take care of Dieu, il prendra ſoin de 
bin. a 8 F 
II dit cela d'un ſerieux plus qu'ordinajre, ajou- 
tant, a 
I an not afraid «© © Je n'ai pas peur de 
death ; I have fought the la mort; j'ai recherche 
_ of God ” my 2 DIE = Dieu hong 
ana my reward is wit Jour, ma recom - 
him. "Te Lord hath bern penſe eft par devers lui. 
very good to me in this Le Seigneur m'a été bien 
feln t; I can ſay with bon dans cette maladie; 
the pſalmi/t,, He bath muas je puis dire avec le 
ny 2 in wp fickneſs, I 0 U a fan mon 
have many ſaveet © ſeaſons lit — — 
fromthe: Lord in the night, pluſieurs douces ſaiſons 
when I cannot ſletp. 857 de la part du Seigneur 
Lee avert" peace from dans la nuit, quand je 
bin Oh! the lea of the ne puis pas dormir. Oh! 
— een 
| | du-Seigneur Jeſus Chriſt” 
eſt grand envers le genre 
| humain.“ - 

The Lord wiſited" mein Le Seigneur m'a vi- 
my tender ' years, aud I fitedans mes tendres ans, 
b feared him from my et je Vat craint*dds _ 
thildbeod! © I habe de- enfance. Jai pris du 
— te wipe the ſhoes of lice à eſſuyer les ſouliers 
Ihijfe hen preach ibe goſ= de ceux qui prechoient 
fel) auen I vas a bs PEvangile, quand-j'etois 
aud fince I haue bern a ganrcon ; et depuis que 
— I have taken more j ai t homme, j'ai pris 

gbt in ſer wingtb Lord, plus de plaiſir à ſervir 
C burch and People, than Dieus ſon Egliſe & fon - 
| WS. 11 Peuple, . 
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in getting of worldly riches. 
love ibe poor, and bawe 
lowed to wifit them in thiir: 
* Remember 1 
eve to the poor in the quar- 
ter wwhere I dull. 13 


I love the miniſtry; I 
have a valuable efteem for 
miniflers ; and I pray God 
purge, and Jandify them, 


that they may go before; the 
Heck: and I pray God bleſs” 


the young generation of 
miniſters that are coming 
up, and make them ſtilful 
in the work, that they 
may divide the word a- 
right ; that, like the Ben- 
Jamites of old, they may 
ſoot an arrow | or ſling a 
one] to an hair's breadth. 


De Fear Tonikins, 


Peuple, qu'à gagner de, 
richeſſes mondajne*, | 
aime les pauvres, ct jb 
aime a les fervir, et à 
les viſiter dans leurs af. 
flictiors. Rapellez non 
amour au ſouvenir de; 
pauvres du quartier ob 
je demeure.“ 1 
J'aime le miniltere; 
Jai une vraie eflime pour 
les miniſtres; et je prie 


Dieu de les purger & de 


les ſanctifler, afin qu'il 
puiſſent aller devant le 
troupeau: ct je prie 
Dieu de benir la jeune 
generation des miniſtres 
qui viennent, & de les 
rendre habiles a I'cuvre, 
afin qu'il puiſſent diviſer 
la parole comme il faut; 
que, comme les Benja- 
mites de l'ancien tems, 
ils puiſſent tirer une 
fleche [ou jetter une 

ierre avec la fronde] i 
a largeur d'un cheveu. 


II mourut le 12 du ſeptieme mois, 1706, age 


d'environ 43 ans. 
la maiſon 


Et il fut enterre decemment de 
'afſemblees pres de Devonſbire Square, 


accompagne d'un grand nombre d'amis au cime- 
tiere de Bunhill, et pluſieurs temoignages vivans fu- 
rent portes à la Verite, dans laquelle il avoit vecu 


et etoit mort. 


Il a recuelli et eEcrit les livres ſuivans. 


L'*kharmonie 
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The Harmony of the Old * L'harmon'edeVAn- 


and New Teſtament, cien & du Nouveau Teſ- 
tament.“ 5 
A Concordance. © * Une Concordance.?. 
A Trumpet ſounded. _* Une Trompete ſon- 
| A 
The Great Duty of * Le Grand Devoir de 
Prayer. Iz Priere. 
Pia promoted; I,, ad. La Picte promus ; 
ord 3d parts. ira, zde, & zieme par- 


ties.“ | 
Ce qui eſt une preuve de ſon zcle pour la Verité, 
de ſon amour pour tout le monde, et qu'il étoit 
bien verſe dans les Saintes Ecritures. 


— 


ie 


TY Uth” Willar, femme de Thomas Willan, de 


voiſins, et elle vivoit dans une grande union avec 


Ait, 


© evardly, and I dearly love ment qu'exterieurement, 
* my buſband and children. et Jaime cherement mon 
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Dir du cinguiime livre. 


. 


I Sedberg, au comte de York, et fille de Tho- 
mas Robertſon de Grayrig, au comte de Oueſtmor. 
lande, avoit te Clevee dans la voie de la Verite, telle 
que le peuple qu'on apelle les 2yakers la pro- 

eſſent. Elle Etoit d'une vie innocents, & d'une 
bonne conduite; bien aimée de ſes amis & de ſes 


eux. Elle fut long tems troublee d'un aſthme, ou 
de la courte haleine, ce qu'elle ſupporta avec une 
grande patience. $671 | 
Dans le tems de ſa ſoibleſſe, vers ſa fin, elle ad. 
moneſta ſes enfans à prendre le cenſeil des bons 
amis, à etre ſujets à leur pere, a ſe tenir unis dans 
leurs habillemens & a ne pas convoiter des choſes 
hautes leur diſant, qu'elle n'avoit jamais fait cela, 
et que le Seigneur Pavoit benie, et lui avoit été bon 
A tous Egards, Elle donna pluſieurs fois a entendre 
qu'elle etoit refignee, et qu'elle vouloit bien quiter 
ge monde. 
Une autre fois ſon mari, ſes enfans, et pluſicurs 
amis qui l'ctoient venu viſiter Etant preſens, elle 


The Lord hath Bleffed us Le Seigneur nous a 
both inwardly and out- benis tant intericure- 


mari & mes enfans.“ 
Leſquels Etoient alors pleurant autour de ſon lit, 

et elle dit, * 

"Bly mind is taken Mon efprit eſt te- 
® from all viſible enjoyments, tire de toutes les jouil- 
74779 {ances viſibles'. 1 

'lle 
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Elle benit Dieu ſur ſon lit d'infirmite, diſant, 

1 bleſs God's holy name * Je benis le ſaint 
for the many ſaueet and nom de Dieu pour le 
comfortable ſeaſons I have nombre de ſaiſons douces 
had upon my ich bed. & conſolantes que j'ai eu 

ſur mon lit de maladie.“ 

On ne Ventendit jamais murmurer, pendant teut 
le tems de ſa maladie; mais elle ſe tenoit dans une 
douce & tranquile diſpoſition d'ẽſprit. Elle fut vi- 
ſite par pluſieurs amis et voiſins, a qui elle dit, 


Jam not able to expreſs « Je ne ſuis pas capa» 
the geodne/s of God I have ble d'exprimer la honte- 
felt to my he.. de Dieu que Jai ſentie a 

mon ame,” 


Elle dit auſſi, | 
I am glad I have been * Te ſuis joyeuſe d'a- 
charitable to the peor, aud voir ẽtẽ charitable aux 
that I hau done good in pavuyres, et d'avoir fait 
my day and time ; I have du bien en mon jour &. 
the comfort of it now, d mn tems; Jen ai main- 
great ſati suction therein. tenantla conſolation, et 
* JI y ai une grande ſatis- 
| faction.“ | 
Elle Etoit charitable aux pauvres, et prenoitun 
grand delice à ſervir et entretenir ſes amis & ſes 
amies. | | 
Peu de tems avant ſa mort elle dit à ſon mari, 
qu'elle avoĩt eu un War bene ou une douce viſion, 
et vue, d'une glorieuſe place, ou elle s'en al- 
loit ; et qu'elle auroit un paſſage aiſe hors de ce 
monde; et elle lui demanda, -8'il penſoir qu'elle 
pouroit continuer encore une autre nuit, ajoutant, 
But 1 am willing ,to * Mais je ſuis de vo- 
wait the Lord's time, tho) lonte d'attendre le tems 
I had rather be diſſolved du Seigneur ; quoique * 
and be with Chriſt. j'aimerois mieux etre 
diſſoute, et etre avec 
Chriſt.” | 
Son 


- 


— 
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Son mari dit qu'il efperoit qu'elle le pouroit. 
Elle fut ſenſible jade la fin; et An foir elle 
22 monde fort tranquilement, comme ſi elle 
uttombee dans un doux ſommeil; et elle eſt au re- 
pos avec le Seigneur a jamais. Elle etoit agee de 
45 ans & 6 jours. "fl 


CEE 4 a — ä — __ 
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Amuel George, de la paroiſſe de Landewy Brevy, . 

en Cardiganſhire, demeura là avec ſon pere & 
ſa mere juſqu'a Page de 21 ans, C' ẽtoit un endroit 
ol Pexcellente Verite Etoit mepriſee de pluſieurs, et 
n'avoit pas cette place & cette domination dans le - 
cceur des gens qu'elle auroit di y avoir, et lui ne 
s' enſoucioit pas plus que les autres; marchant dans 
le chemin ſpacieux, y jouant & y badinant, fans ſe 
mettre en peine du bien- etre Eternel de ſa pauyre 
ame; mais le Seigneur Parretta dans la fleur de ſa 


jeuneſſe, lui ouvrit les oreilles et lui ſcc lla l'inſtruction 


dans un ſonge, ou dans une viſion de la nuit, comme 
M etoit 2 8 dans ſon lit, ſommeillant. Dans ce 
ſonge ou cette viſion, il penſoit qu'il sen alloit en- 
te ce qu'on apelle le ſervice diyin, et qu'il 
vit un homme qui vannoit du grain, qui lui pa- 
rciſſoit bon & ſain; mais quand il fut enleve par 


le vent, il fut foufle & diſpetſe du cote du ſepten- 
trion, comme de la bile de ble, et comme il re- 


arda'derricre lui, il vit un homme qui lui demanda 
Gt ſavoir ce que cela vouleit dire? II repondit. 
No. | Non.“ 
Alors l' homme dit, | 
The chaff repreſents un- La bale repreſente 
nen, ho areas the les hommes impies, qui 
cha which the wind font comme la babe que 
Ari veth aWwA4Y » - le ven chaſſe. 


Far 


* 
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Par ce ſonge, & d'autres ſonges & viſions qu'il eut, 

i vint dans une peine d'eſprit, et il 8*Ecria, | 
What fall J do to be Que ferai: Je Pour 
ſaved ? Etre ſaurée? DD? 
Alors il plut à Dieu, dans ſon amour infni & fa 
miſericorde, de viſiter le cœur de ce jeune homme 
d'une telle manicre, qu'il vint a connoitre le Sei- 
gueur, et qui il fut fait de volontẽ d' endurer lindig- 
nation de Dieu, parcequ'il avoit peché contre lui. 
Et le Seigneur, par ſon pouvoir inviſible, opera fa... 
delivrance nonobſtant qu il . nil fut 
eprouvé en diverſes — il ẽtoĩt- 
dans de grands & profonds Ee; 0 inte- 
rieurement qu'exterieurement, il plaiſoit au Sei- 
eur de lui tendre ſa main ſecourable dans le tems 
a beſoin, dequoi il fut beaucoup ſenſible, et il ex- 
ta la grande verite declare au tems E 
le ſaint prophete, que Sion ſeroit rachete par le 
jugement, et ſes convertis par la Juſtice ; ; querqu it” 3 
eut ẽtẽ pret a penſer, que perſonne n e es 
comme lui. 

It pratiquoit ſouvent la retraite, et . la nuit, 9 24 
et en d'autres tems, il ſe tenoit devant le Seigneur, 
epanchant ſecretement ſon àme devant lui en ſup- 
plications, et en prieres ferventes, et le Seigneur le 
recompenſoit ouvertement, et lui donnoit 3 : 
toisPhuile de joie a la place du deuil. | 

Le 26 dua'fixieme mois 1711, le Seigneur lui Ou- 
vrit la bouche pour s'enoncer en ſon pouvoir, et 

rter ſon tẽmoignage contre l'infidelitè & la deſo- 

eiſſance au Seigneur. Le Seigneur le rendit auſſi 
ſenſible, et lui fit voir que le tems qu'il avoit à tra- 
vailler dans {a vigne n toĩt que court; ſi bien que 
—.— ſon ſervice fut 3 & Nr. 11 travailla 1 
iligemment. | ; 

Environ fix mois .apres, il voyagea & viſita fea: 
amis dans leurs aſſemblées en Radnorſhire; et en- 

6m - viron 
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viron deux mois apres, il en ſit de meme en divers 
comtes, comme à Merionethſhire et Montgomery. 
ire. Et quand il ſe fut ſoulagé VEſprit, & qu'il 


ent accompli ſon ſervice en ces endroits-1a pour 


le Seigneur, il retourna chez lum. 
Peu de tems apteès il fut a l'aſſemblée annuelle, 
dans le Pays de Galles, à Kanidos, au comté de 


alen og et après ſon retour il ne fut qu'à trois 
ce 


aſſemblẽes; la derniẽre fut le quatre du troificme 
mois 1712, od pluſieurs gens vinrent ; et avec beau- 
coup de tendreſſe pour ceux qui avoient dans leurs 
ceurs de vrais defirs apres le Seigneur, il leur pre- 
cha avec beaucoup d'amour & de ferveur, et ſes pa- 
roles & ſa doctrine 6toient comme la roſce qui 
tombe {us l' herbe tendre. Enſuite dans un grand 
exercice d' ẽſprit, et en tremblant, il tonna contre 
ceux qui ẽtoient legers, contre les ẽvaporés & les 
durs de cœur, qui meprifoient la Verité, & ceux 
qxi la ſuivoient, leur en feſoient reproche, & par- 
loient mal de ce qu'ils ne connoiſſent pas; leur di- 
fant que le Seigneur plaideroit avec de tels dans ſes 
juſtes jugemens ; et il les exhorta a ſe repentir 
promptement, de peur que le Seigneur ne les re- 
tranchat en 1a fureur. | | 

Le ſix du troiſiẽme mois ſuivant, il plut au Sei- 
gueur de viſiter d'une ĩndiſpoſition de cor ps ce zele 
jeune homme, et une voix paſſa au dedans de lui, 


diſant, | 
Pub thy houſe in order, Mets ta maiſon en 
for thou muſt die. ordre, car il faut que tu. 
| meures. 


Et il declara qu'il ẽtoĩtde volontẽ de remettre tout 
au Seigneur, pour qu'il diſpoſa de lui, comme il 
lay paroitroit bon. Et ſentant la vertu de Dieu au 
deflus de tout, ſon cœur Etoit rafraichi, et il se- 
nonca I »- 12 


N Bien- 
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Blaſſad are the dead that © Bien-heureux font 


die in the Lord from hence - les morts quid'orenavant 


forth.; yea, ſaith thebpi- meurent au Seigneur; 
rit, that they may reſ from oui, dit Veſprir, afin 
their labour ; and their qu' ils ſe repoſent de 
aur follow them. leur labeur ; et leurs 
Fceeuuvres les ſuivent.” 

Et il donna charge a ſon frere Jean George, qui 
a donn cette relation- ci, que ſes choſes ne fuffent 
pas qublices, et qu'elles ne tombaſſent pas a terre; 
et lui dit de le reſigner librement, ajoutant, que fi 
lui & les amis continuoient fidelles, le Seigneur ſe- 
roit leur aide, & leur ſufiſant ſupport. 

Enſuite il demanda fon pere & ſa mere, et il leur 
parla, diſant, _—_ 
Id not expedt to recover * Je ne attends pas 

from thisfrekneſsy but be not de revenir de cette ma- 
over much concerned; for ladie, mais n'en ſoyez 
Ilave peace withGod, and pas trop en peine; car 
bad rather,” if it was the j'ai la paix avec Dieu, 
Lord's willy die, than live et j aimerois mieux mou- 
any longer. rir, ſi c' toit la volontẽ 

| duSeigneur,quedevivre 

plus long-tems.” 


Et il leur dit d'eftimer leur tems, & de confiderer 


ſerieuſement combien c' toit une choſe precieuſe de 


connoitre, au lit de mort, la paix avec Dieu ſon 


Createur, Il porta vaillamment en leur preſence ſon 
temoignage pour la precieuſe Verite, et montra la 
ſterilité des miniftres faits par les hommes, leſquels 

ident pour le peché & l'imperfection; avertiſ- 

t ſon pere & ſa mere de ſe donner garde d' em- 
pecher aucun de leurs enfans, de ſes freres ou de ſes 
ſceurs, de venir dans la voie de la Verite, et les 


2 les y encourager pldtot; et it les exhorta, en 
Ur a L 


diſant, 


- © Re- 


N 
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— 


— 


228 De Samuel George. 


Give up all, that you Reſignez tout, ji; 
may have an mberitance que vous puiſſiez avoir un 
in that kingdom auberein heritage dans ce royaume 
there is no trouble nor ſor- od il n'y a ni trouble ni 

wy," but eternal joy and douleur, mais une joe 
OO EST .  & une paix Eterne!le,” 
Il exhorta pareillement ſes freres & ſes ſour; 4 
etre fidelles a ce que le Seigneur leuravoit fait cen- 
noitre de ſa volonte. Il pria ſouvent avec ferveur le 
Dieu Tout-Puiſſant qu'aucun de ceux qui avoicnt 
-tourne leurs faces du c6te de Sion, ne regardit pas 


derechef en arriere dans le monde, mais que tous 


preſſaſſent en avant. 

Quelques jours avant ſon depart, il dit fervem- 
ment 

Rowencber my lobe in Rapellez mon amour 
Chriſt Jeſus unto all my en Chriſt“ Jeſus, au ſou- 
faithful friends: and bre- venir de tous mes iidelle; 


- thren in the incorruptible amis & freres dans la Se- 


Seed ; to which Seed the ' menceincorruptible; Se- 
promiſe is, and wherein mence a laquelle eſt la 
peace and acceptance with promeſſe, et où la paix & 
God are livingly known. PVacceptance avec Dieu 
ſont vivement connues.' 

II finit ſa courſe le 18 du troifieme mois, 1712, 


_ age de25 ans. Miniſtre environ 9 mois. 


— 


19 Quoiqu'il ne ſoit pas de Vuſage Frangois de placer le nom 
'Chrift avant le nom Jeſus, ce pendant il me paroit ici plus -:- 
preſſif; Vautant que dans I'euvre de la regeneration il faut que 


nous connoiftions le Seigneur comme le CHRIST, POINT, & 


COxcTION, qui nous le fait ſentir comme le Ixsus, c'eſt à 
dire, le Sauvrunx, nous ſauvant de nos peches, des corrup- 
tions qui ſont dans le monde, et conſequemment de la colere a 
venir, ſelon que nous marchens dans les enſeignemens de fon 


Nn. l 
a Tiri 
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Tire du fixiime Een. 


Oſeph IT de Stangerthwaite en Killin 

au comte de Oueſtmorelande, ẽtoit ne d on- 
netes pere & mere. En ſes jeunes ans il deſiroit Cay 
ky a la veritable connoulance. de Dieu 

uquel Dieu. repondit a ſon àme en ——— 

op convaincant de ſa benie Verite par ce delle 
ouvriex & feryateur de Chriſt George - Fox, a fa pr e- 
miere venus en ces quartiers-là, qui fut en l'a 
1652, p ar le miniſtere duquel il fut tourne a la 
ns de Jeſus Chriſt, par laquelle il viat à voir 
le vuide de ces formes & ceremonies  Exterieures 
dans leſquelles il avoit 6te eleve. 


I! aimoit & craignoit veritablement le Sei eur, 


prenant tous tes jours ſain de garder {a conſcience 
vette d offenſes envers Dieu, & envers les hommes. 

Et un tems conſiderable apres qu'il eut ẽtẽ con- 
yaincu,, il plut au Seigneur de lui ouyrir la bouche 
dans un tẽ moignage public pour la Verite, dont al 
ttoit perſnad. 

Sa doctrine etoit 8 il s' exprimoit delibers. 
ment, avec une claire diſtinction, & d'un air grave 
& ſolide. Son port ẽtoit tel qu'il ornoit beaucoup 
ſon miniſtere, ce qui tout enſemble, rendoit ſon 
ſervice d autant plus acceptable, tant aux amis qu” 
aux autres, qui ne feſoient pas profeſſion avec nous 
de nos principes, et avec leſquels il gagna une 

nne eſtime. 

Il ſouffrit joyeuſement le degat de ſes effets pour 
fon temoignage contre ce joug antichretien des 
dimes, et A divers autres ſujets pour l'amour de la 
Verité. Il, endura pluſieurs empriſonnemens avec 
beaucoup de fermeté & de patience, ayant une Ve- 
ritable. reconnoifſance de ce que le Seigneur Pavoit 
repute digne de ſouffrir pour ſon nom. | 

X Dans 


— 


230 De Fo/eph Bayner. 
Dans la derniere partie de ſa vie, il voyagea beau- 
coup pendant plufieurs annees en cette nation-ci, 
Il avoit un grand amour & une grande eſtime pour 
PAſſemblee Annuelle de Londres, ce qu'il mani- 
feſtoit par fa diligence à y affiſter, ſavoir depuis (a 
jeuneſſe juſqu'à ce que la vieilleſſe l'eut rendu in- 
capable de voyager 11 loin, II travailloit beaucoup 
A avancer l'amour & l'union 1 les amis, ex- 
primant combien il étoit difficile de reconcilier un 

ene rei 224 

C'etoit un pere nouricier à la jeuneſſe, pretant 
une main ſecourable” aux foibles, et à ceux qui 
Etoient nouvellement convaincus, pour leur sta- 
bliſſement & leur accroiſlement dans la Verité. Et 

il <toit foigneux de viſiter les malades, et de leur 
communiquer les avis & les conſeils qui pouvoient 
feur etre propres. * 

Quelque peu de tems avant qu'il fut ſaiſi de foibleſſe 
corporelle, il fut ge d' avertir les jeunes gens 
de Fun & de l'autre ſexe d' attendre le pouvoir de 
Dieu, qui opereroit un changement dans leurs 
cœurs, & qui les rendroient de nouvelles creatures, 
qu'autrement ils n'aurozent ſeulement que la forme 
de la piete ſans avoir la vertu, et que de tels vivent 
dans un ẽtat non regenere, qui ne produit que les 
fruits de la nature & non de la Grace; ajoutant, 


or mark, Grace teaches © 


to” deny unged/ineſs, and 
the world * - to tive 
fSeberly, Oe. 

many of our youth, for 
want of _— the Grace 
for their teacher, go imo 


| @ filſe and undue liber 


. 


alas! too 


Car remarquez, 1a 
Grace enſeigne a renon- 
cer a Pimpiete, & aux 
convoitiſes du monde; 
a vivre ſobrement, &c. 
mais helas! trop de 


notre Jeuneſſe, faute de 


prendre la Grace pour les 
enſeigner, ſont entraines 
dans une fauſſe & indue 


liberté, en leurs paroles 
Fo eb $1915 4118 


in their words, and ap pa- 
rel, nating that of nd con- 


ſcience ta; them, that the. 


poaver of Truth made con- 
Hence 4d u,, for by, that 
paruer, gue Were made wil. 
ling be put off all ſuperfiuity 
in. eating, drinking, and 
wearing, of, apparel : cur 
words were few and ſa- 
woury., for the Lord's aread 
was before our eyes, and our, 
peace with him was pre-, 
ctqus, to u, ; Which , We. 


through obedience. to the 


De Joſeph Baynes. 


231 


& en leur parure, ne ſe 
feſant point matiere de 
conſcience, de ce que la 
vertu de la Verite nous 
a fait maticre de con- 
ſcience; car par cette 
vertu nous fumes faits de 
volonte de retrancher 
toute ſuperfluite au man- 
ger, au boire, & aux 
vetemens: nos paroles 
etotent.en petit nombre 
& aſſaiſonees, car la ter- 
reur du Seigneur <toit 
devant nos yeux, et notre 


Grace, of Cad in our hearts, paix avec lui nous Etoit 


enjoyed... 


HF 372! 's 


nenne ax 
II dit cela avec beaucou 


precieuſe, de, laquelle 
nous jouifſions N Pobe- 


iſlance à la Grace de 
Dieu dans nos cœurs.“ 


p d'autres conſeils ſalu - 


fr. qu'il communiqua a la jeuneſſmdſe. 

l fut pendant un tems conſiderable dans quelque 
Go e de.corps.; dans, ce tems-la il dit aux amis 
gui le vinrent viſiter, que le Seigneur lui ẽtoit bon, 


et qu'il avoit pluſieurs precieuſes ouvertures ſur les 
daintes Ecritures, qui lui Etoient clairement pre- 
ſentses, au de 12 de ce qu'il avoit jamais vu aupa- 
ravant, II en parla de pluſieurs avec beaucoup de 
tendreſſe, & de briſement de cœur, au rafrai- 
chiement de ceux qui étoient preſens; en parti- 
culier, touchant la mort & les ſoufrances de Cbriſt, 
et la duret de cœur de cette generation, incredule, 
ſeſant un paralele entre eux & les durs de cœurs 
& Jes, incredules en ſon aparition ſpirituelle de ce 
preſent” ſitcle, diſant, | 
Nuts zd, as 37TH 


X 2 Ce 


. 
.* 
f 
: 
* 
q 


" 
| 


4 Die Joſeph D. 

* Which maker a or- * Ce qui me fait une 

rouful' impreſſfon upon my douloureuſe impreſuior 
yay 8 Nan © ſur Feſprit,” 

I dit auſſi, | 


ba a fenſe that i nu * Pavois un ſentiment 
vot continue here lang, but que je ne devois pas con- 
a die amd not live; but tinuer long- tems ici, et 
F-covet not long life, bop- que je devois mourir & 
ng to be gathered to my non pas vivre; mais je 
deat brethren that are gons ne convoite pas une 
#6 their reft before me. longue vie,  Eſperant 
| * Feb N d' etre recueilli avec mes 

chers freres qui sen ſont 

N alles au repos avant 

mo. | 


Donnant à entendre qu il 6toit fatisfait & aſſure 
de la paix de ſon &me, quand ſes jours finireient 
en ce monde. 

Le jour avant ſa mort, il envoya querir une amie 
qu'il defiroit de voir, et qui lui avoit fait pluſicurs 
Mfites. Quand elle fut venue; il lui dit, 

I much longed to fee thee © Pai eu beaucoup 
once more. I am under envie de te voir encore 


! body, but une fois. e ſuis dans 
- Lord wil cu the une grande Were de 
thread of my lift ere lung. corps, mais jelpere que 


le Seigneur coupera le fil 
de ma vie avant qu'il ſoit 
| long tems.” 
Elle lui dit, n 
I hath been a long time © C'a ẽtẽ toi un 
of illneſs to thee, nur three long tems de maladie, 
quarters ar. presdetroisquarts dan. 
»Th4harrepondit, ' | 
Nn; but I bawe-had Oui; mais j'ai ct 
eat eaſe at times, for the quelque fois un grand 
I HAY — car le Sei- 
gneur 


—— 
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Lord bar bern very good 


along, though” l am "wot 


| worthy of the leaſt of his 


meraes ; but his Son's 
ſele, I hope he: wwill re- 
member me in a little time, 


—— — 


and grucious ito me all - 


gneur m'n 6t2 bien bon 


& gracieu tout le tems, 
quoique je ne ſois pas 


digne de la moindte de 
ſes gratuites; mais pour 
l'amour de ſon Fils, jef- 


pere qu'il fe ſouviendra 
de*moi dans peu, et me 


ſoulagera de —5 * 
| peine.“ 

Et eie il eut la e fort courte, * 
une grande peine en ſon corps, cependant il parla 
de pluſieurs matiëres qui ſe raportorent a la Verite, 
etant en en Eſprit; pour ſon honneur. Enſuite 
de quoi il eut un doux tems en ſupplication au Sei- 
gneur pour ſa bonté envers lui. © Puis'Elevant ſes 
mains mourantes qui trembloient de _— il you 
conge-de l'amie; diſant, 

Farewel; the Leu l Bien te ſoit; le Sei 
with thee.  gneur ſoit avec toi.“ 

Apres cela il parla peu, mais ſe tint tranquile, 
comme ne ſentant pas beaucoup de mal; et il quita 
ainſi cette vie avec beaucoup de paix, le 261eme 
jour du premier mois, 17143 et fut enterré le 28 
dans le cimeticre des amis a Brigg Platts, _— _ 
OP age de __ vingts * un an 


ße ” 
”_ 


„ ——— — _ 


Mg, Fothergill, feue femme 40 Jenn 

l, en Wenſledale, au comtẽ de York, 
fut —.— clevee de ſon pere & de ſa mere 
parmi le peuple qu'on apelle les Lakers, et n'ctant 
encore que fort jeune, elle ne prenoit pas ſeulement 
du delice a aller aux aſſemblées des amis, mais elle 
vint auſſi a Etre engage de cœur afin de pouvoir 
parvenir a connoitre le Seigneur pour elle meme, 
X 3 et. 


234 De Margaerite Fothtrgill. 
et E tre faite participante dans ſon àme de ſon pou- 
voir & de ſa vertu vivifiante; et il plut au Seig neut 
d avoir égard à cet engagement, et de venir gra- 
cicuſement-en ſon ccur par ſa vertu & ſon amour, 
at lui aider pax 1 a $aprocker de Lui & a l'adorer 
avec connoiſſance, qu'elle n' etoit encore (comme il 
a tte dit) que ſort jeune; et comme elle croiſſoit, 
ſom delice continuoit d' etre a fe preſenter devant 
Dien; à l'attendre, et à tatonner ſecretement apres 
fa bonté, dont Ia pure influence la revetit d'un 
<ſprit doux et tranquile, et lui aida auſſi à le faire 
paroiĩtre par un com nt grave, modeſte, & 
exemplaire,-:ce qui feſoit qu'elle etoit beaucoup 
aims de la plüpart de ceux qui la connoiſſoient. 
Et quelque tems avant ſon mariage, comme il 
avoit apparence qu'elle quiteroit ſa contrèe, elle 4 
trouva en quelque exercice, au ſujet d' exhorter les 
amis en pluſieurs de leurs affemblees a. marcher 
<loſement-avec Dieu, à avoir une vraie dependence 
en Lui, & a; ſe donner garde d'une indiference 
d'ëſprit, quand ils paroiſſoĩent devant Lui dans les 
aſſembltes ; exercice dont elle fit mention a ſon 
lit de mort, tant alors fraichement en {a memoire, 
Apres Etre marice, elle continua vraie amatrice des 
abcmblees;: et a attendre humblement la reſurrec- 
tion de la vie de la Veritẽ, ſachant bien qu'en cela 
eſt toute la capacite d' accomplir le culte que le 
Seigneur accepte. Et comme elle <toit ſouvent 
'- accempagnee de crainte & de ſoin, de peur qubau- 
tune Choſe ne lui divertit Peſprit d'une fervente 
recherche de la Verite meme, qui eſt abſolument 
neceſſaitre; auſſi exprimoit elle ſouvent fa douleur 
de cceur, touchant la ſtupidité & l'indiference qui 
lui paroiſſoit croitre fur Veſprit de quelques per- 
— qui avoient long tems fait profeſſion de la 


Et 


— k 1 
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Et nonobſtant qu'à raiſon de divers jeunes en- 
fans qu'elle avoit, et étant de plus d'une foible 
complection, elle ẽtoĩt ſouvent empechee d' aſſiſter 
aux aſſemblees, comme elle Pauroit bien voulu, par- 
ticulierement aux aflemblees qui ſe tiennent tous 
les mois & tous les quarts d' an pour les affaires de 
la Veritẽ, elle exprimoit nẽanmoins ſouvent le ſoin 
qu'elle avoĩt qu'il en fut traite dans ces afſemblees 
avec un zele convenable, & un ſoin pour la gloire de 


Dieu; diſant quelques fois — elle ſeroĩt bien aiſe, 


et qu elle n*6toit pas ſans 1 de vivre pour 
etre un peu plus en hberte d'aſſiſter a ces ſervices 


la, et pour sen acquiter plus amplement parmi les 


amis, pour l'amour de la juſtice, de laquelle elle 
$toit un exemple en ſa conduite, étant humble- 
ment ſoigne —— que le ſaint nom du Seigneur fut 
gloriſiẽ. — elle fut delivrẽe de ſon dernier 


enfant, et — au lit, elle exprima beaucoup de 


reconnoiſſance envers le Seigneur; diſant, avec 
une reverence d' 

- How hall — DAS 2 Commentſerononous 
ful enough for all his reconnoiflans pour 
anne! toute ſon aide & ſa mer- 


veilleuſe bonts.? - + 
Et mee uꝰon put avoir juſques la autant d'&ſpe- 
ranee de fon retabliffement qu'a toute autre fois; 


cet enfant ẽtant ſon huitiẽme; cependant elle en 
devint en doute, et le troiſiẽme jour apres elle de- 
couvrit les aprehenſions qu'elle avoit d tre — 
monde,” en'ces mots, 

I onder that I cannot ' © Je m'<merveille que 
be troubled that I am like je ne puiſſe pas 'etre-en. 
to leave my little ones, and trouble de ce qu'il paroit 
my whit * que je dois quiter mes 

„ petits enfans, — mon 
cher mari. | 


Ex- 


236 De Marguerite Felber gil. 
| _ Expreſſions qui; touchant ſon mari de pres, elle 


Sarnen eb 1.1 1 eee e 
bey will be cared fur: ll ſera: pris ſoin 
and. bam wilt be helped 2 deux; et tu ſcras 
Aud there is à place pre- àidẽ : Et il y a une place 
pared fur 1s. prepare pour moi.” 
Apres cela, elle continua dans une conſtante at- 
tente d etre tee d' ici, et parla des choſes qui sy 
raportoient, avec une telle gayete & une telle re- 
ſignation, qu'on l'admiroit beaucoup. Elle parla 
a pluſieurs perſonnes en particulier, leur conſcillant 
d'eſtimer leur tems, et de ſaire un droit uſage de la 
viſitation - que Dieu leur accordoit,. Elle exprima 
auſſi le vif deſir qu'elle avoit que le jeunes gens 
parmi les amis, ne ſe contentaſſent pas d'aller 
eulement aux afſemblees ; et dit d'une manicre 


I quill not do; it will Cela ne fera pas; 
not do. 5 0 cela ne fera pas.” 


Ainſi elle parla de l'engagement & du deſir 
gelle avoit en ſes jeunes ans, de trouver le Sei- 
gneur quand elle alloit aux aſſemblees; et dit, 
qu'elle ne pouvoit pas étre ſatisfaite ſans ſa pre- 
— ou ſon amour; et elle reconnut humble- 
ment {a miſericorde & ſa bonte envers elle, depuis 
ſa jeuneſſe juſqu alors. Elle dit auſſi qu'elle avoit 
ſouvent penſẽ, qu'elle etoit pauvre & denuece, mais 
qu'elle avoit continue de le ſuivre, & ne le pou- 
voit pas laĩſſer, et elle reconnoiſſoĩt avec humilite, 
al lui etoit ſouvent aparu comme un matin 
n et ſon cœur étant alors rempli de 1'a- 
mour de Dieu, & d'une joie inexprimable dans le 
Saint Eſprit, elle chanta des louanges & des halle- 
lujahs au Seigneur Dieu, & a l'Agneau ſon Sau- 
veur, pour ſa ——— & ſa bonte envers elle à 


pluſieurs ẽgards, juſques à ce tems-la. 
. 
Une 


— "TT T ee 
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Vne autre ſdis une amie entrant pour la voir, elle en 
it Pabord connoiſſance; la nomma par ſon nom, 
& la chargea d' etre ſoĩgneuſe d' aller aux aſſemblees 
parmi le — du Seigneur; et de n'y pas aller 
avec un éſprit de negligence & d' indiference, mais 


de s' aſſepir à ſon marchepiẽ, & d'y attendre & ouir 


ſes gracieuſes paroles, et la chargea de le dife I ſa 
alle, er ainſi elle continua a parler de la doultur qui 


' if avdit ſaĩſi PeEſprit par raport a un &ſprit indolent, 


& a une indifference qu'elle avoit vu venir Lies 
amis, a Pegard d'attendre la connoiſfance ls la'Ve- 
titẽ meme z diſant qu'elle fe ſouvenoit fort bien d' a- 
voir eu la com miſſion d' avertir les amis de s' en don- 
ner garde, la derniere fois qu'elle cut quelque choſe 
à dire dans les aſſembleẽs avant qu'elle quitat ſa 
contrẽe; et elle dit de plus, avec un grand poids, 
A is great or abſolute * C'eſt une grande ou 
mockery,” To go to fit down abſolas moquerie, Waller 
before the Lord in meetings $'afſeotr devant le Sei- 
ma careleſs mind, neur dans les aſſem- 
A lees * aves un <ſprit 
nnen, dandifarence.? 
Et apres quelque peu de tranquilite, elle dit, dans 
la force de la Parole de Vie, qu'un terrible jour de 
ju venoit ou fe hatoit ſur les rebelles en Sion. 
Et après qu'elle parut etre plus ſoulagee en ſon ẽſ- 
pat, et ſe tenant quelque tems plus tranquile, 
ſen mari lui demanda doucement comment elle 
ctoit ? elle repondit, | 


Well, or pretty well, © Dion. ou aſſes bien, 


my love; I find nothing mon amour; je ne trouve 
but eaſe and peace, _ tien qu'aiſe & paix. 

Et quoique ſa maladie eut alors beaucoup gagne 
fur elle, et que pendant quelque tems elle ſè tint 
aſſes tranquile, cependant ſa force dans le pouvoir 
de la Verité fut renouvellée, dans lequel elle $'e- 


pancha 
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ancha en ſupplication' d'une maniere fort humble & 
ort fervente, pour T'Epgliſe en general, & fit auf 
mention de ſes petits enfans; et dit de plus, 

. Let me be bowed dm. Que je me proſterne 
before the Lord, That the devant le Seigneur, Que 
uh my body. may be le fruit de mon corps 
enriched with the ſame fa- puiſſe Etre enrichi de la 
vogry ve, and goodne/s. meme faveur, du mime 
e amour, & de la meme 

a | bonté'. 

t elle continua ainſi à louer & a glorifier Dieu, 
dans l'abondance de ſon amour, & de ſa miſeri- 
cordieuſe bonte, i l'atendriſſement des cœurs de 
la plipart de ceux qui <totent autour d'elle. Et 
quelque tems apres, etant priẽ de tacher de repoſer 
ou de dormir, elle repondit, 

Thad a fine on aß day * Peus hier une belle 
yeſterday, but this will h ou aiſee jaurnée, mais 

a hard day; for I think cette journée- ei ſera 

T hall reft litth more till dure; car je penſe que 

T reſt for altogether. je n'aurai que peu de 

JOE. 4.4... Tepos juſqu'a-ce que je 

8 „ repoſe tout-a-fait.” 

C' (toit alors environ le milieu, du jour; et elle 

continua ainſi dans un humble remerciement au 

Seigneur pour ſa bonté & ſa miſericorde, et en lou- 

anges à celui qui, dit elle, ſouvent & auſſi long- 

tems que ſes paroles furent intelligibles, 

I worthy, worthy of it, En eſt digne, digne 
for evermore, _- a perpetuite,” . 

Et quoiqu'elle eut un dur debat avec Ja mort, 
coperdane *aiguillon en Etant Ote, elle parut n'y 
as avoiregard,. ou s'en plaindre ; ſon éſprit étant 
upporte au deſſus, par le ſentiment de la joie, & 
du plaiſir durable, dans la pleine r duquel 
elle alloit fe lancer, Et ce ſoir-Ia elle s'en fat, 
5 . crank 
Ku. 
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{tant le-cinquieme jour de fa couche, & le ſeize du 
ſecond mois, 1719, en la quarante deuxieme annee 
de ſon age'; et elle fut enterree dans le cimetiere 
des amis le 18, accompagnee d'un grand concours 
de peuple, parmi lequel un t&moignage fut rendu 
A la Verite; dans la vertu & la bonte du Seigneur 
Tout-Puiſſant, à la conſolation & a l'affermiſſement 
de pluſieurs. | 
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JD Rangoiſe Griffiths, Etoit née à Baltimore, au 

comté de Cork, en Irelande. En l'année 
4656, Etant alors jeune, elle vint a Cork, od elle 
fut convaincue de la Verite Eternelle de Dieu, en- 
viron la vingt-quatrieme annee de fon age ; et 
comme elle devint obéiſſante a ſes manifeſtations & 
a ſes directions, elle crut en ſa Grace & en la con- 
noifſance qui opere le ſalut. Environ la trente- 
ſeptieme annee de ſon age elle regut un don dans le 
miniſtère, dans une grande humilité, une grande 
crainte, & une grande tendreſſe, oh elle fut todjours 
exemplaire, & ſoigneuſe de ne pas s'Exercer ſans le 
mouvement de la Vie Divine, & ſans en ſentir la 
neceſſitẽ; de ſorte que ce qu'elle declaroit etoit ẽdi- 
fiant, a propos, & ſatisfeſant aux amis. Elle 
voyagea dans le ſervice de la Verite en quelques 
parties de VP Angleterre, et du Pais de Galle. Ge. 
toĩt une femme d'une grande fincerite, modeſle & 
renongante a ſoi-meme, fort exemplaire a ſes en- 
fans et a ſa famille, pour leſquels elle etoit fre- 
quemment intereſſee & engage de cœur, qu'il plut 


au Seigneur de les toucher & de les viſiter en miſe- 


ricorde & en amour, Elle fut favoriſee de voir que 
ſon deſir lui etoit a quelque degre accordé. Elle 
Etoit engagee avec zele pour Pavancement de la 
Verite & de la juſtice, et compatiſſante aux afMlges 
de corps ou d'eſprit, Elle viſitoit frequemment le 
malades & $'intereſſoit induſtrieuſement pour le 
ſoulagement des pauvres. Elle fut priſe de mal 
le quatrieme jour du ſeptieme mois 1728, et con- 
tinua malade pendant quelques jours, pendant leſ- 
quels elle ſe tint dans une douce diſpoſition d'eſ- 
Pit, compoſe, ſupportant ſa maladie avec _ 

| grande 
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nde patience, & une grande reſignation à la vo- 
— de Dieu. Quelques amis qui ẽtoient venu la 
voir, en prenant conge d'elle, deſirerent qu'elle nous 
fut rendue, ſi c'etoit la volonte du Seigneur. Elle 
repondit qu'il ẽtoĩt tems pour elle de regarder d'un 
autre cot que de celui du monde; et que ce ſeroit 
une choſe ſure pour ceux qui <tolent plus jeunes 
qu'elle, de ne rien faire * la Verite, mais pour 
la Verite, que cela leur adminiſtreroient la paix a 


la ſip. 


Elle repondit à un parent & a ſa femme, 


qui lui demanderent comment elle ſe trouvoit, 


Weak in body, but not 


Foible de corps, mais 
non pas d'efprit.” 


Et qu'elle n'avoit alors rien a faire qu'à mourir; 


zjoutant, 

It is a brave thing to 
be chaſte; chaſte in our 
live to God, to leave no- 
thing to do at fuch a time 
85 this, 


12 meme. perſonne ſou 


There is little likelihood 
of it ; however, be it as 
the Lord will, I am ready, 
it is no ſurprize to me 1 
have been long preparing 
for it, the Lord hath helped 
me to do it. 


Ajoutant, 


T have not much to ſay, 


being weak in body ; 
this ſhort ſentence I leave 


I 


c Ceſt une bonne 
choſe Aetre chaſte; 
chaſte en notre amour 


pour Dieu, de ne laiſſer 


rien à faire pour un tel 
tems que celui- gi. 


haitant qu'elle put nous 
etre rendue, elle A 8% 
ih 


Il y en a peu d'ap- 
parence; quoiqu'il en 
Joit, que ce ſoit comme 
le Seigneur vent, je ſuis 
prete, ce ne m'eſt pas 
une ſurpriſe, je m'y ſuis 


_ long-tems preparee, le 
. _-Seigneur m'a aide 2 le 
4 faire. 8 y 


< Je n'ai pas beau- 
coup a dire, ẽtant foible 
de corps; mais je vous 
laiſſe cette courte ſen- 
tence, 
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with you, Do nothing a- tence, Ne faites rien 
gainſt the Truth, but all contre la Verite, mais 
ot you can for the Truth. tout ce que vous povyez 
| pour la Verité.“ 

Et quand les dits amis prirent conge d'elle, en 
nommant Vamie par ſon nom, elle lui dit, 

Be faithful to what is s Sois fidelle a ce qui 
mantfefted to thee ; the teſt manifeſté; le Sei- 
Lord hath made known his eur t'a fait connoitre 
«will to thee'; and, Oh / be 8 et, Oh! fois 
faithful to it, and thou 7. delle, et tu feras 
evilt do well. ien.“ 

Elle dit à un ami “, qui demeuroit dans le voi- 
ſinage, et qui la vint viſiter, qu'il y avoit une courte 
ſentence qu'elle avoit beaucoup fur Veſprit, et 
qu elle Pavoit recommandée a plufieurs, de ne rien 

ire contre la Verite, mais tout ce qu'ils pouvoient 

ur la Veritẽ; que la recompenſe en ſeroit a la 
Fa une grande pain, et qu'elle Veprouvoit mainte- 
nant ce qui lui valoit mieux que tout le monde, 
ajoùtant, | 

You are à pretty knot of Vous "tes un joli 
friends in this neigbbour- neud d'amis, dans ce 
blood; and I ab ave ' voifſinage; et je vou- 
you to be preachers; J do. drois que vous fuſlie: 
not mean in words or ap- predicateurs; je ne veux 
parel only, but alſo in life pas dire en paroles, ou 
and converſation. © en parure ſeulement, 

mais auſſi en vie et en 
converſation.” 

Elie dita fa fille Elizabeth Taylor, & à un autre 
qui etoit aſſiſe aupres delle, 

There is a ſhort ſentence © Il y a une courte 
hich mar tied in my ſentence 8 m'a reſte 


— — — — 
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wind moſt part of this dans Veſprit la plapart 
waht, Have ſalt in your- de cette nuit, Ayez 
elves, and be at peace one du ſel en vous-memes, 
with another. & ſoyez en paix l'un avec 
| l'autre.“ R 
Avec pluſieurs autres douces expreſſions conſo- 
lantes, dont on ne ſe ſouvient pas parfaitement, 
donnant a entendre la paix & la ſatisfaction inte- 
ricare dont elle jouiſſoit. 8 
Elle vecut juſqu'aun bon ancien age, & fut recueil- 
lie comme une foiſon de grain enticrement meur, le, 
101eme jour du 71eme mois, 1728, en la ſoixante 
& douzieme annce de ſon age; et nous ſommes ſa- 
tisfaits qu'elle eſt morte au Seigneur, et qu'elle eft 


entree dans le repos qui eſt prepare pour les juſtes. 


— - ä > m _=_— 9 ——_— 


— „ * 


& d' Anne ſa femme, étoit ne a Auſtle, au 
comte de Cornwall, le 1 4ĩ me jour du premier mois, 
1713. Son pere & ſa mere <tant des gens qui crai- 
guoient le Seigneur, et qui avoienten vue ſon hon- 
neur, tacherent de lui informer Vefprit, lorſqu'il 
etoit encore fort jeune, des principes dela Verite, 
ce qui eut un bon effet ſur lui; car il ẽtoit ſoi- 
gueux dans ſa conduite d'eviter ces vices qui pre- 
valent trop ſur Veſprit de beaucoup de jeunes gens 
de nos jour 

En l'année 1732, il eut une inclination d'ac- 
compagner ſon pere a Londres, et ils ſe mirent en 
chemin le 261eme jour du ſecond mois, pour aller 
a Paſſemblee annuelle de Briftol, et de 1a a Londres. 
Dans fon voyage, mais plus particulicrement du- 
rant ſon ſejour dans la ville de Londres, il plut 
au Seigyeur de lui renouveller la viſitation de ſon 
amour, & de lui donner d'experimenter une ac- 
croiſſement de la connoiſſance de ſa benie Verité. 

; Y 2 Ils 


A d Hopwood, fls de Samuel Hopwood 


244 D' Alexandre Hopwore, 


Ils furent de retour chez eux, ſe portant bien le 
zoteme jour du cinquieme mois; mais enſuite i! 
tut dans des tems fort indiſpoſe, et le premier jour 
du 71eme mois il fut pris d'une violente fievre. Le 
lendemain ſa mere ẽtant aupres de lui, il lui dit, 


ie Lord is plaafjed * Sil plait au Seigneur 
te take me, I am fully ſa- de me prendre, je ſuis 
tified © ſhall go well, and amplement ſatisfait que 
my. foul will be happy, and je m'en irai en bon état, 
bade a place among the & que mon ime ſera heu- 
righteous. reuſe, et aura une place 
parmi les juſtes,” 
Le jour avant ſa mort, étant dans une celeſte 
diſpoſition d'eſprit, qui le porta. au deſſus de la 
foibleſſe- de fon corps, il ſe repandit en ſupplica- 


cation au Seigneur, a cet effet. 


Tord, "thou that 


preſerwed Shadrach, Me- 
fach; and Abednigo in 
the fiery furnance, art 
able to preſerve me unto 
— | - God, n 
fou ? 1 wi 

woreftle dul 2 lite Ja- 
cob (if I pray all night) 

ever, if thou wih not 
make me like him, give me 
an evidence of favour with 
thee; awuhether I live or 
die, give me a place within 
thy bci. Lord, if theu 
art plegſed to ſpare my life, 
F will obey thy commands 


* 


maydemens dans wy 


O Seigneur, toi qui 
reſervas Sadrach, Me- 
h, & Abednego dans 
la fournaiſe ardente, tu 
es capable de me pre- 
ſeryer juſqu'à la fin. O 
Dieu, qu'eſt ce que mon 
àme dira? Je veux lutter 
avec toi comme Jacob 
(& je prie toute la nuit) 
toutefors, fi, tu ne veux 
as me rendre ſemblable 
lui, donne moi une di- 
dence que je ſuis en ta 


faveur; ſoit que je vive 


ſoit que je meure, donne 
moi place dans ta mai- 
fon. Seigneur, s'il te 
plait de m'épargner la 
vie, j obéirai a tes com- 


ole 
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is anything thou art pleaſed choie qu'il te plaira re- 
to require of me. uerir de moi. | 
I dit auſſi, qu'il n'avoit jamais été coupable 
d'aucun mal groſſier, et qu'il n'ẽtoiĩt pas Effraye de 
mourir. Et etant-<puiſe, il fe tint tranquile dans 
une douce diſpoſition d'efprit. Son pere, ſa mere, & 
ſa ſœur, avec d' autres perſonnes, ẽtant dans Paparte- 
ment, il regarda fixement ſon pere, et lui dit, 

Hoſt thou any tbing on As-tu quelque choſe 


thy mind ? ; a” ſur Veſprit. 
Son pere repondit, | 
Yes, child. * Out, mon enfant.“ 


Et ſe mettant à genonx, il pria aupres de lui, et 
la bont & l'amour du Dieu s' pancha ſur tous ceux 
qui ẽtoiĩent preſens; et le jeune homme melodiant, 
parut avoir une evidence de la faveur divine pour 

nelle ſon ame avoit ẽté profondement engagee, 
Et tõt apres il dit, 

Q Lerd, aubat ſball my O Seigneur, queeſt 
feul ay? I have not ce que mon ame Ara; 
breath to praiſe thee, © Je n'ai pas de la reſpira- 


m Ged, but will do it as tion pour te loner, O 


mon Dieu, mais je veux 
te louer tant qu'elle du- 
rera. 
Apres une petite pauſe, il dit, | 
1 believe I muſt take je crois qu'il faut 
my lea ue of you. que je prenne conge de 
vous.“ 


long as it laſts. 


Sa mere lui dit, 


Deft thou think fo, mW 


dear ? 
Il repond:t, pit 
Tie, I do: Farewell all 
my dear relations, I hope 
we ſhall meet again in 


* 3 


Le penſes tu, mon 
cher ?? 


Oui, je le penſe: 
Bien vous ſoit à tous mes 
chers parens, J'eſpere 
que nous nous rencontre- 

| _—_ 
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lea ven; give my dear rons encore dans la ciel; 

love to my dear brother. > app ma chere di- 
| ection a mon cher ſrere. 

Qui ẽtoĩt auſſi fort mal de la meme maladie, dans un 

autre apartement. Et regardant fa ſceur, il lui dit, 

Pray, tear fifter, ds e te prie, ma chere 
ot | 2v2ep, that will but ſœur, ne pleures pas, ce- 
trouble me. la ne fera que me trou- 

| , bler.” 

Et alors il commenca a prendre ſon dernier 
conge, diſant, - 

Farewell, father. F Bien te ſoit, mon 

| "ps? ©": 

Et il le baiſa pluſieurs fois. I s'exprima aufſi 
avec beaucoup d' amour & d' affection envers ſa mere; 
et defira, que ſi le Seigneur ne voyoit pas a propos 
de lui donner une plus lengue vie dans ce monde, 
il put Etre favoriſe d'un prompt & aiſe paſſage. 
Et il plut au Seigneur dans fa bonte infinie de lui 
accorder ſa requete ; car apres avoir paſſe la nuit 
beaucoup en ſommeillant, vers ſa fin, il dit, 

Call my dear mother, Apellez ma chere 
that I may take my full mere, afin que je prenne 
vier of her. | d'elle une pleine vue.” 

Et le matin ſuivant il quita cette vie comme un 
agneau, fans ſoupir ou gemiſſement, le 1oieme 
jour du T1eme mois, 1732, age de 18 ans fix mois 
& 27 jours; et nous ne doutons point qu'il ne ſoit 
entre dans le repos qui eſt prepare pour les juſtes. 

Son corps fut porte a la maiſon d'aſſemblées a 
Auſtle, od divers temoignages furent rendus a la 
Verite, A la fatisfaftion de ceux qui Etoient pre- 
ſens; et de là fut accompagne de beaucoup d'amis, 
& d'un grand nombre d'habitans de la ville au ci- 
metiere des amis, od il fut enterre le 12icme jour 
du mois ſuſdit. | * 


Fin det temoignages traduits de Pextrait arts fix 
derniers livres. 
ot 
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Tire & traduit d'un regiſtre ae manuſcrits. 


Ean Goodwin fat favoriſe de bonne heure d'une 
benie viſitation de la Lumiere & de la Verité, 

et en y adherant fidellement, il eprouva que les ef- 
ſets en ẽtoĩent la purification & la redemption, par 
od il devint dans un bon degre un vaiſſeau ſanctiſiẽ 
pour Puſage du grand Maitre, croiſſant dans la 
grace et dans la connoiſſance ſalutaire & experimen- 
talle de notre Seigneur & Sauveur Jeſus Chriſt. 


Etant ainſi prepare par Pobeiſſance de la foi, il fut 


apelle a l' œuvre du miniſtère environ la 271eme an- 
nee de fon age, et il y crut d'un aceroiſſement de 
Dieu, travaillant fidellement dans un di ſentiment 
du poids de Vouvrage, et attendant diligemment 
la 'Toute Souffiſante Aide, il devint un habile mi- 
niſtre de VEvangile ;. ſon miniſtère etant Evidem- 
ment accompagne, et procedant de Eſprit vivi- 
fant, par lequel il etoit rendu fort ſerviable a 
FEgliſe, oh ſon partage echeoit, et fut inſtrumen- 
tal a amener pluſieurs perſonnes des tenebres a la 
Lumiere, & de la puiſſance de Satan a Dieu, et il 
pourroit bien Etre mis au nombre des valians d'Iſ- 
rael, Il viſita pluſieurs fois la principaute du Pays 
de Galles, et en ſon jeune tems il voyagea en plu- 
fieurs parties de l' Angleterre. Son labeur d'amour 
en VEvangile étoit veritablement acceptable. II 
rempliſſoit les divers devoirs de la vie avec une 
bonne reputation, étant un affectionné mari, un 
— ſoigne ux & tendre, un bon voiſin; et dans un 
ns religieux, un ſage pere nourricier, agreable 
dans la converſation, mais ſolide & inſtructif à ceux 
qui s'informoient du chemin de Sion. Quand il 
etoit mene a reprimander, il ẽtoit ſoigneux de ſe 

tenir dans l'eſprit de douceur & de ſageſſe. 
Dans ſes jeunes ans, étant dans un bien petit 
etat, et ſoliciteux pour ſon ſupport, & celui de ia 
famille, 
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famille, il propoſa de s'en aller demeurer dans 
' PAmerique (fon pere, ſa mere, ſon frere, & («5 
ſcœurs y étant alle auparavant) mais ſentant un ar- 
ret dans fon éſprit, et cherchant a ſentir le divin 
conſeil & la hberte pour Ventreprendre, il trouva que 
c' toit fa place de s'etablir en fon pays natal ; ct il 
$s'eleva en ſon cœur un vif ſentiment que le Seigneur 
pourvoĩroĩt pour lui, & pour ſa famille, ce qu'il crut; 
et a la cloture de ſes jours, il dit avec reconnoiſ- 
ſance que le Seigneur le lui avoit accompli. 

II Etoit d'une vie & converſation droite, fervent 
amateur de la cauſe & du peuple de Dieu, zelc pour 
V'honneurde la Verite, & pour le maintien de fon té- 
moignage dans toutes ſes branches, fort exemplaire 
en aſſiſtant conſtamment aux aſſemblees, et en y at- 
tendant avec diligence (meme juſques a ſavicillefſe) 
la reſurrection de la vie. Et en la' derniere aſ- 
ſemblee publique od il aſſiſta, qui fut environ trois 
ſemaines avant ſa mort, il fut rendu capable de por- 
ter tẽmoignage dans la vie & le pouvoir de la Ve- 
rite, d'une manicre remarquable a ceux qui etoient 
preſens, entre lequels il y en avoient pluſieurs qui 
n'Etoient pas de notre ſocietẽ; & apres Vaſſemblee, 
il dit qu'il etoit entièrement quite du peuple, et de- 
chargé de ce ſervice; là donnant à entendre que 
ſon tems ici- bas étoit proche de ſa concluſion, ct 
que maintenant apres une penible affliction, qu'il 
ſupporta avec beaucoup de patience & de reſigna- 
tion, il ſeroit bien-tot au repos avec les juſtes, ce 

u'il attendoit avec un grand deſir; cependant il 
Ait ſouvent, 


Let patience have its Que la patience ait 


ef work. ſon œuvre aite. 
2 ſa maladie il parut dans — diſ- 
paſition d'eſprit, abondant en louanges a Dieu 
pour ſes graces continuelles, exprimant ſouvent 
com bien la jouiſſance de l'amour de Dieu eſt eſti- 
mable ſur un lit de mort. Il ſouhaita que ſon amour 


- SON: fut 


e wen 
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fat rapelle au ſouvenir de ſes freres & de ſes ſœurs 
en Chriſt, ayant Ventendement ſenſible & elair 
juſqu'a la dermere heure. II quita tranquilement 
cette vie, comme une perſonne qui tombe dans un 
doux ſommeil, et nous ne doutons point qu'il ne 
ſdit entre dans la joie de ſon Seigneur, et dans le 
repos de ſon maĩtre. | 
It mourut le 17 du 12:1cme mois 1763, et fut en- 
terrẽ dans le cimetiẽre des amis aLlwgndee, age d'en - 
viron 88 ans, ayant £6 minifire environ 55 ans. 


- 


— Y — —_ _ 
— * * 


Tire & traduit du mime regiſtre, 


Lizabeth Kendal fut convaincue de la benie & 

inalterable Verité dans ſes jeunes & tendres 
ans, quoiqu'au commencement elle ne fut pas ſen- 
fible de ce que c'etoit qui la pourſuivoir, la repre- 
nant, ſi en quelque tems que ce fut elle manquoit, 
ou detournoit ſes pieds du chemin dans lequel elle 
ttoit rendue ſenfible qu'elle devoit marcher ; ce qui 
cauſoit une grande angoiſe à ſon tendre Eſprit, et luĩ 
feſoit cherther des lieux ſolitaires pour repandre ſes 
larmes devant le Seigneur; qui exauga les prieres 
& les ſupplication: qu'elle lui preſentoit pour ſa pre- 
ſervation, et pour qu'il fut ſon ſeul aide. 

Son pere & ſa mere n' tant pas ſenfibles du trou- 
ble de ba eſprit, ni que c'etoit pour l'amour de ſon 
ame, aſin qu'elle put fe repoſer au jour du trouble, 
commencerent A lui ᷑tre fort rigides, la menagant, 
& teſant tous leurs efforts pour la retirer d'un tel 
penſement, craignant que ce fut ſa ruine: mais 
cette main qui fut tendae, et ce bras qui fut deployẽ 
pour ſon ſupport fut puiſſant, de ſorte que plus bn 
ſouffrances croillojent, plus ſa force croiffoit auſſi. 


En ce | tems-la elle n'avoit aucune connoiſſance. = 


des amis, ne ſachant point qu'il y eut un tel peu- 
Ple a 


—— . ——ñ — oo 
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ple; mais quelque tems apres, ſon pere & ſa mers 
allant demeurer dans un endroit pres duquel qucl- 
ques amis demeuroient,' elle fit connotilance ac 
ceux; et fut ſouvent ſoulagee, et ſon ame affligée 
beaucoup gonſolée dans leur compagnie; et &t:.nt 
informee d'une allemblee, elle trouva le moyen d'y 
aller ; et quoiqu*iFn'y fut dit que peu de mots, elle 
y fut fondue en larmes, comme la cite devant 1: 
feu, ſon defir n'ẽtant pas d'entendre des paroles; 
mais, elle fut rendue ſenſible que c'ctoit le peuple 
avec qui elle devoit etre unie & ſe joindre, ce 

u'elle fit volontiers pour jouir de la paix, er virom la 

ixneuvieme année de fon age. Alors ſes ſouf- 
francegaugmenterent de la part de ſon pere & de ſa 
mere, mais d'une maniere plus ſevere de la part de 
ſon pere, qui avoit une grande averſion pour le nom 
de Quater, diſant, | 

1 had rather ſhe had © Paimerols_ mieux 
been any thing than that. qubelle eut ets touteautre 

| choſe que cela. 

Et il parloit beaucoup contre eux, nonobſtant 
cela elle fut ferme & immuable, ayant pluſieurs 
fois beaucoup a dire en defenſe de la Verite ; mais 
iI ne pouvoit l'endurer, et il lui en Etoit plus 
ſevere, TY 

Environ la vingtunieme annee de ſon aye, elle 
entra dans Pexercice du miniſtere au grand confort, 
& à la grande fatisfaftion des amis, ce qui cauſa 
un nouveau trouble a ſon pere & a ſa mere, et fit 
que ſes ſouffrances de leur part furent encore plus 

des, mais cela n'<branla point ſa ferme reſolu- 
953 3 pourſuivre ce qui aportoit la paix, pi ne lui 
fit montrer aucun mecontentement euvers ſon pere 


ni ſa mere. 


Us jour ſon pere ẽtant dans une grande paſſion, 


la pnitpar le bras & la pouſſa dehors de la por te, en 


Ini difant, t, 
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Let me never ſee you Que je ne vous voye 
more, if you do not leave jamais plus, fi vous ne 
the Quakers. quitez pas les Puakers.” 

Elle ſupporta cela patiemment, et s'en alla chez 
un ami, chez qui elle fut recue avec joie, et elle y 
demeura juſqu'a ce qu'il y eat jour pour quelque 
autre ſituation. | 

Quelques tems apres, il plut au Tout-puiſſant 
Sacorider a ſon pere une viſite de I'Aurore d'en 
haut, qui lui donna une vué de ſon etat, & de la 
condition od il étoit, lui fit chercher un lieu de re- 
pentance, et il devint de volonté de ſouffrir & d' en- 
durer la croix, et il s'adonna a une maniere de 
vivre fort circonſpecte, et après un tems conſiderable, 
aprenant que fa fille devoit etre a une aſſemblee 
pres du lieu de fa demeure, il y alla fecretement, 
et dans cette aſſemblẽe elle fut favoriſee de porter 
un temoignage vivant à la Verite, et fut faite un 
inſtrument de fa pleine conviction. Apres Vaſ- 
ſemblee il l'embraſſa avec larmes, lui diſant, 

My dear child, hold on Ma chere enfant, 
thy way, fear no man; continue ta route, ne 
thou art in the right. crains perſonne; tu as 

raiſon.” 

Et depuis ce tems-la, il aſſiſta conſtamment aux 
aſſemblees, et il continua fidelle juſqu'à la ſin de 
ſes jours. Quel que tems apres ſa femme, un fils & 
une autre fille ſe joignirent auſſi aux amis. 

Au bout de quelque tems elle s'ẽtablit à Brad- 
field pres de Manningtree, en Eſſex, et ẽtant libre- 
ment voué à ce que le Seigneur requeroit d'elle, 
elle crut beaucoup, ſon temoignage ẽtoit ample, 
vif, & puiſſant, au grand confort, & a la grande 
ſatisfaftion, des cœurs honnetes. Elle ẽtoit ſou- 
vent engagee. a voyager, et quiter en arriẽre tout 
ce qui Im Etoit proche & cher; elle fut plu- 
ſteurs fois attirée a vifiter les amis dans cette 

y nation- ci; 
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nation- ci; elle fut une fois en Irelande, deux foi; 
dans le Pays de Galles, et deux fois en Ecoſſe; 
et en toutes ces viſites elle fut bien regue, prechant 
beaucoup a la conſolation des affliges, & des ce&ur; 
briſes ; mais elle etoit comme un inſtrument tran- 
chant aux neghgens, aux indifferens, & aux tides 
| profeſſeurs de religion, en excitant & en reveillant 
pluſieurs. | | | 
Elle Etoit un exemple de patience & de vraie hu- 
milité, zelee. pour Vavancement de la Veiité, 
_n'ayant point de plus grande joie que d'y voir 
proſperer ceux qui en n z et quand 
quelqu'un y tournoit le dos, elle n'epargnoit point 
2 peines a ad moneſter & a reprendre, n'etant pas 
ſeulement engage pour ceux 4 notre ſociete, mais 
auſſi pour ſes voiſins dans le lieu ou elle demeuroit, 
leur parlant ſouvent, & meme leur écrivant pour 
les avertir d'abandonner leurs mauvaiſes pratiques, 
et les apeller à la repentance. 
En Vannee 1727, elle s'aſſocia avec une autre 
amie, et elles vegurent enſemble le reſte de ſes 
jours, dans un grand amour & dans une grande af- 
fection l'une pour l'autre, cherchant plitot 1aile 
Pune de l'autre, que chacune le ſien propre. 
Plaſſeurs années avant ſon deces elle fut accom- 
; pagnee d' une grande foibleſſe de corps, neanmoins 
aufn long tems qu'il fut poſſible de lui aider a aller 
a Faſſemblée elle ne s'en excuſa pas. Tot apres 
qu'elle eut été rendue incapable d'y aſſiſter, elle 
Ha prafe de quelque ſy mptome de paraliſie qui af- 
feta ſon. parler, de forte qu'elle ne pouvoit ex 
* s*exprimer, mais on lui entendit quelques fois 
e, 
1 hwe, I love all. © Paime, j'aime tous. 
Rien ne lui ẽtoit plus agreable que de voir ſes 
amis; elle étoit ſouvent recueillie, et la douceur 


paroiſſoit ſur ſon viſage, La difficulte qu'elle avoit 


à s'ex- 


- 
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a s'exprimer ẽtoit penible aux perſonnes qui ẽtoĩent 
avec elle. Elle ẽtoit un tel exemple de patience, 
que ſa compagne dit, n'en avoir jamais ſervi de pa- 
reille auparavant, ne trouvant jamais à redire en 
quoi que ce fut qu'on fit pour elle. On ne lui en- 
tendit jamais dire qu'il ctoit dur pour elle d' etre af- 


fligee de tant de foibleſſes, mais elle paroiffoit dans 


une aiſce diſpoſition d'ẽſprit, avec une grande gaiets, 
tachant de rendre les perſonnes qui etoient aupres 
delle ſenſibles qu'elle comptoit pour une grande 
faveur Petre aink pourvue, et ſa compagne compte 

ur une grande faveur d'avoir pu l'aſſiſter, juſqu'a 
* fin de ſes jours. 

Cet amour qu'elle avoit manifeſte à ſes amis, & 
a ſes amies, continua toũjours, et elle jouit juſqu'a 
la fin d'une innocence d'eſprit, d'un calme & d'une 
ſerenite d'ame. On peut dire qu'elle a laiſſẽ apres 
elle un bon renom; et qu'apres une vie bien em- 
ployee, depuis ſa jeuneſſe juſqu'à un age avance, 
elle eſt morte en paix; et nous ne doutons point, 
que ſon ame ne Gr au repos dans Ila demeure de 


gloire eternelle. 
Elle s'en fut le 19, et elle fut enterree le 24 


du ſecond mois, 1765, dans le cimetiere des 
amis a Manningtree ci-devant mentionne, environ 
Pan quatre vingts de ſon age, ayant été miniſtre 


$$ ans. 
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